Activité de l'IRCT en 1973-1974 by GERDAT-IRCT - FRA
Retour au menu
ACTIVITÉ DE L'I.R.C.T. 
EN 1973-1974 
En 1973, l'Institut de Rechei-ches de Coton et des 
Textiles comprenait: 
- A Paris, 34, rue Des Renaudes (17·). son siège 
central et le Centre d'Expertise des Fibres; 
- Dans la region parisienne, a Nogent-sur-Marne, 
le Centre de Technologie et de Chimie ; 
- Outre-mer, dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Etrangères. douze Stations de 
Recherches ou Sections d'expérimentation et une 
mission de longue durée. 
Hors de cette zone, l'I.R.C.T. est intervenu par des 
missions plus ou moins prolongées dans sept autres 
pays (Maroc, Iran, Thaïlande, El Salvador, Brésil, 
Nicaragua, Paraguay). 
SERVICES CENTRAUX 
Direc tio ri : 
- Président: M. E. SENN, puis M. J. AlJTIN; 
- Directeur Général : M. G. GEOFFROY SAINT-HI· 
LAIRE; 
- Secrétaire Général: M. H. BouLLAND; 
- Adjoint au Secrétaire Général: M. J. ILTIS; 
- Directeur Technique: M. J. RAINGEARD; 
- Adjoint au Directeur Technique: M. G. P,\RRY. 
Divisions Techniques: 
- Division d'Agronomie : M. L. RICHARD et M. 
M. BRAUD; 
- Division de Génétique;;: M. J.-B. Roux et M. 
M. BUFFET; 
- Division Phytosanitaire: M. R. DELAîîRE et 
M. J. LE GALL; 
- Division de Technologie et de l'Egrenage: 
M. J. GVTKNE.'.!HT et M. J. MASSAT ; 
- Division de Documentation, Publication et In-
formation : M, R. LAGitRE. Mmes H. AYMARD et 
S. PERRIN"; 
- Fibres Longues: M. J. BOULANGER. 
* 
Centres Techniques: 
- Expertise des Fibres : Mme N. RoEHRICH ; 
- Technologie et Chimie Coton et Fibres Jutières: 
M. Bu1-XuAN-NHUAN et M. J. BouRELY. 
STATIONS DE RECHERCHE, SECTIONS D'EXPE-
RIMENTATION: ET MISSIONS 
Les 66 agents de l'I.R.C.T. (chercheurs, ingerueurs 
et techniciens) ont travaillé dans les pays suivants : 
- République Unie 
du Cameroun Station de Maroua ; 





Station de Tuléar ; 
Station dé! Tanandava; 
Station de N'Tarla-M'Pesoba ; 
Station de Bébedjia ; 
Station d'Anié; 
- Dahomey; Section d'Expérimentation (Co'tonou 
et Parakou) ; 
- Haute-Volta: Section d'Expérimentation (Bobo-
Diou!asso et Ouagadougou} ; 
- Madagascar : Section d'Expèrimentation du 
Nord-Ouest (Majunga); 
- Niger : Section d'Expérimentation lMalbaza) ; 
- Sénégal: Section d'Expérimentation (Kaolack); 
- République 
Centrafricaine mission de longue durée ; 
- Maroc mission de longue durée ; 
- Paraguay mission de longue durée. 
L'I.R.C.T. est, avec ses sept homologues, membre 
du G.E.R.D.A.T. (Groupement d'Etudes et de Recher-
ches pour le Développement de l'Agronomie Tropi-
cale). Les programmes des huit Instituts, et par 
conséquent de l'I.R.C.T., sont examines au sein des 
Groupes de travail constitués par le Comité scienti-
fique du G.E.R.D.A.T. 
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M.1SSIONS ET TOURNEES 
M. GEOFFROY SAnff-HIL.\IRE et Id. RuNGE\R;l ainsi 
que les Directeun des Di.vistons Techniques ont effec-
tué de nombreux royage.s d'inspection, d'etudi; ou 
d'information. 
Signalons. en outre. les missions de M. RICHARD 
en Iran. de MM. BRAl:n et Roux au Paraguay, de 
lH. BoUL\XGER au Brésil. dè Mll:L BuFFm: et RICHARD 
en Amérique Centrale .. de M. Pr.RRY en El Salvador, 
de M. Gvn.:i':ECHT au Nicaragua et en Iran. et de 
M. MASSAT en Thaïlande. 
CONGRES ET REUNIONS 
Indépendamment de sa participation am Comités 
nationaux de la Recherche Agronomique eu Afrique 
et à Madagascar. l'I.R.C.T. a pris part au.s;: réunions 
et travaux de congrès, commfasions et organismes 
divers parmi lesquels nous citerons : 
Congrès International de Phytopathoiogie !U.SA.); 
Symposium International de Phytopharmacit:'! et de 
Phytiatri.e, mai îGand"l: Congrès Columa; Congres 
Européen sur les Systèmes et RéseatL'{ Documen-
taires, mat {Luxembourg); Confürence O.I.LB./ 
0.E.P.P. (Vienne): Colloque de l'Institut Intema-
ti.oual de la Potasse (Abidjan l; réunions de l'A.N.R.T., 
de l'A.F.N.O.R., de l'U.I.A.O.M., réunions F.A.O. du 
groupe Jut;::, Kënaf, Fibres apparentées (Romel; 
Colloque de Virofogie et de Mycologie. mai (Stras· 
bourg): Seminaiœ G.E.R.D.A.T. <l'Economie Rurale, 
janvier (Bambey). 
Nous tenons à mentionner ici nos bonnes relations 
avec les Organi.:,mes ou Services qui nous complètent 
ou assuœnt notre relais dans les différents pays et, 
en particulier, les Services de I'Agriculture et la 
C.F.D.T., Compagnie Française pour le Développe-
ment des Textiles. 
En. matière scienUi.ique, nous tenons à resserrer le 
contact avec l'O.R.S.T.O.M., l'I.KR.A., le M.N.H.N., le 
C.E.E.M.A.T., l'O.I.LB., la F.Â.Ü., la B.LR.D .. et main-
tenons des liens étroits avec des organismes de la 
Recherche Textile en France. 1.T.F.. Svndicat àu Jute, 
Institut Européen des Fibœs Industrielles. Comptoir 
Linier, C.R.1.T.E.R. 
ENSEIGNEMENT ET FORMATIOt,; AGRICOLE EN 
AFRIQUE ET A MADAGASCAR 
Un point important de notre activité a porté sur 
la formation agricole à tous l~s niYeau.'{: cultivateurs, 
moniteurs et conducteurs de travaux agricoles, agents 
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de Societés de dé,'eloppement, cadres ruraux, auto· 
lités administratives. Des stages importants compor· 
tant des conforences, des travaux pratiques et des 
visi.t-=s sont organisés sur les Stations; des notes 
techniques, brochures. aide·mêmoires sont rédigés 
,::t diffuses. Des stagiaires étrangers ont pu suivre des 
cycles de spedalisation, soit sur nos Stati.ons, soit 
auprès des Services de 1a Direction génerale. 
COURS A L'E.S.A.T., AU C.E.A.T., A L'I.S.T.O,M. ET 
A L'I.T.F. 
No.5 spécialistes ont participe à l'enseigœment dis· 
pensé par M. P.umY à l'E.S.A.T., au C.E.A.T. et à 
l'I.S.T.O.M. 
M. GunrnECHT a collaborè à l'enseignement de 
l1.T.F. avec un cours sur le coton, matière première. 
VISITEURS 
De nombreux visiteurs français et èt,angers ont été, 
co:mne chaque année, reçus à l'I.R.C.T.. tam à la 
Métropole que sur les Stati.om. 
DIVISION DE LA DOCUMENTATION 
En 1973, la Bibliothèque s'est enrichie de 4G ou· 
vrages récents et de 450 documents. Le fonds de la 
bibliothèque représentait donc, fin 1973, 3 468 livres 
et plus de 12 450 documents et brochures, auxquels 
viennent s'ajouter 100 collections de pèriodiques. 
La Dhisior.. a poursuivi ses travaux en assurant 
la prnparation, l'impression et la diffusion des 
documents rédigé, par nos chercheurs. La Rèv--Ue 
Coton et Fibres Tropicales a publiè. en 19ï3, ses 
4 fascicules (584 pages, 33 articles et communications 
breves 1 ; l 900 titres ont dé signalés dans le Bulletin 
bibliographique_ La Revue est distribu~e actuellement 
dans plu, de 30 pays et est toujours accompagnée, 
pour les pays de langue anglaise. d'un suppMment 
où la plupart des articles sont traduits in exte11so. 
La thèse dè Docteur-Ingénieur soutenue par M. J. 
C.\L'QUIL : ·:: La pourriture des capsules du cotonnier : 
essai de mise en place d'une méthode de lutte"· a 
été publièe. 
Par ailleurs. le personnel de la Division a participé 
aux rencontre;; t:'!n vue de l'élaboration d'un système 
de documentation propre au G.E.R.D.A.T .. et M. LA-
GIÈRE s'est rendu aux premieres réunions de la Table 
Ronde d'Agritrop, organisees par la C.E.E. à Lmœm· 
bourg. 
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Directeur d.:: la Di.vision : J. GuTIŒECHT - Adjoint : J. MASSAT 
Chef du Centre d'Expertise : Mme N. RoEHRICH 
assistée de Mmes B1WN1SSE:-.! 1:,t RENE. de Mlles THIÉRY et THONET 
ACTIVITE DU CENTRE D'EXPERTISE 
DES FIBRES 
Au cours de l'année 1974, le Centre a effectué 
6 614 analyses technologiques complètes. Ce chiffre 
est inférieur à celui de la campagne précédente d'en-
viron 2 500 échantillons. La principale raison de cette 
réduction est la mfae en route du laboratoire de 
technologie de N'Djamena, qui a analysé la plupart 
des cotons en provenance du Tchad. La répartition 
des ana[yses effectuées est donnée dans le tabkau 
ci-dessous: 
Répartiiion des analyses 
- Pour les stations I.R.C.T. : 
- division àe Génétique ... , 
- division de Technologie ... , ... 
- divisions Agronomie.. 
Entomologie .................. . 
- Pour I~. C.F.D.T. et la Compagnie 
Cotonmere ..... , ............... , .. 
- Pour la Cotontc1iad 
- Pour les pays en relation avec 















Les cotons analysés à Paris provenaient de 25 pays 
difféœnts dont 10 dans lesquels l'l.R.C.T. gèœ une 
Station de Recherches ou une Section d'Expérimen-
tation et 7 avec lesquels l'I.R.C.T. travaille en coopé-
ration technique en tant que conseiller (Paraguay, 
Brésil, Nicaragua, El Salvador, Iran, Maroc, R.C.A.). 
En outre, 187 essais d'égrenage ont été effectués avec 
les delLx égreneuses de laboratoire (8" et 20"). 
Le Centre d'Expertise a fait l'acquisition, en 1974, 
d'm1 Labormixer (blender te:xtest), d'un générateur 
de lumière du jour (Gamain), d'un maturimetre 
1.T.F. modifié I.R.C.T. et de deux balances de préci-
sion. Un Shirley Analyser est en commande et sera 
livré courant l975. 
ETUDES SPECIALES 
Essais de filature 
Au cours de l'année, la Division a fait effectuer 
95 essais de filature par le C.R.1.T.E.R. pour le compte 

















A11alyse de la reneur en cires 
L'ètude de la teneur en cires des cotons a porté 
œtte année sur plus de 120 cotons provenant des 
essais J,., lilature et de l'essai international. 
Etude du maturimètre 
Une table pour les cotons de type G. barbadense a 
été c!tablie. Cetude de la finesse intrinsèque a été 
poursuide. Dè.s controles sont en cours pour vérifier 
b correspondance de la table mise au point par la 
Division et de la fi.nesse établie par 1a méthode 
gra vimétrique. 
Lrt Division a procédé à l'étalonnage et au contràle 
de six instrument3 sortant de fabrique. Des observa-
tions effectuées sur des instruments utilisés dans 
d'autres pays et a différentes altitudes ont fait appa-
raitre la nécessité de trouver un système d'étalon-
nage qui tienne compte de la pression barométrique 
movenne du lieu où on travaille. L'utilisation de 
cot~ns standards s'avère indispensable pour le 
contrôle de l'étalonnage. La Division va donc pro-
cêder à la ditermination des valeurs de trois cotons 
qui pourront sc~rvir de standards d'étalonnage. 
Le maturimètœ a prouvé sa valeur en tant qu'ap-
pareil de mesure de J'indice micronaire dans de très 
nombreux essais. Le Centre d'Expertise a procédé à 
3 458 déterminations de la maturité. 
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Essais de fitature à bow iibrd, (open end) 
La convention I.T.F.-LR.C.T., d"une durh de trois 
ans, a débuté en juin 1973. Une pœmiere série de 
résultats intéressants a cité obtenue sur les cinq pœ-
miers cotons étudiés. Les variété:; Y 14J2 et L 231-24 
se sont très bien .::omportèeè.. Un micronaire relati-
vement fin et un bon allongement sont deu};: facteurs 
intéressants en filature 0.E. 
La deu.xième tranche d'essais n·a commencé que 
yers la fin de t9ï4. Lè: retard dans l'expèrimëontation 
est dû à la création d'LT.F.-Nord à VUlenc:m'e-d'Asp 
et à son installation dans de nouveaux locaa-.c. En 
effet, c'est I.T.F.-Nord qui effectuera la plus grosse 
Cot. Fib. Trop .. 1975, vol. XXX, fasc. l 
partie du programme. Les cinq variétés suivantes 





cultivé au Sénégal ; 
au Togo; 
au Cameroun; 
" au Cameroun. 
Le Centre d'Expertise a reçu trois stagiaires cam-
bodgiens, un stagiaire -paraguayen, trois stagiaires 
afghans. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE 
ET DE CI--IIMIE 
DES FIBRES LONGUES 
APPLIQ!lÊE 
Directeur du Centre: BuI-XUAN-NHUAN 
Adjoint: J. BOURELY 
Chimiste: Mme Y. DUCASSE 
Participation aux programmes reg10naux d'expéri-
mentation en vue de l'implantation ou du dévelop-
-pement de la -production des fibres végétales autres 
que le coton en région tropicale, collaboration. dans 
le domaine de l'expérimentation cotonnière, notam-
ment aux travaux de sélection variétale, aux études 
d'entomologie appliquée, et organisation de stages de 
perfectionnement à l'intention d'ingénieurs respon-
sables dans leur pays de la culture et de l'usinage 
des fibres de sacherie, telles ont été les activités 
principales du Centre de l'LR.C.T. à Nogent-sur-
Marne, au cours de l'année 1973. 
Par ailleurs - et parce que certains Etats africains 
d'expression française sont devenus d'importants 
producteurs de coton et que, de ce fait, ils disposent 
de quantites croissantes de graines encore peu ou 
mal utilisées - le Centre a poursuivi, en collabora-
tion avec des industriels et des nutritionnistes, ses 
études sur la fabrication et les utilisations de pro-
duits alimentaires à base de farine de coton, dont la 
richesse particulière en protides de haute valeur 
nutritive (jointe à une teneur pratiquement nulle en 
gossypol toxique chez les variétés " glandless » i est 
maintenant bien reconnue. 
Comme toujours, le Centre a maintenu, en 1973, ses 
contacts avec les milieux scientifiques, agricoles et 
industriels, et plus particulièrement avec Ies Orga-
nismes de la Recherche et de flndustrie Textiles, en 
France et à l'étranger : soit en échangeant les -infor-
mations et documentations, soit en confrontant les 
résultats au cours de réunions techniques, 
APERÇU SUR LES RECHERCHES 
ET TRAVAUX EEIFECTUÊS EN 1973 
1 ~ Chimie appJiquée 
Le contrôle de la variation, dans le sens désiré, 
de la teneur en gossypol (abaissement) des diffé-
œntes parties du cotonnier et du tam;: d'huile (ac-
croissement) dans les graines est un travail indis-
pensable tout le long de la sélection génétique des 
variétés de cotonniers {à glandes ou non). 
Dans ce domaine, et pour le coml_Jte des Sections 
de Génétique des Stations I.R.C.T. en Afrique, le 
Centre a analysé plus de 600 échantillons provenam 
des deux types de cotonniers et constitues par des 
tiges, fouilles (limbes, pétioles), anthères. graines en-
tières et amandes. 
De mème, préalablement à leur emploi dans des 
essais d'alimentation humaine en Afrique (essais d'ac· 
ceptabilitè et de commercialisation), les farines et 
huiles produites à partir de graines de cotonniers 
,, glandless "•' ont été contrôlées quant à leur qualité 
nutritionnelle (composition en éléments majeurs; 
caractéristiques chimiques ; absence de substances 
nocives: gossypol, toxines, pesticides résiduels). 
Pour mémoire, en 1973, les produits obtenus 
d'une part, sur des instaUations industrielles en 
Afrique et, d'autre part, sur le materiel·pilote du 
Centre à Nogent-sur-Mame - ont été utilisés, no-
tarnmt:nt au Tchad (Premiers essais de prévulgari· 
sation, en milieu scolaire, de mélanges alimentaires 
a base de farine de coton), au Mali (mission d'expé-
rimentation nutritionnt!IIe de M. LWRE, sous l'égide 
du Secrttariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé 
àe la Coopération; essais LR.C.T.-Mali de recettes 
traditionnelles comportant des tourteaux de coton) 
et aussi en France (essais de panification à l'Ecole 
Nationale Supérieure de Meunerie et des Industries 
Céréalières. à Paris). 
La nécessité d'obtenir le meilleur rendement des 
procédés et matériel utilisés dans les dosages de rou-
tine (dont le nombre s'accroît d'année en année) et 
l'intèrèt d'adapter au mieux les techniques d'analyse 
al.Lx différentes présentations de notre matériel végé,-
tal d'étude nous ont amenés à faire quelques études 
de mise au point : en particulier l'emploi de l'Oléo-
mètre à l'analyse rapide de l'huile dans les graines 
de coton (avec des résultats comparables à cew.: 
fournis par la méthode classique. au Soxhlet) ; l'uti· 
lisation des techniques de chromatographie (en phase 
liquide et en phase gazeuse) dans l'étude des consti-
tuants. naturels ou provoqués, nocifs ou gènants, 
des différents élements ou parties du cotonnier et 
notamment des constituants glucidiques des " miel· 
lats ,,, responsables de certains collages du coton au 
cours de sa filature. 
2 - Technologie des fibres longues 
Prenant à sa charge, à titre temporaire, l'expertise 
des fibres jutieres provenant de l'expérimentation 
ou de la production Outre-Mer, le Centre a déterminé 
les caractéristiques technologiques de 40 échantillons, 
dont: 
- 6 fibres d'Hibiscus camzabhius (Dah) de la 
Haute-Volta (expérimentation LR.C.T. à Orodara et 
à Matourkou) ; 
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- l l fibrns de lcénaf ( varieté locale) et 23 fibres 
de jute (variétés "Liza Brasi.l ,,, ,, Solimoes" et 
"Toxa ,,) de la République Khmeœ (experimentation 
F.A.O. dans la région de Battambar;g\ 
L'étude de ces derniers échantillo:-is de kènaf et 
de jute a précède de peu la venue au Centre de trois 
stagiaires khmers (un rngênieur textile, Mlle Yim 
N,\ROM, et delL"< ingénieurs agronome;;, lHM. Cr-wox 
S,Ul ÜEUR et DL'ONG Hom.ry), boursiers des Nati.ons-
Unies et pris en charge, à Paris, par 1'Agence pour 
la Coopération Technique Industrielle et Economique. 
A l'occasion de ce stage, qui a duré six mois, et après 
des exposés généraw;: er des travau .. x. vratiq_ues de 
perfectionnement dans l'étude des fibres longues. le 
Laboratoire de Tedmologie a repris. pour les appro-
fondir un peu plus, des études àéjà anciennes mais 
qui retrouvent une certaine actualite dans le cadre 
du projet FAO/KMR 72/004 de ,, Déœlopvement de 
la production du jutê et du kénaf ,, en République 




En 1973, le Centre a poursuivi !'étud.:: du compor-
tement des plante..: textiles d'origine tropical"' dont 
le développement végétatif ëst l1abi.tudiement satis-
faisclnt sous le clim"lt parisien (ramie et hibiscus! et 
dont la récolte a servi principalement aux travaux. 
des stagiaires ( decorticage sur le maièriel de labo-
ratoire et sur des machines industrielles ; rouissages 
compm."ès sur écorces et sur tiges entières: dégom-
mage chimique, etc.). 
La collection des variétés de ramie fblanche et 
vc:rte), mises en l)laœ depuis 1948 pour la plupart 
d'entre elles, a été maintenue : 
Boelzmeria 11ivea (LI Gaud. (Cloœ NB de la S .. T.A.T., 
Nogent); 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (de Buit,:;nzorg. Indoné-
sie); 
Boelmzeria ulvea (Li Gaud. (-l varié.tes des U..S.A.: 
E 47.13 ; E 47.25 : P.I. 187 202 et P.I. 205 493 l; 
Cot. Fib. Trop., 1975. vol. XXX, fasc. 1 
Boehmeria nil·ea (L.) Gaud. (dè la règion du Sous, 
Maroc); 
Boehmeria :tivea Subsp. tenaci.-;slma Miq. (ramie 
,·ertel; 
B0e!m1el'ia platipfiylla. var. jc1po;iica; 
Boehmeda gra11didentata. 
D'une façon générale, les ramies (eu particulier les 
variétés blanches, B. 11it·ea) se sont développées 
assez normalement; par contre. Hibiscus caimabiwts 
(variétés -., Soudan tardif"· ,., Soudan précoce >ë et 
,: BG 52-1 ,, 'i. plus sensible au manque de chaleur 
durant l'été 1973. u'a attdnt qu'une taille assez me-
diocre au moment de la récolte. après 135 jours de 
végétation ihauteur moyenne de LOO cm -pour le 




En 1973, les Laboratoires ,'.:;t Ateliers de Nogent-sur--
Il:farne ont reçu, comme par le passe, la visite d'in-
dustriels, chercheurs ou étudiants de France et 
d'Outre-Mer. intéres.sés par nos solutions atL'l: pro-
blèmes posés par la production et la transformation 
des fii.m~s ,;égétales, par l'ut'tlisation des sous-pro-
duits du défibrage, ou par la préparation et l'emploi 
de la farine ::le coton en alimentation humaine. 
Au mème titre que les Senrices spécialisés des 
autres Instituts du G.E.R.D.A.T., le Centre a par· 
ticipè am: rJunions et travaux du ,, Thèsants d'Agro-
nomie Tropi::::ale ,, et fourni des listes de mots-clé 
relatifs aux domaines ouvens par lui (Technologie 
des fibres longues et Chimie des plantes textiles). 
Il a participé également am: réunions teclmiques 
organisées par 1a Recherche et l'Industrie Textiles : 
notamment aux réuni.ons piriodiques du Groupe de 
Travail n° VIU ( ,, Essais Lin-Chanvre ;) ) de l'Institut 
Textile de France. aux Journées Cellulo.se-Textile de 
l'Uniœrsité de Rouen, entre autres. 
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Directeur régional de l'I.R.C.T. au Tchad: C. MÉGIE 
STATION PRJNCIPALE DE BÉBEDJIA 
Chef de station: J. CADOU 
Section de Génétique: B. CATELAND, Y. LE MEUR et B. HAt: 
Section d'Agronomie : C. MÉGIE, A. BouRCY et H. ADAM 
Section d'Entomologie : J. CADOU et G. SounRIER 
Technologie Cotonnière : J. GvTKl\:ECHT 
CARACTÉR1ST1Q!!ES G)1NJ:jRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La campagne cotonnière 1973 se caractérise par 
une installation lente et capricieuse de la saison des 
pluies. De rares prêcipitations furent recueillies en 
mai et juin, rendant difficile la préparation des terres 
et la mise en place du programme expérimental. On 
obsenre à Béhedjia un net déficit pluviométrique: 
943 mm contre 1107 en 1972 et 1138 pour la moyenne 
des 39 demi.ères années. 
Pluviométrie (en mm) au Tchad. 
Mois 
Janvier ..... , .... , .... . 
Février .............. .. 
Mars ................ .. 
Avril ........... , ... , .. . 
Mai ................... . 
Juin .................... / 
Juillet ... ,, ............ · 
Aoùt ...... , ........... . 
Septembre ........... .. 
Octobre ............... . 
N:ovetnbre ............ . 
Décembre ............. . 
Total 
Parasitis1ne 
Le parasitisme, peu important, a été parfaitement 
jugulé. L'absence ou la rareté de la mosaïque et de 
la bactériose n'a pas permis d'apprécier le compor. 
tement des variétés vis.à·vis de ces maladies. 
Production 
115 000 t de coton-graine ont été commercialisées à 





























partir de 269 000 ha de cotonniers. L'égrenage a sé-
paré 43 000 t de fibre. 
La variété HG 9 est cultivée sur 264145 ha, dans 
le sud de la zone cotonnièœ. La variété BJA 592 
couvre 81 367 11a, exclusivement dans le Mayo-Kebbi. 
La variété Y 1422 couvre 2 216 ha, dans les zones de 
multiplication 00, 0, 1 et 2 de la région cotonnière sud. 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
B. C.\'îELAUD. Y. LE ivtEl!R et B. RAU 
La saison des pluies dëmarre lentement. De rares 
précipitations c:n mai et juin rendent difficiles la 
préparation des terres et la levée. Les variétés à pou-
voir germinatif moyen (BJA 592) sont handicapees. 
Des pluies tardives et abondantes en fin de saison 
pem1ettent une bonne maturite de toutes les cap-
sules, en particulier pour les variétés à cyde végé-
tatif Yang (type BJA592). qui vient ainsi atténuer le 
handicap causé par les mauvaises levées. Les \"adétes 
à cycle court ont donné d'excellents résultats. 
PROGRAMME CLASSIQ!IE 
(Cotonniers à gossypol) 
1. Variétés en grande multiplication 
La variété HG 9. dont la multiplication a commencé 
en 1%-l-63, couvre 264· l43 ha dans la zone cotonnière. 
La variété BJA 592 couvre 70 641 ha, exclusivement 
dans le Mayo-Kebbî. à la suite de son retrait de 1a 
zone sud, contaminée par la mo . .aïque. La variété 
Y 1422 couvre 2116 ha dans les zones de rnultiplica-
lion 00 (I.R.C.T.), 0 1,Békamba et Békao"J, 1 (Krim-
Krim et Doller) et 2 rKoumra). · 
Ditforentes sélections massales de BJA 592 en pro-
venance de .Maroua et de Bambari sont en essai avec 
des sé[ectbm réalisées à Bébedjia (BJA 592 Ln 3, 
BJA 592 Ln 4J. Ces dernieres se sont averees interes-
santes, surtout BJA 592 Ln 4 qui bènefiderait d'un 
cycle végétatif plus court. et dc1 qualités tedmologi· 
quès supërieuœs. Cette variètè, si elle confirmait ses 
bonnes qualitéis, pourrait ètre amenée à remplacer 
l'actuel BJA 592 dans le l.fayo-Kebbi. 
Comparaison du BJ.t 592 Li! 4 C!UX varietés HG 9 et BJA. 392 (essai en station). 
Rendement kg/ha ... , .. 
Rendement égrenage %F ,,< 
Poids moyen cap;;ulaire g. 
Longueur fibre 
2.5 o.,, S.L. mm 
U.R. ~,j a ' • • ~ • 
Finesse LM. .... ,, 
Ténacitè 
Pressley I.P. .. .. ' 
1000 p.s.i. ... 
Stêlomètre g/tex .... « ! 
allongement o~ . « ..• 
Cette campagne. l'Y 1422 a été handicapé par son 
pouvoir germinatif inférieur à celui de l'HG 9. Tou-
tefois, la variété parvient au niveau de HG 9 quant à 
la product'ton, et 1ui est supérieure pour les qualités 
technologiques de longueur et d'uniformité (moyenne 
de 30 essais en zone sud) : 
Y 1422 HG9 
Rendement/ha kg/ha 1150 1157 
Rendement egrenage o~ F 37,§ 38 .. 2 
Longueur fibre 
2,5 0~ S.L. mm 29,4 28,3 
U.R. f·J 4,; ,, ...... ,:) 45,2 
Finesse 1.11. 3,9 4,0 
Ténacite I.P. 7,3 p ,"-
l 000 p.s.i. 84,2 su 
BJA592 BJA592 HG9 
Ln4 
2615 2 249 2 863 
35,9 36,0 36,S 
6,8 7,l 3.5 
29,9 30,2 30,5 
47,il 4cl.6 47,l 
4,1.l ·U 4,ü 
7,9 rs 7,0 
83,3 81.9 76,1 
19,9 18,2 18,0 
7,5 - ... (,< 6.9 
Le bulk Y 1422 SM 7l, issu d'une sélection massale 
effectuèe en 197i, confirme les bons résultats enre-
gi.:,trés l'an dernier (production supérieure à Y 14:!21. 
Cette population pourrait ètre amenée à remplacer 
rapidement Y 1422. 
2. Variétés de Bébedjfa en expérimen-
tation 
Descè-Hdancc de Pcm F 3: 
Quatre descendants sont observés : Pan F 3-71 ; 
Pan F 3-72; Pan F 3-575; Pan F 3-3492. 
Les caractéristiques communes à ces variétès sont 
les suivantes : 
- Grosses capsules ! de la taille de celles deBJA 592) ~ 
- Très bonne longueur de fibœ assortie d'une forte 
uniformité; 
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- Indice micronaire très faible ; 
- Résistance Pressley très bonne (supérieure à celle 
de BJA592); 
- Graine à forte teneur en huile. 
Les caractéristiques propres à chaque variété sont 
les suivantes : 
Pan F 3-7L: bonne production dans le sud, médio-
cre dans le Mayo-Kebbi. Son comportement en culture 
traditionnelle mérite d'ètre étudié. 
Pan F 3-72: bonne production dans le Mayo-Kebbi. 
Essais 
et variétés 
1 ' j Production 1 j coton-graine 1 R.E. 
B-èBEOJIA - 11 
Pan F 3-575 : cette variété a la particularité d'avoir 
des graines presque nues. 
Pan F 3-3492 : est d'une exceptionnelle précocité. 
Sa nroduction semble élevée ( 134,8 Do du témoin HG 9 
sur ·l'essai station Hl. 
Le rendement à l'égrenage s'est amélioré au cours 
dt!s sèlecrions de Pan F 3-4 à Pan F 3-575. 
L'étudè de toutes ces variétés sera poursuivie en 
c\5Sais multilocalL'<. Les trois derniers bulks seront 
multipliés en parcelles isolées et on procédera à un 
choix de souches pour chacun d'eux, en r,rue d'une 
sélection sur Ie critère ,, indice micronaire ». 
Caractéristiques de la libre 
Longueur Finesse Ténacité 
\ kg/ha 1 2 . .5 °,i S.L. U.R. I.M. I.P. 1 000 p.s.i. 
~~~~~~~~~~-[ ,~~~~-
,Uoyemzes de 18 essais en ::oue sud 
HG9 .............. ., .... · I %a 
y 1422 .... ' .............. ·1 960 







Moyennes de 2 essais en Fermes (fumés et protégés) 
HG 9 . . ............ , ...... 1 1 482 l 37,0 
BJA 592 .. . .. ........... · I 1271 j 36,8 
Y 1422 . .. ., .. . , ........ " I L 442 ! 36,7 
PAN P.3-71 ...... ,. .. .. .. . . l 233 1 37,2 
PAN F3-72 ....... " .. ' '" I 1 790 1 38,D 
PAN F3-575 . -- .. . . .. .. .. . .. l 544 39.7 
Moyennes de 4 essais en Fermes 1fumés et traité.si 
HG9 ...................... 1· 1828 38,2 
Y 1422 .. . .. .. .. . . . .. . .. .. .. l 660 37,5 
PAN F3-7! .. . . .. .. .. .. . .. .. 2 166 37,1 
PAN F3-72 ................. 1 1 861 38,2 PAN F3-575 ................ J l 903 38,8 
SR2 F2-71; 
Les résultats confirment les mauvaises perfor-
mances enregistrées en 1971-72. Cette unité de sélec-
tion est abandonnée. 
SR l F4-ïl: 
Cette variété fait preuve d'une excellente produc-
tion, en particulier en cultul:'e traditionnelle, attri-
l.Juab 1e, entre autres, à sa forte précocité. 
28,2 45,2 4.L 7.7 84,l 
29,3 -I3,o 3,9 7.8 84,4 
29,7 ..J6.0 3,7 8,3 90,2 
29,5 45,3 4,3 7,9 85,8 
28,7 46,5 4.5 8,4 90,8 
30,1 -16.S 4,1 S,! 88,2 
30,5 46:I 3,8 8,5 92,4 
30,5 47,5 3,9 8;-l 91.S 
30,9 47,6 4,0 8,6 93,9 
28,9 46,3 3,9 ï.9 86,0 
29,9 45,5 3,9 7,8 34,5 
30,7 46,6 3,6 8,0 86,7 
30,9 47,6 3,5 8,1 B8,l 
30,7 46.5 3,5 8,4 91,2 
La longueur de la fibre est intermédiaire entre 
Y H22 et HG 9, avec un fort micronaire et une téna-
cité Pressley correcte. 
Le œndement à l'égrenage est supérieur à celui 
d'HG 9 et d'Y 1422. 
Cette variité sera multipliée sur une parcelle isolée 
en 1974-75 et une sdecti.on massale sera faite sur le 
criti:!re longueur de fibre. 
Caractàîstiques des fibres 
Essais 
et variétés 
l Production Il R.E. l 
/ coton-graine j Longueur 
1 
Il ! 2,5 0.1] S.L. U.R. 
Finesse Ténacité 
I.P. 1 000 p.s.i. 
----------- _ kuha_ 1. ooF I mm o. 
Moyennes de 6 essais e11 zone st1d 
HG 9 .. . .. .. .. .. .. .. ...... f 1155 
Y 1-122 ..................... 1 1 149 







Moyennes de 4 essais en Fermes, :::mz.: sud I fumes et protégés) 
HG9 ······················! Y 1422 ... , . . .......... , ... \ 

















4,0 1,b 82.8 
3,8 7,6 82,5 
4,4 7,8 85,7 
3,8 7,5 81,7 
3.9 7,6 82,3 
4,2 7,6 82,2 
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HR 1-71: 
Cette variété se si.tue à un niveau correct : produc-
tion semblable aux variétés actuelles, technologie 
bien équilibrée. 
Il y aura lieu de poursuivre son observation dans 
!es essais ~productivité" et en culture tradition-
nelle. 
Blil. 592 X Y 1616-155 : 
Cette variété originaire de Bambari. (R.C.A.î possède 
une bonne production et un rendement égrenage 
satisfaisant. Les caractéristiques technologiques ne 
sont pas supérieures à celles d'autres variétés actuel-
lement à l'étude. De nouveaux essais multilocaux 
sont donc nécessaires pour dècider de son avenir. 
Descendances d'Y 1422 x Bùt 592 : 
Etaient en observation ; 
- deux bulks des descendants de cette lignêe : 
• l'un, Y l422 :< BJA 592- Toroo, a été constitué 
par des lignées tolêrantes à la mosaïqpe, en 
vue d'une multiplication pour la zone sud. 
• l'autre, Y 1422 x BJA 592-1\,1..K, a été constitue 
indépendamment des facteurs mosaïque. II 
est destiné au Mayo-Kebbi ; 
- les lignées constituantes de deux bulks (lignées 
F4); 
- 38 lignées correspondantes à des F S. 
Les caractéristiques technologiques des deux bull<S 
sont intéœssantes ainsi que leurs productivités. Leur 
expérimentation doit être poursuivie dans les zones 
de mtùtiplication qui leur sont affectées. 
3. Expérimentatio11 sur les introductions 
a - Variétés de Bouaké 
Les variétés suivantes prèsentent un certain inte-
rèt par rapport au fonds variétal du Tchad. 
L 299-10-70: 
Cette variété semble avoir un meHieur comporte· 
ment en a traditi.onnel ,, qu'en ,, productivité"· Les 
caractéristiques technologiques sont bonnes, supé-
rieures à HG 9 (mais la longueur reste inférieure à 
Y 1422}. Son expérimentation sera poursuivie. 
Groupe des L 231-24 (10 variétés): 
Ce groupe s'est montré intéressant avec une bonne 
production et un rendement à l'égrenage élevé: te 
micronaire est de l'ordre du HG 9, inférieur a celui 
de BJA 592. Le Pressley est supérieur à c~ux du HG 9 
et du BJ A 592. 
L'expérimentation sera poursuivie pour les varie-
tés L23l-2A-70 et M3l7·4 F 311}. 
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b - Introduction du Nicaragua 
Les caractéristiques technologiques sont intéres-
santes, en :;>articulier le Pressley. Mais certaines va-
riétés de Bouaké arrivent à leur niveau avec une 
meilleure production et, dès lors. sont plus promet-
teuses dans les croisements nouveaux. 
c - Introduction de Maroua 
La variété RC 3716. 1ignèe sœur du bulle SR 1 F 4-71, 
est intéressante (production, micronaire). Les variè-
tés RC 5028 et 3371, qui sont des SR 2 F 2, ont des 
Pressley faûles. Ces trois variétés seront te.stèes à 
nouveau sur station. pour confirmation. 
d - Introduction des U.S.A. 
Elles peuv,mt être interessantes pour la zone nord. 
Les meilleures seront testées a N'Djamena. 
4. Sélection généalogique pedigree 
Les lignées au stade F 5 et F 4 sont en essais " lat-
tice équilibré ,:-, afin de pouvoir tester la production. 
deux des rJpétitions étant obligatoirement auto-
fècondées. Les lattices regroupent ainsi: 
- 36 lignées au stade F 5 (BJA 592 x trois HAR djf. 
féœnts); 
- 12.5 lignées au stade F 4 ( 16 croisements différents 
pour des critères technologiques complémen-
taires). 
5. Croisements 
a - Panmixie Bcb. i3 
Les graines de 23 unités de sélection ont été mé-
langées en proportion ègale. A l'intérieur de cette 
population. après deux années d'autofécondation, il 
pourra ètre procèdé à un choix de souches. 
Bad:.ross 
Deux series de backross ont été l'éalisées : 
- Pour la réalisation d'un cotonnier adaptè au cli-
mat tcliadien, ayant le port trapu des cotonniers 
américains. 
- Pour la transmission de caractères spéciaux 
(olffa leaf, g]andless okra leaf a la variété BJA 592). 
PROGRAMME GLANDLESS 
Variétés testées: en fin de sêlection 
BJA 592 glaudless: 
Bonne production et rendement à l'ègrenage satis-
faisant. La longueur de la fibœ et le Pressley n'attei-
gnent pas les niveaux de BJA 592. mais le Pressley 
est meilleur que celui de Glandless bulk B. 
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Bult B-SC 7l : 
MeiUeure production que le bull: B, avec des ca-
ractéristiques technologiques identiques. La longueur 
serait légèrement inférieure à celle du bulk B. 
B 1118 + B 1118-C 61 : 
De même origine que le bulk B, cette lignée a nne 
production supérieure avec des caractéristiques tech-
nologiques identiques. 
1 1 j 
Pr~duc- j 
BÉBEDJL\ - L3 
(Y 1638-Y624 x (Mll X Cg/n - E96S.f28L: 
Avec un rendement à l'égrenage élevé, cette variété 
a aussi des .bonnes caractéristiques technologiques 
(sauf la ténacité au stèlomètre). 
Deux Ugnê~. G 694 et G 696, sont intéressantes 
(l'une pour la production, l'autre pour la ténacité). 
(DPSL gl X BI A 592) A.'. E 964-F 280 : 
De production supérieure au bulk B, cette variété 
prèsent1: une bonne uniformité et un Pressley correct, 
Caractéristiques des fibres 
Ténacité 
1 
t1on ) R.E. 
Variété coton- Longueur Finesse Stëlomètre Pressley graine 
2.5 Do 
S.L. 
1 % T %F mm 
----
Essai Statio1t I 
HG9 (témoin) ................. 2 910 kg 36,1 30,5 
BJA592 ...... ~ . , , ..... ~ ....... 2658 36,3 29.8 
Y 1422 ~ ......................... 2 940 36,2 31,9 
GL Y 1638° ................. ~ . , . 114 0~ 39,4 29,6 
Gl, B 1U8b .................... 104 36,9 30,0 
Gl. Bu1k A .............. , ..... j 103 35,8 30,8 
DPSl. gl. x BJA 592 .......... 102 36,8 29,6 
Gl. Bul.k B-SC 71 .............. ! 98 35,7 30,3 
Gl. Bulk B ............. , ...... 97 35,7 30,6 
BJ A 592 GL ................ · .. i 96 37A 29,2 
Micro-essai Station 
HG 9 (témoin) ... ,, ........... ] 3 320 kg 35,6 31,2 
GL Y 16.38" i 
- F 281-1692-G 694 . , .......... ! 121 % 39,6 29,7 
- F 231-1698-G 696 ............ 94 3B,6 30,6 
GI. Bulk B .................... 85 35,6 29,7 
1 
• Gl. Y 1638-Z 624 (M 11 X Cgl) - E 965-F 281. 
'' Gl. B 1118 + B 1118-C 61. 
ÉTUDES sPncrALES 
Création de vat'iétés résistantes aux 
parasites par utilisation de caractères 
génétiques oligogéniques 
Les caractères nectariless, oha leaf, red sont en 
cours de transmission ou déjà transmis aux variétés 
BJA 592 et BJA glandless, suivant fo programme éta-
bli en 1972-1973. 
Le facteur frego est transmis à la variété BJA 592. 
Une année d'expérimentation supplémentaire est né-
cessaire avant de décider du choix du meilleur 
BJA 592 frego. 
U.R. I.P. 1000 g/tex Allon-
p.sJ. gement 
g.-(} I.M. q~ 
47,7 4,0 7,3 78,9 18,2 7,6 
50,3 4,4 7,7 83,4 20,0 7,-7 
48.9 3,8 7,4 30,9 19.1 8,1 
47,9 7,1 75,9 18.2 8.2 
48,6 4,5 7,3 18,8 13,2 7.9 
46,7 4,3 7,5 81,2 18,9 8,3 
50,0 4,1 7,6 82.l 19,2 8,0 
47,5 4,3 7.3 79,7 19.5 9,9 
47,7 4,2 7,5 81,5 18,9 7,6 
47,9 4,3 7,7 84,0 lî,9 7,7 
47 4,1 7.6 32,3 17,9 7,8 
47 4,4 7,0 76,4 19,1 7,0 
47 4,2 7,7 83,3 18,2 7,6 
-19 4,7 7,3 79,3 19,5 7.7 
Résistance à la mosaïque 
L'étude du comportement de 152 unités de sélec-
tions a été effectuée. Les F 2 et F 3 du croisement 
BJA 592 X Allen HDB 15, pour l'étude du détermi-
nisme génétique de la résistance à la mosaïque. ont 
été créées. 
Haploïdie 
18 haplo'ides ont été trouvés dans les divers champs 
de multiplication variétale, à. 1a station. 
8 plants haploïdes ont été doublés. 
Des croisements de la lignée Pima S 1-574 semî-
gamétique avec la variété glandless bulk B ont été 
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effectués et ont donné en F 1 quelq_ues cotonniers 
anormaw;; ihap1oïdes barbade:1se. diploïde glandless, 
chimère barbadense-hlrsutmn). 
ÉTUDE DES CARACT13R1STIQ!lES 
DE LA GRAINE 
Cette année. pour la deuxième fois. un nombre im-
portant d'échanti.llons de graines ont été analysées 
pour la teneur en huile. 
BJA592: 
A un taux d'amande (relatif au poids de la graine) 
inférieur à celui d'HG 9 et un tam d'huile (relatif à 
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l'amande seche, très bas. Il en rêsulte un taux d'huile 
(relatif à la graine sèche I faible. inférieur à HG 9. 
Y 1422: 
Par rapport à HG 9, cette variété a un taux d'huile 
amande seche legèrement inférieur, mais le taLL'C 
d·amande étant superieur, il en résulte un tatL-.:. 
d'huile graine sêcbe lègèœment supérieur à celui 
d'HG9. 
Pan F 3; 
Les descendanœs de cette panm1x1e révèlent un 
taux d'huile graine sèche d'un niveau élevé. 
ESSAIS RÉGION AUX 
Résultats pour les trois variétés communes. 
1 Coton-graine; récolté 1------- d.s. P = 0.05 
1 
HG 9 PAN F3-7l Y 1..\22 
kg/ha. ·1,i T "··1 T 
a'i Culture traditionnelle j 
MOYEN-CH.1Rl 
Nord Sarh : Missi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
E;;t Sart~ ; Sve-Haialmo . . . . . . . . . · I 
Nord Koumra : Gangara 
Est Koumra : Belw . . . ... : : · : : : ·. : : '.: : : · : : : : 1 
b) Culture e•i " Prnductivüi ,, ........ 1 
Sud Sarh : Moyo . . . . . . . .
1 
Sud Koumra ; Massa . . . . . . . . 
Ouest Koumra ; Bedoua . . . . .. .. ........... . 
LOGONE ORIENTAL 
Ct1lt1tre en " P roductiviti ;: ] 
Nord Doba : Kara . . . . . . . . . . . ........ · j 
Ouest Bibedjia ; Miladi . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Sud Bèbedjia : îimbeti ..................... j 
Sud Doba ; Beboto . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·. · 1 
Baibokoum : M'Bassaye . . . . . . .............. 1 
Bébedjia; I.RC.T ......................... J 
LOGONE OCClDENTAL 
a) Culture t raditionne!le j 
Nord Tilo ; M'Ba11a 
bi Culture en "Produc,idtei ,, ......... j 
Krim-Krim ... . . . . . . .... . . . .. . . . . .... . 
Beinamar; Dokou ................ , . ·. · · ·· ·, 1 
Nord Bèbedjia : M'Boroye . . . . . . . . . . . . i 
TANDJlLE 
a) Culture traditiow1e!le 
Sud-Est Kéio ; Sahia .......... . 
Ouest Kèlo ; Bè:o I.:::oundè 
b I Culture en " Prodtictivite ,, 
Est Kelo : Donarnanga . . . . . 






Trois essais seulement donnent des diffèrences si-
gnificatives à P = 0,05 sur les 19 analysables : HG 9 



















































































rieur à Y H22 ·~t égal au.'i: deu.x autres vari&és qui 
diffèrent entœ elles (Pan F 3 supérieur à Y 14221, 
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. HJ 'lO-lŒBBl 
1 \ BJA 592 L 1--1-2-9-70 Y 1422 )< d.s . 
BJA-73-MK P == O,ü5 \----- ----- ------ ------
Cldture c311 ,.: Prodt,cthùé ,, 
Mayo-Kebbi est ; Gounos 
Mavo-Kebbi nord ; M'Bibou . 


















L'ÉGRENAGE DU COTON BLANC AU TCHAD 
B. Hrn 
Durant la campugne 1973-1974, l'f.R.C.T. a poursum 
sur sa station de Bébedjia l'êgrenage à la 20 scies 
des échantillons de coton-graine provenant de toutes 
les usines de la Société Cotonnière CoTONTCHAD. 
Les êchantillons de coton-graine issus des zones O. 
1 et 2 correspondaient à une semalne d'égrenage en 
usine. Pour les zones 3, .J. et 5, les échantillons ont 
été l-egroupés par quinzaine. Dans tous les cas. 
l'égrenage (1.R.C.T.l a trai.té des échantUlom de 25 
a 35 kg de coton-graine, ce qui correspond aux meil-
leures conditions de fonctionnement de l'égreneuse 
20 scies. 
233 essais ont été réalisés se décomposant en : 
- 217 essais d'égrenage de coton blanc et non trié: 
10 essais d'égrenage de coton jaune : 
6 essais de contrôle pour vérification de rJsul, 
tats. 
La production de coton-graine en 1973-74 a atteint 
le total de 115 069 tonnes, égrené dans les diverses 
usines de Coro:-ircR\D, suivant la répartition ci-
dessous: 
Coton blanc tne: 97 H7 tonnes, soit 34,4 °o de la 
production totale ; 
Coton non trié: 5 644 tonnes, soit 4,9 °,i de la pro-
duction totale ; 
Coton jaune: 12 308 tonnes, soit l0,7 °<l de la pro-
duction totale. 
i HG9 BJA5iJ2 
l 
Rendement fibre net Go 1 38.13 38J5 
Rendement fibre brut •l-o .. "1 37,19 37,23 
Pourcentage graines Oo 
.... \ 60,32 60,42 
Pertes mottes '\1 
'"'! 0,37 0,35 Pertes poussières ?o 1,71 1,64 
Pertes invisibles 0~ 
.. , 1 0,36 0,2':i 
Pertes totales \)" 2.44 2,28 .0 
·::1 Tonnage échantillonné t .55 3 llJ 35 tî.J6 
Nombre d'essais .,.,,,.,. ,.,, 
-. "Î 1--15 62 
L'échantillonnagé! a porté sur 91 Ml tonnes de 
coton blanc, ce qui représente 79.64 ~ô de la produc-
tion totale 73-74 de coton au Tchad et 94,5 % de la 
production totale de coton blanc + non trié. 
Les travau."< ont porté. principalement, sur les ren-
dements à l'égrenage et sur la technologie de la fibre. 
lJne étude complémentaire est consacrée aux variétés 
Cokc:r ,ll7 et Glandless buik B. 
Rendement à l'égrenage 
Seuls les 2l7 essaîs d'égrenage du coton blanc in-
terdennent dans le calcul des moyennes. Ils se répar-
tissent par variété de la façon suivante : 
145 concernant la variété HG 9, provenant de lB 
usines; 
62 concernant la varieté BJA, provenant de 6 
usines; 
7 concernant la variété Y 1422, provenant de 6 
usines; 
l concernant la variété Glandless bulk B, pro-
venant ck l'usine DOBA; 
2 concernant la variété Coker 417, provenant des 
usines de Léré et d'Onoko. 
Lès chitfres moyens obtenus pour l'ensemble du 
Tchad en 1973-1974 sont reunis dans le tableau sui-
vant: 
Y l../22 Glandles3 Coker-l17 Moyennes 
bulk B 
37,99 38,29 38,î7 38,13 
37,29 37,16 3B,ü6 37,13 
60,M 59,<J-! 60.11 60,36 
V,28 0,35 0.43 0,36 
1,18 1,02 1.07 1.66 
0.37 L,Sl 0,30 0,34 
1,83 2,88 1,32 2,36 
62-1 55 6 91 ô4l 
7 l 2 2l7 
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Les rendements fibre nets des deux varietés prin, 
cipales BJA et HG 9 sont, cette année, proches l'un 
de d'autre. Toutefois, on peut remarquer. à partir des 
différences entre rendement brut pour les mêmes 
variétés, que le BJA_ semble ëire récolté plus propre-
ment (taux de perte plus faible}. 
Le Y 1422, pour lequel 3 essais sur 7 pro\.iennent 
des zones O et OG, zones de rendement à 1\~grenage 
en général faibfo (voir influence de la zone sur le 
rendement à l'égrenage), a un rendement à l'égrenage 
fibre net inférieur aux. deu.'i:. variétés classiques, mais 
ce chiffre augmentera certainement lorsque Y 1422 
sera plus largement diffusé. 
Influence de la région sur les rendements 
égrenage 
HG9: 
Le Logone Occidental et Ia Tandjilé ofl'rent, comme 
l'an dernier, les rendements nets les plus élevés, mais 
sont rejoints cette année par le Moyen-Chari, les 
usines de Sarh et de Komra ayant donné de bons 
résultats. 
Le Logone Oriental reste inférieur à la moyenne 
nationale, 
1 
Critères i HG9 
1 j 
Longueur dè la fibre 1 2,5 % S.L, mm 
"'î 27,2 U.R. fiô .. ~ . 43.0 Finesse - Maturité 
LM. .................... ., ... , 3,98 
Tênacité Pressley 1 I.P. 
' ••••••••• À • ' • ~ ~ ........ 1 7,93 
1 000 p.sL ................ ,.! 85,1 
Nombre d'essais 
..... ·"". '"l 133 
Cette année encore, on notera la supériorité de la 
variété BJA 592 sur Ia variètê HG 9, supériorité qui 
se manifeste pour chacun des paramètres étudiés. La 
supédorité du BJ A 592 est due aux qualités intrinsè-
ques de la varièté et, sans doute aussi, aux conditions 
de cultures favorables du Mayo-Kebbi.. Le Y 1422 
confirme ses bonnes qualités technologiques. On peut 
prévoir pour les prochaines années une augmenta-
tion de la longueur moyenne pour }'ensemble du 
Tchad, Y 1422 étant appelé à remplacer HG 9. 
Influence de 1a région sur la technologie 
des fibres 
Variéti liG 9 : 
On peut admettre que Ia technologie a tendance à 
diminuer du nord (la meilleure) au ;;ud. Si. cette 
suprématie est confirmée depuis trois ans pour le 
micronaire et la ténacité, elle devient contestèe pour 
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Le Chari Baguirmi et diverses usines du nord de 
la zone cotonnière (Melfi, Am-Timan, Bongor) ont 
des taux de pertes importants (coton très chargé en 
matière étrangère 1. Il en résulte des rendements fibre 
bruts tres faibles. 
BJA592: 
Le Mayo-Kebbi et la regmn de Beinamar contri-
buent à rele,ver la moyenne nationale, mais la diffé-
rence avec .HG 9 est cette année très peu marquée. 
Ces hauts r:::ndements à l'égrenage sont dus à la 
région et no:ri à la variété, HG 9 ayant thèoriqœment 
un rendement à l'égrenage supérieur à celui du 
BJA592. 
Y 1422: 
Les résultats concernant Y 1422 semblent confirmer 
la supériorité du Logone Occid,mtal et de la Tandjilé 
sur le Moyen-Chari. 
Caractéristiques technologiques de la 
fibre -
Les résultats moyens pour l'ensemble du Tchad 
sont donnés ci-dessous : 
BJA592 Y1422 Glandless Coker417 
bulk B 
27;5 29,0 27,3 27,5 
44,1 43,2 43,ï 43,3 
4,47 4,1& ,i,95 3,65 
a,09 7,86 8,63 7,98 
86,1 84,9 93,2 36,1 
60 6 l 
la longueur (résultats du Cha1i.-Baguinni et de la 
Tandjilé) et demande donc à être vérifièe au cours 
des prochaines campagnes. 
Cette supériorité technologique de la zone nord ne 
doit pas faire :;ublier que c'est dans ces zones que 
se récolte le coton le plus sale et que les rende-
ments à l'égrenage y sont faibles. 
Variété BJ.4 592 ; 
La technologie semble meilleure pour le coton 
cultivé dans le Mayo-Kebbi que pour celui de Ia re-
gion de Beinamar. Cette observation peut s'expli-
quer: 
- par la tendance observee sur HG 9 à avoir du 
coton d'une meilleure qualité dans les zones plus au 
n~; . 
- par les pratiques culturales plus évoluées qui 
sont le fait des agrictùteurs du Mayo-Kebbi. 
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Variéte Y 1422: 
Comme le HG 9, le comportement de cette variété 
a été bon dans le Moyen-Chari et la Tandjilé (lon-
BÉDEDJIA - 17 
gueur, ténacité). La longueur dans le Logone Oriental 
est élevée, du fait du coton provenant de Doba 
(zone 00). Le Logone Occidental se retrouve en der-
nière position. 
SECTION D'AGRONOMIE 
C. MÉGIE, P .Y. BouRCY 
CONSERVATION DE LA FERTILITJ3 
DES SOLS 
Essai rotation·fumures~R 1964 
Deux types de rotation: 
A: cotonnier-sorgho+ 4 ans de jachère naturelle; 
B : cotonnier-sorgho continu. 
Fumures: 
T : témoin sans engrais ; 
NSB : 60 N, 12 S, 2 Borax, en kg/ha ; 
C : NSB + 60 kg/ha PsO, ; 
C + F : C + 5 t/ha de fumier. 
Résultats en 1973 : 
Objet Rotation 
A B 
Coton-graine ; kg/hci 
T .............. .. 
NSB ........... . 
C ............. .. 









Sorgho-grain : kg/ha 
T ............. .. 
NSB ........... . 
C .............. .. 









On n'observe pas d'arrière-action sur sorgho de la 
fumure apportée au cotonnier. Il n'y a pas de diffé-
rence significative entre les productions de coton· 
graine. L'effet de la jachère est hautement significatif, 
tant sur le cotonnier que chez le sorgho. 
Essai rotation-jachères~X 1963 
Quatre types de rotation : 
A : cotonnier continu ; 
B : cotonnier-sorgho continu ; 
C : cotonnier-sorgho-cotonnier-sorgho + 2 ans de 
jachère; 
D: cotonnier-sorgho + 4 ans de jachère. 
Quatre subdivisions fumures: 
a : témoin sans engrais ; 
b : engrais « productivité » avec potasse 
à 100 kg/ha; 
c : engrais « productivité » avec potasse 
à 100 kg/ha + urée 50 kg/ha à 50 jours; 
d : N = 60 kg/ha avec N/S = 5 et bora.X 2 kg/ha. 
Résultats en 1973 : 
Objet 1 Rotation 
Fumure 
--!--A B C Coton-graine ; kg/ha 
1 











1 g5g 2166 
1 618 2408 
Sorgho-grain : kg/ha 
242 2525 
519 2 848 
715 2 722 






Cet essai a été mis en place sur sol riche ; en effet. 
en ouverture sans engrais, on obtient des rendements 
moyens de 1 200 kg/ha de coton-graine jusqu'en 1965 
et, à partir de 1963, des rendements de 2 000 kg/ha 
et plus, la jachère ayant été préservée des feux de 
brousse. 
Bien entendu on retrouve dans cet essai l'effet de 
reconstitution de la fertilité du soI par Ia jachère, 
mais aussi, en culture continue, l'effet positif des 
apports de phosphore et de potasse, aussi bien en 
effet direct sur cotonnier qu'en arrière-action sur 
sorgho. 
Essai de rotation sur sol beige. Z 1971 
Cet essai a été implanté en 1971. Les trois sous-
objets de la fumure sur le cotonnier sont: 
F = 20 t/ha de fumier. 
E = 110 kg/ha de NPKSB + 50 kgiha d'urée à 50 jours. 
T = Témoin sans fumure, 
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Les fumures apportées au sorgho etaient, en 1972; 
F = pas de fumure. 
E = 50 kg/ha d'urée. 
T = pas de fumure. 
L'analyse statistique des résultats de la série 1973 
met en évidence une diffêrenœ signfficath:e entœ 
les productions de coton-graine des sous-objets E 
et T. 
Essai de rotation sur les fermes-F 1967 
L'essai a été mis en place en 1967 à Dèli et à Mous-
safoyo puis. en t968. â Békarnba et à Bêkao. 
Quatre types de rotation : 
A.: cotonnier-sorgho-arachide + 3 ans de jachère; 
B : cotonnier-sorgho-arachidè continu ; 
C : cotonnier-sorgho-cotonnie,-sorgho + 2 ans de 
jachère; 
D : cotonnier-sorgho continu. 
Deux types de fumure : 
a : 20 tiha de fumier de ferme ; 
b: 220 kg/ha du ·:: mélange productivité" NPKSB 
au dèmariage + 100 kgfha d'uree à 50 jours à 
partir de 197 L 
Ces essais ont dé mis en place récemment sur 
dèbroussement et sur des sols fertiles. 
Le cycle est de 6 ans. On est au début du second 
cyde à Di;:Ii et à l\foussafoyo. 
Résultats en 1973 : 
Objet 1 Rotation 
1 
1 A ' ............. Î 
B ,, .•• ,.,•+•••··· 
C 
D .:::::::::::::::, 
Moyenne 1973 ... , 
Moyenne 1967 .. , 







Fumure a Fumure b 
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Les rèsult:.t;; de Déli sont relativement homogènes. 
Un premier cyde avec fumure minerale permet de 
conserver la fertilite, du moins en ce qui concerne 
la culture cotonni2're. On note. d'une part, que l'effet 
de la f,umure minêrale est supérieur à celui de la 
fumure organique et. d'autre part, que ['action des 
jacheres de 2 ans et 3 ans sur la fertilité est infè-
ri.eure à celle de la culture avec fumure. Le uroblème 
de la multiplication du Striga se pose en' culture 
continue du sorgho. 
Les conditions cle culture à Moussafoyo ont été dé-
favorables en l973 et elles n'auto,isent aucune inter-
prétation. 
Les m~mes essais ont été mis en pb.ce à Bekao et 
à Békamba, en [968. Le second cycle débutera l'an 
prochain. A Békao, la fumure minérale permet de 
maintenir de bons rendemènts, tandis que; Ies réac-
Uons au fumier sont inégales en relation avec la 
qualité du fumier de l'année. A Bekamba, on note 
l'excellence des résultats pour les deux types dê 
fumure. 
ESSAIS SUR LA RENTABILITÉ 
DE LA FUMURE EN MILIEU RURAL 
Le theme d~s essais de vulgarisation de la fumure 
minerale du cotonnier Mait, cette année, la compa-
raison entœ le mélange ,, productivité,, de 1973 et 
un nouveau mélange susceptible d'être généralisé en 
culture cotonnière dans plusieurs pays d'Afrique. 
Mélange ,, productivité ,, L973 : lOO kg/ha (MP i 
N =: 22, Pü, = 18, K,,Q = 14, S = 5, Borax= 1.8. 
lv{élange nouveau: 105 kg/lm (MN) 
N = 15. P,O, = 23. K,O = 15, S = 5, Borax= 1,8. 
Quatre objets étaient en comparaison: 
T ::::: témoin sans engrais. 
MP = au démariage. 
MPU = MP + 50 kg d'urée a 50 jours. 
MN= au démariage. 
MNU = MN -i- 5iJ kg d'urée à 50 jours. 
Mètliode des blocs. 9 répétitions, parcç;lles êlemen-
taires de 6. lignes de 20 m dont les 2 lignes centrales 
sont récoltées. 
Quatorze résultats sont parvenus sur 24 essais mis 
en place. 
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SARH, 3 essais 1 
kg/ha ................ ·······! l 214 
o· T tao Q ....................... î 
KOUMRA, 4 essais 
kg;ba .. ~ .................... \ 716 
a.o T ..................... "î 100 
DOBA, 2 essais 
kg/ha ........ · · ... · · · · . · · ·, I 789 
o. T 100 •J ....................... ! 
Mf~~~O~: -~ -~~~~~~ ........... 1 839 
" T 100 ~ ...................... 1 
K~~';?ii 1 -~s.s.ai .................. ! 12l9 
0 o T ...................... , 100 
PALA, 1 essai 
.1 kg/ha .... ,, ....... ,,,,.,, 397 
1 101) 0
-ü T ........................ 
1 
L!f;al. ~~st::::::::.::::::::) 769 100 
Moyenne genêrale ... " ....... ! 875 
lOO 
1 
L'a.nalvse statistique de;; la série des 14 essais 
donne:· 
C.V.= 8,0. 
d à 0,05 :cc 68 kg, soit 8 °ô. 
MPU : l 298 kg - 148 % c 
MNU: I 257 kg - 144 °,1 c 
MP : l l 11 kg • 127 ° o b 
j Récolte 
l kg/ha 
Tèmoin protégé'' ...... , 875 
MN+MP 
..... ! t 097 
2 
\ 
MNU+MPU ! 1277 2 
\ 
Fumure 
MP MPU MN MNU 
Production de coton-graine 
1931 l 601 1339 1562 
115 132 l!D 129 
875 1 119 886 1147 
122 ]36 124 160 
l l25 l 129 1 089 1 042 
143 143 138 132 
l 132 1 3'1./ ! 206 1165 p-, 
~, 151 136 131 
1631 1359 1 409 l 894 
134 152 [16 155 
650 750 541 666 
164 189 136 168 
1084 l 341 1 073 1351 
m 174 !.JO 176 
1 Hl 1293 1 084 1257 
127 U& 124 144 
MN : l 084 kg - 124 % b 
T 875 kg - 100 O,i a 
Les differences ne sont pas significatives entre les 
deux mélanges, seuls ou complétés par de l'urée à 
50 jours. L'apport de l'urée augmente les rendements. 

















'' L'objet ,, non fumé-protégé " peut sembler intéressant par sa rentabilité immédiate mais il est 
néanmoins à proscrire au Tchad en raison des sols qui s'épuisent très rapidemi:;nt. 
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ÏTUDE DYNAMIQ!JE DES DEFICIENCES 
MINI1RALES 
Essais soustractifs pérennes sur stations 
et fermes 
Culture continue coton-sorgho. 















Les différences entre les doses A et B ne sont pas 
significatives, sauf à Bébedjia oil l'arrière-action de 








Emplacement sans complète -N 
fumure 




Békao ..................... Î 74 1278 
Békamba .................... 72* 1077 
Bébedjia ............ , ..... , ... j 42'' 346 
Les différences entre les doses ne sont pas signi-
ficatives, sauf à Békao où l'arrière-effet de la dose 
double est supérieur â celui de la dose simple. 
Sur le cotonnier, l'effet de l'azote est mis en valeur. 
On remarquera le résultat concernant l'objet sans 
potasse à Bébedjia. Les rendements en sorgho-grain 
sont en diminution, comparés à ceu."{ des années pré-
cédentes, à l'exception de Déli. Cela pourrait ètre 
la conséquence de l'envahissement du sorgho par 
Striga à la suite de la culture continue. 
tTUDE DE LA FERTILISATION 
POTASSIQ!lE 
Essai de doses de potasse 
10-20-30 kg de potasse. équilibrés par 20-40-60 kg de 
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Fumures coton 
(kg/ha) 
N P,ûs K,,O S CaO Boi:-ax 
A - Dose simple 
B - Dose double 
Sole coton 7' amuie 
46 45 
92 90 
45 15 40 
90 30 80 
2 
4 
Les rendements sont donnés en 9ô de la fumure 
complète NPKSB Ca qui figure en kg/ha. 
Analyse 




98 97 99 9 ll,1 
111 100 100 n.s. 47,0 
99 105 98 n.s. 57.f'J 
95 99 g9 g 9,6 
99 85* 100 8 17,3 
Sole sorgho 6·> aimée 
Les rendements sont donnés en % de l'objet " fu. 
mure complète ;; NPKSB Ca qui figure en kg/ha. 
Epandage de 50 kg/ha d'urée sur le sorgho, saur sur 
l'objet sans engrais. 
Analyse 
-P -K -Ca statistique 
d.s. 0,05 C.V. 
% 
97 98 911 n.s. 18,4 
83 103 105 n.s. 40,9 
75 80 70 n.s. 44,7 
123 112 lll 27 31,3 
77 95 90 -,-~:) 29,4 
démariage. La dose simple et double porte, à la fois, 
sur la fumure de base et sur les doses de potasse. 
Dose l : 10-20-30 kg/ha K:0 ( + 20·40- 60 kg Dolomie'). 
Dose 2: 20-40-60 kg/ha &O ( + 40-80-120 kg Dolomie). 
Dispositif en s-plit-plot. 
Cet essai est très hétérogène (c.v. = 46,9 % dans 
l'analyse do l'effet principal: doses de potasse). Les 
différences entre les objets <1. doses de potasse"' ne 
sont pas significatives. 
Essai d'apport fractionnés de la potasse 
sur sol beige 
14 kg/ha de KO (dose simple) et 28 kg/ha de K:,O 
( dose double) sont apportès soit en totalitè au déma-
riage (10 jour:.), soit fractionnes en deux parties 
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égales épandues au démariage (10 jours) et 50 jours 
ou 70 jours: 
Dose 1 : 14 kg à 10 j ; 7 kg à 10 j et 7 kg à 50 j ; 
7 kg à 10 j et 7 kg à 70 j. 
Dose 2: 28 kg à 10 j; 14 kg à 10 j et 14 kg à 50 j ; 
14 kg à 10 j et 14 kg à 70 j. 
La fumure de base est doublée avec la dose 2; 30 
ou 60 kg/ha de Dolomie sont ajoutés, selon les cas. 
L'essai est très hétérogène et les différences ne 




Témoin sans engrais 552 
FB + O K.,O ........ 1 784 
FB + 28 K.O ........ 11n 
FB + 56 K,O ........ 1875 
Les résultats de cette première année ne permet 
tent pas de tirer une conclusion valable. 
FERTILISATION EN BORE 
Essai d'apport de bore à un sol beige 
Cet essai a été mis en place en station en 1969 sur 
Objet 1969 <li 
Boracine Solubor 
1 (5) ............... . 0 0 





3 ................. .. 0 






................... 1 10,0 
{1) FB : N 45, P,Oz 45, K,O 45, S 15 kg/ha. 
(2) FB : N 60, P,O, 40, K,O 40, S 12 kg/ha. 
(3} FB : N 92, P,03 32, K,O 24, S 12 kg/ba. 
(4) FB : N 44, P.o. 36, K,O 28, S 10 kg/ha. 
(5) Têmoin sans engrais. 
( 6) Fumure de base, sans addition de bore. 
(7) Pulvérisation foliaire. 
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Essai sm: l'action de la potasse sur le 
rendement à l'égrenage 
Des observations antérieures ayant mis en paral-
lèle des symptômes de carence potassique et un 
faible rendement à l'égrenage, cet essai a été conçu 
pour tenter d'avoir une opinion sur la question. 
A une fumure de base (N = 44, P .. O. = 36, S = 10, 
Borax= 3,6 kg/ha) sont ajoutés 0, 28 ou 56 kg de 
K.O au démariage. Méthode des blocs de Fisher, 
9 répétitions, parcelles élémentaires de 8 lignes de 
20 m, dont les 4 centrales sont étudiées. Les résul-
tats sont les suivants : 
Rendement Teneur 
à l'égrenage pétioles 
Rl R2 le 19 sept. 
%F %F K D' ,.~ 
37,9 36,2 1 3,12 
35,2 36,6 3,40 
35,4 37,2 2,44 
35,3 36,9 2,96 
une parcelle isolée, de sol beige, et cultivée depuis 
plusieurs années en cotonnier. Les rendements étaient 
devenus insignifiants malgré l'apport d'engrais et des 
symptômes très nets de carence en bore avaient été 
notés. 
Six objets, 4 répétitions, parcelle élémentaire de 
3 lignes de 10 m dont la ligne centrale est récoltée, 
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L~s résultats successifs sont résumés et-après: 
Objet P 'io de "Oton gra· e · 'n •) -b · ~t J r FB san- bar~, ro,: u.:L n - m "' ,, V Jy - ·- " "' 
1969 1971} 
1 (0 fum."i .... ' . ,,, 530 kg 398kg 
2 (F.B.) ...... , .. .... 2-ll kga 406 kg a 
+ boœ 
3 
····· '·········· .. 




539 b 153 b 
5 ........ ,, ........ ,. 531 b 93 
6 . ' ............... ~ . 532 b lt7 
C.V. fl1) 
·:: · o:O.s · : : : : : : 1 27,2 2-1,4 d .. s. à p 171 -15 
: 
La grande hétérogenéité des résultats, due en par-
tit:: au dispositif adopté. incite à ur.e grande pru-
dence dans leur analyse. 
Les productions sont toujours restées faibles, mal-
gré les apports repètes d'engrais: 
l 317 kg/ha, en moyènne .. pour les objets 3. 4, 5 et 6 
en 1969; 
538 kg/ha, en moyenne, pour les objets 3, 4. S et 6 
en 1970; 
288 kg/ha, en moyenne, pour les objets 3, 4, 5 o:!t 6 
en 1971: 
582 kgiha, en moyenne, pour les objets 3. 4. 5 et 6 
en 1972; 
1 
1971 ! 1972 
1 
[973 
97 kg 35kg 671:g 
BS kga -10 kg a 87 kga 
+ bore 
320 ~;; b 817 o.,; b -Il!} Q~ 
370 b l 700 C 71)1 b 
258 b 792 379 




228 808 466 
597 kg/ha .. en moyenne, pour les objets 3, 4, 5 et 6 
en [973. 
Seul, l'objet 6 sost superieur à la tonne par hectare 
( 19ï2 et 1973 ). 
L'apport de bore marque significativemi:ont la pro-
duction en 1969 et 1971. Les arriere-effets sur un et 
deux ans sont sensibks quand il s'agit de Boracine 
épandue sur fo sol (objets 3, 4, 6;; l'effet du Solubor, 
pulvérise: sv.r le feuillage, semble bien infirieur 
(objet 5 /. Les résultats nous autorisent à penser que. 
dans les conditions de l'essai, l'apport de 12 kg/ha 
de Boracine sur deux ans est plus efficient que 
l'apport de 7 kg/ha. lequel est lui-mème plus efficient 
que 45 kg. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de:: la Section: J. CADOU - Entomologiste: G. SotrBRIER 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES 
DE LA CAMPAGNE COTONNJi;RE 
Sur la station I.R.C.T. de Bébedjia 
a. Aspects du paï,,sitisme 
Les tlêgàts d'Heliothis a.nnigera se font sentir dès 
la première quinzafoe d'aoùt. à l'apparition des 
boutons floraux. Deux générations bio::n distinctes 
sont remarquées : la premièœ avec U...'1 maximum fin 
aoùt, la seconde avec un maximum début octobre. 
Il semblerait que d'année en annee le niveau des 
populations et la part des dégàts dus a H. amzigera 
soient en augmentation. Le fort développement vêgé-
tatif. des cotonniers de la plupart des soles de la 
station contribue tn.:s certainement à um:, excellente 
attractivité vis-à-vis de ce ravageur. 
Le;; populations de Diparopsis \l'atersi restent fluc-
tuantes pendant toute la campagne. se cantonnant à 
un niveau relativement faible. Brutale explosion des 
populations a partir du dibut octobre et jusqu'en 
fin de campagne. 
En résumé, sur la station, la part des dègàts dus 
à H. armigera semble avoir pris le pas sur celle 
imputab!è à D. watersi. 
Les attaquçs de;.; phyllophages restent toujours in-
signifiantes, sauf sur les variétés sans glandes à 
gossypo! où Nisotra dilecta, N. pwicticollis et Jsmû. 
ris decorsei s'attaquènt ate<: jeunes plants en début 
de campagne:o. Unè exécution correcte du premier 
traitement insecticide met un tèrme aux dégâts de 
ces ravagèurs. 
Les maladi,~s à virus : Mosaïque, Leaf curl et ,i Ma-
ladie bleue ,,, sont rares sur la station. 
Quelques taches de la ,, Maladie du Tchad n, due 
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vraisemblablement à Macroplwmina sp., furent re-
censées, les plus gravement atteintes furent cernées 
par un fossé d'une cinquantaine de cm de largeur 
et de 30 cm de profondeur. Les cotonniers malades 
furent arrachés et incinérés. Le sol de ces taches et 
des taches moins gravement atteintes fut désinfecté 
par des arrosages abondants à base de sulfate d'or-
lhoxyquinoléine. 
b. Piégeage lumineux 
Un piège lumineux à tube U.V., fonctionnant clmque 
nuir de 20 h à 4 h du 9 septembre à la fin de dé-
cembre, montre une activité maximale des vols de 
D. watersi, au moment des nouvelles lunes de sep-
tembre (26), d'octobre (26) et de novembre (24}, 
l'activité la plus intense étant observée en fin oc-
tobre. Une seule pointe d'activité est notée chez 
H. armigera, entre le 15 et le 21 octobre. 
Fleurs/100 m' ............ , ............... , ... . 
Capsules mùres/100 m' ........ , .......... , .... . 
"" Abscission preflorale . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . .. 
* Abscission post-florak ... , .. , ... , . , , .... 
o,; capsules attaquees : 
par chenilles ................... , . , ......... . 
par pourritures ............. , .. , ... , .... , .. 
Rendements, kg/ha coton-graine . . . . . ..... , 
% de coton jaune .. , ... , .................... . 
PMC. en g ......................... , .. , ... , ..... 
1 
'' Organes percés. 
L'important développement végétatif des coton-
niers est, une fois encore, venu perturber les résul-
tats de ces parcelles, comme cela ai•ait été le ca;; 
au cours de la campagne précédente. 
Les protections standard (ST) et poussée (PP) re-
présentent respectivement une augmentaton de 57,6 
et 79,0 % par rapport à l'absence de protection. 
Sur les fermes de multiplication 
Les observations réalisées sur les fermes de multi-
plication de Békao, Moussafoyo et Békamba avaient 
pour but principal le contrôle de l'efficacité des trai-
tements insecticides. 
Les observations effectuées concernaient la dyna-
mique des populations d'H. armigera et de D. watersi 
et l'évolution des dégâts causés par ces chenilles en 
présence de traitements insecticides; une étude de 
la floraison complétait ces observations. 
Dans chaque ferme, 10 parcelles de 20 mètres répar-
ties dans les différents blocs de multiplication étaient 
suivies. 
A Békamba (Moyen-Chari), par suite des semis 
tardifs et de leur étalement (absence de pluie), on 
note un décalage sensible du maximum de floraison 
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c. Rupture de la diapause che~ D. watersi 
4 434 chenilles de D. watersi mises en cages de 
diapause en pleine terre, à l'extérieur, entre le 6 no-
vembre et le 31 décembœ 1972, ont donné des sorties 
d'imagos à partir du 13 juin 1973 et jusqu'au 28 oc-
tobre. Le maximum d'adultes est noté entre le 
10 septembre et le 30 septembre (53,3 O,i des sorties). 
d. Imponance des dégâts 
Le tableau ci-dessous récapitule les observations 
réalisées sur les parcelles à trois niveaux de protec-
tion mises en place cette campagne : 
NT = 0 application ; 
ST = 6 applications à 2 semaines d'intervalle, du 
31 juillet au 9 octobre; 
PP= 26 applications hi-hebdomadaires, du 25 juillet 
au l 9 octobre. 
NT ST pp 
IO 017 13 780 13 353 
3 710 6533 6278 
2607 730 1173 
1855 835 1527 
2S,7 llJ,l 11,6 
17.0 17,3 19,6 
1567 2470 2 806 
19,6 11,9 9,1 
4.22 3.78 4,,l7 
et une asymétrie de la courbe de tloraison. Malgré 
tout, la floraison est abondante : 20 354 fleurs sur 
200 m~ (plus d'un miIUon de fleurs à l'hectare). 
La protection insecticide est efficace. Les examens 
d'abscission faits chaque jour montrent 152 organes 
tombés attaqués par les chenilles, sur un total de 
8 955, soit 1,7 9iJ. Les récoltes de Diparopsis et d'He-
liot/ûs sont très faibles. L'examen des organes atta-
qués sur lès plants révèle quelques faibles dégàts, 
de la mi-aoùt à la mi-octobre, avec une légère pré-
dominance d'Heliothis. 
A Moussafoyo rlv!oye,i-Chari), commè à Békamba, 
on note une asymétrie de la courbe de floraison ; la 
floraison est assez importante: 16 527 fleurs pour 
200 m'. 
La protection insecticide laisse à désirer; en effet, 
dans l'abscission on relève 1 306 organes attaqués sur 
1m total de 2 892, soit 45.2 °v. 
L'analyse des attaques sur les plants montre qu'He-
liothis et Diparopsis ont une importance semblable 
dans la première quinzaine de septembre et que Di-
paro psis prédomine à partir de fin septembre. 
A. BJkao ( Logone Oriental), la floraison est moins 
abondante qu'à Békamba et Moussafoyo: 13 776 fleurs 
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pour la même superficie de 200 m•. Très légère asy-
métrie. 
La protection insecticide est meilleure qu'à Bèkao, 
mais pas aussi satisfaisante qu'à Békamba. Da.ns 
l'abscission on relève 1 277 organes percés sur un 
total de 5 400, soit une proportion dé! 23.6 °;). 
Les relevés ne montrent pas d'attaque précoce 
d'Heliothis, ni de Diparopsis. Ces detLs:: chenilles at· 
te\gnent leur maximum de pullulation vers la mi-
octobre. H eliothis est légèrement plus abondant. 
Dans l'ensemble de la zone cotonnière 
L'attaque d'H. amiigera du mois d'aoùt a eité im-
portante dans le département du Mayo.K.ebbi. D'une 
manière genèrale. les sorties de diapause de D. iva-
te;-si ont ètê tardiv~s et les dégât.s ont affecté par· 
ticulièrernent les champs semés en juillet et aoùt. 
Les insectes observés les années précédentes dans 
les cultures non protégées ont été remarqués au 
cours de la campagne cotonnière 1973: Helopeltis 
sclzoutedeui et I{,;miitarsonemus latus dans les par-
ties les plus humides du Moyen-Chari. Les dêgàts de 
Sphe11optera gossypii ont été notés à la station agro-
nomique de Déli. 
La maladie bleue a cause beaucoup moins de dé-
gàts que les dlè:ux annèes précédentes; son incidence 
sur la production était très faible. 
On a constaté également de très faibles dégâts 
causés par la mosaïque. 
Par contre, .flilacroplzombla sp. a été trouvé en deux 
places dans le Centre de Formation professionnelle 
agricole de Fianga ; des mesures prophylactiques 
ont été prises pour enrayer l'extension de ce cham-
pignon. 
Variétes 
Réba BTK 12 . ., .................... .. 
SR l·F 4 ............................. , 
Y 1412 >< BJA 592 ................ .. 
HR 1.ïG ........ , .................... . 
P 14-T 128 ........................... . 
BJA. 592 .......... ., ... , ............. . 
Y 1.:;22 ........ , ...................... . 
Allen 15L ............... , ............. . 
L 299-10 .............. , .............. . 
·HG 9 .................... ., ...... · · ··· 
447 ...... , ....................... , .. . 
M 327-4 .................. , · , .. · · · · · , · 
(BJA x PDO) BJA 592 ............. . 
PAN F 3-7l ....... ,. .... ., ............. , 
L 142 ........ , .......... , ..... · ·, ... ! 
Coker ................................ ; 
C.V. c= 6,24 %. \ 
d.s. fl,05 .......... , .................. · 1 
0,01 .. , , .. , ...................... . 
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A Sorga (Mayo.[(ebbi), des observations effectuées 
dans un champ où était réalisée une expérimentation 
sur la technique d'application des traitements U.L.V., 
ont montré que [a protection insecticide est assez 
efficace. bien que le nombre d'applications ait ètè 
inférieur à celui effectue sur les trois fermes de mul-
tiplication. Dans I"abscission. on relève 5 338 organes 
troués sur :m total de 39 010, soit 13,7 °~. On note 
deux générations bien distinctes d'Heliothis sur les 
boutons flonmc tandis q_ue Diparopsis, dont les sor-
ties de diapause sont échelonnJes et les génèrations 
se chevauchent, est présent principalement sur les 
capsules de fin juillet à fin septembre. 
R~SIST ANCE V ARISTALE 
DU COTONNIER AUX INSECTES 
Aux chenilles des capsules 
Neuf varidtés de cotonniers ont été compat"ées 
clans llil essai à -J. rèpétitions, disposé en lattice 3 x 3. 
Des obser1;ations ont été effectuées sur les popula-
tions de D. ivatersi et d'H. armigera et sur les or-
ganes attaqt::és par les chenilles dans l'abscission. 
Par suite d'une grande hetèrogénéité du terrain 
d'essai, !es résultats sont trop imprécis pour permet-
tre la mise en évidence des phénomènes d"antibiose. 
Aux cicadlelles 
Seize variétés de cotonniers ont étè ètucliées, dans 
un micr:O·essai variétal non traité, disposé eu !attice 
équilibré 4 >< 4, du point de vue des populations 
d'Empoasca spp, comptées deux fois par semaine sur 
S fouilles de 10 plants de cotonnier sur chacune des 
parcelles de l'essai du 2-l juillet au 2 novembre. Les 
résultats sont exprimés en moyenne des logarithmes 
du nombre de larves de Cicadelles pour 50 feuilles : 
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Les résultats confirment ceux de la campagne pré· 
cédente, en ce qui concerne la supériorité de la 
variété SR 1-F 4 sur les variétés actuellement culti· 
vées: Y 1422 et HG 9; pas de différence significative 
avec BJ A 592. 
EXP13RIMENTATION SUR LES PRODUITS 
INSECTICIDES 
Le programme d'expérimentation insecticide por· 
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tait sur la comparaison de 22 formulations diffé-
rentes réparties dans 8 essais. 
Pour tous les essais les applications d'insecticides 
ont été effectuées avec des pulvérisateurs à dos, à 
pression entretenue, équipés de rampes horizontales 
à 4 buses, assurant le traitement simultané de detL"< 
rangs de cotonniers. 
Le dispositif statistique adopté était celui des 
blocs de Fisher avec 8 repétitions et des parcelles 
de 8 lignes de 20 m de long, toutes traitées ; les deux 
lignes centrales seules étaient testées. 
Rendements. % de 







2,0 Endosulfan 250 + DDT 250 + M. Parathion 125 . . . . . . . . . . . . . . . . 2 088 a 100 73,9 
1,7 Endosulfan 300 + DDT 300 .,.. M. Parathion 150 . . . . . . . . . . . . . . 2 060 a 98,6 73,0 
2,0 PCC 224 + DDT 400· + M. Parathion 110 . . . .. . . . . .. .. . .. .. . .. .. . 1 839 a 88,1 63,6 
2,0 Monocrotophos 150 + DDT 300 ....................... ., . ., .. . . .. 1 805 a 86.4 69,7 
1,3 Endosulfan 525 + M. Paratbion 200 .. .. .. .. .. . . . .. . . . . .. . . . .. .. 1 733 a 85,4 67,6 
-------------------------------------------c. v. = 16,9 ~~ 
Il n'y a pas de différences significatives entre les 
produits testés. 
On peut toutefois noter une baisse d'activité des 
formulations dépourvues de DDT, en raison des at-
taques importantes d'f:leliothis annigera en début 
de campagne, 















Endosulfan 250 + DDT 250 - M. Parathion 125 ............... . 
Triazophos 200 ..._ DDT 400 ..................................... . 
Methidathion 150 + DDT 250 ................................... . 
S 2957 500 ....................... , . . . . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Ortho 750 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Rendements 
kg/1,a Oo de 1 
1613 ab 
1 733 a 
















La comparaison des moyennes par Ie test de 
DUNCAN montre des différences hautement significa-
tives, la formulation 5 étant significativement infé-
rieure à la formulation 2. 
C.V. = 25,7 % 
DDT dans !'efücacitè d'une formulation en présence 
de fortes populations d'H. armigera. 
Ces résultats démontrent clairement le role du 
Bon comportement de la formulation 2 à base de 
triazophos. 















Endosulfan 250 + DDT 250 + M. Parathion 125 ............... . 
Phosvel 240 + DDT 360 ........................................ .. 
Phosvel 100 + DDT 400 + M. Parathion 100 ............... , ... . 
PCC 400 + DDT 224 + M. Parathion 110 ....................... . 
Phosvel 400 + M. Parathion 75 ................................ .. 
Rendements 
kg/ha % de 1 
1 7-12 be 
2 019 ab 
1969 ab 















C.V. = 18,1 % 
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Une nouvelle fois on remarque le mauvais compor-
tement d'une fonnulation sans DDT (formulation Si, 
Bon comportement des formulations 2 et 3 à base 
de Phosvel. 















Endosulfan 250 +- DDT 250 + M. Parathion 125 . . ............ . 
Endosulfan 300 + DDT 300 + M. Parathion 150 ............... . 
EiM. Azinphos 150 + DDT 250 + M. Parathion 100 ......... . 
Monocrotophos 150 + DDT 200 + Toxaphène 200 ............. . 
S 2957 5!)0 .. . .. . .. .. . .. . .. . . . .. . .. . .. .... ., ................... .. 
Rendements 



















C.V. = 17,7 °o 
Le test de DUNCŒ montre des diffêrences signifi-
catives entre les formulations testées: les formula-
tions 1, 2 et 3 ètant supèrieures à la formulation 5 
sans DDT. 
supérieures à la formulation 4 à base de Monocro-
tophos. 
Les deux formulations à base d'Endosulfan sont 
L'absence de DDT dans la formulation 5 se remar-
que très nettement sur les œndements. 














Endosulfan 250 .,.. DDT 250 + M. Parathion 125 ............... . 
Endosulfan 300 + DDT 300 + M. Parathion 150 ............... . 
Torak 150 + DDT 300 + Toxaphène 600 ....................... . 
Phosalone 120 + DDT 300 + M. Parathion 60 . . . . . . . ....... . 
E/M Azinphos 150 + DDT 250 - M. Parathion 100 ........... . 
Rendements 



















C.V. = 19.9 ~,i 
Cet essai n'a pas permis de mettre ~n évidence 
des différences significatives entre les formulations 
aux doses utilisées 
Soulignons l'excellent comportement de la formula-
tion 2, plus ;:oncentrée que la formulation 1. La '.lui· 
garisation de cette formulation en remplacement de 
la formulation 1 peut être envisagée sans crainte. 















Endosulfan 250 - DDT 250 + M. Parathion 125 ............. . 
E/M Azinphos 150 ... DDT 250 + M. Parathion 100 ........... . 
E/M Azinphos 150 + DDT 250 + _M. Parathion 100 ........... . 
Endosulfan 525 + M. Parathion 200 ........................... . 
Endosulfan 525 + M. Parathion 200 ........................... . 
Rendements 



















C.V. = 23,0 o,,:, 
Les différences observees entre ces formulations 
ne sont pas significatives. 
On retrouve très nettement l'incidence sur les 
rendements de l'absence de DDT dans la formulation 
de Thimulion SC. surtout pour la dose de 1 ljha. 
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g) Essai factoriel Monocrotopl10s-DDT 
Cet essai était repris pour la troisième année 
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consécutive avec une légère modification des doses 
de Monocrotophos par rapport aux protocoles pré-
cédents. 
Monocrotophos DDT g/ha M.A. m monocrotophos 





L'analyse factorielle montre que seul l'effet linéaire 
du DDT est hautement significatif, l'augmentation 
des doses de Monocrotophos ne se traduit pas par 
une augmentation des rendements. 











750 ", -,,_ • .,._ L •• ~ .... ~· ..... ~,-:o:;\~:':_~~ 
1593 1427 
1 710 1541 
1683 1530 
1662 
de Monocrotophos et 300 g/ha de DDT paraît répon· 
dre parfaitement à la pression parasitaire connue au 
Tchad. 
Il) Comparaison de formulations U.L.V. et conven-
tionnelles 
Rendements 


































Endosulfan 250 + DDT 165 + M. Parathion 83 ............. , , , 
Triazophos 200 + DDT 400 .................... , ........... , .... . 
Triazophos + DDT ......... , . , .... , ........ , ...... , .... , ...... . 
Monocrotophos 150 + DDT 300 .......................... ,, ..... . 
Monocrotophos 100 + DDT 200 .. , .... , ......................... . 
C.V.= 23,6 % 
Les formulations conventionnelles étaient appli-
quées à l'aide de pulvérisateurs à dos, à pression 
entretenue, équipés de rampes à 4 jets. 
La superficie des parcelles a été augmentée en 
implantant des parcelles de 12 lignes de 20 m. 
Les formulations U.L.V. étaient appliquées à l'aide 
d'un appareil générateur d'U.L.V. type ULVA 16 piles 
de 1,5 V. 
Il n'y a pas de différences significatives entre les 
formulations de base, qu'elles soient convention-
nelles ou spéciales U.L.V. 












Endosulfan 250 + DDT 250 + M. Parathion 125 .... , , ......... . 
Endosulfan 250 + DOT 1o5 + M. Parathion 83 ....... , ....... , 
Monocrotophos 150 + DDT 250 (Ciba Geigy} ..... , .... , ........ . 
Monocrotophos 100 +- DDT 200 ( Shell') ... , ....... _ ............ .. 
Il n'y a ·pas de différences entre les produits testés. 
Rendements 









C.V.= 19,5 % 
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Conclusions à l'expérimentation de pro-
duits insecticides chimiques 
L'expérimentation conduite en 1973-1974 sur la sta· 
tion de 13êbedjla met l'accent sur l'importanœ du 
DDT dans la lutte contre Heliotliis: les formulations 
qui en sont dépourvues c: décrochent,, de façon sys· 
tématiq_ue par rapport aux autres. 
Le triazophos, qui avait déjà retenu l'attention en 
1972 par sa bonne efficacité en combinaison avec le 
DDT, confirme son action, 
Une nouvelle matière active, le phosvel., semble 
donner d'excellents résultats en association avec Ie 
DDT ou avec un mélange de DDT {métllylparatlùon. 
Une experimentation complémentaire sera réalisée 
au cours de la prochaine campagne. 
Le S 2957 (Cela 6900) doit ètœ associé au DDT pour 
compléter son spectre d'action contre lieliotltis. 
L'ester phosphoriq_ue Ortho l2 420, qui s'était fait 
remarquer en 1972, se révèle décevant en 1973 : peut· 
ètra faut-il YOir là une perte d'efficacité après 15 mois 
de stockage en milieu tropical. 
L'expérimentation confirme l'équivalence des for-
mulations à bas.:: de DDT-endosulfan-methylparathion. 
de monocrotophos-DDT et de triazophos-DDT. 
Pour la troisième année consécutive d'excellents 
résultats sont obtenus par la technique des traite· 
ments à très bas volume /G.L.V.). 
Appareils Rendements 
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX. fasc. l 
EXP~RIMENTATION 
SUR LES APPAREILS DE TRAITEMENTS 
Etude de divers types d'appareils 
1. Appareil à dos à pression entretenue équrpe 
d'une rampe à 4 buses de micronisation (70/100}: 
60 l/ha. 
2. Appareil à dos à moteur type atomiseur équipè 
de tubulures permettant l'execution de traitements à 
bas volume: 12 l(ha. 
3. Appareil générateur d'U.L.V. à piles sans venti-
lateur: 2,5 :i 5 l/lm, selon la viscosité des formula-
tions utilisées. 
4. Appareil générateur d'U.L. V. à moteur à explo-
sion 2 temps actionnant les disques générateurs 
d'U.L.V, et un ventilateur: 2,5 à 5 1/lm. 
La formulation utiiisêe dans les deu.x premiers 
types d'appareils était une formulation convention-
m~lle contenant 250 g d'endosulfan, 250 g de DDT et 
125 g de m.·parathion par litre, épandue à la dose 
de 2 1/ha, 
La formulation utilisée dans les appareils généra-
teurs d'U .L.V. est ux1e formula Hon spéciale U .L.V. 
contenant 250 g d'endosulfan, 165 g de DDT et 83 g 
de m-parath::'on par litre. 
1 ~ de capsules saines 












L'essai ne montre pas de différence significative 
entr3 les types d'appareils de traitement testés. 
Expérimentation U.L.V. au Mayo~Kebbi 
Une expérimentation sur les possibilites d'utilisa-
tion d'appareils à piles pour les applications de la 
technique d'épandage à volume très réduit ou U.L.V. 
a été réalisêe dans le villagè de Sorga, à 27 km de 
Pala, sur une superficie de 26 ha, au moyen d'appa-
reils ULVA à piles. 
Les rê:;ultats obtenus dans cette expérimentation 
sont encourageants, la protection est au moins aussi 
efficace que celle obtenue par les traitements conven-
tionnels au moyen de pulvèl'isateurs à rampe ; la 










C.V. 15,9 c,,j 
EXPÉRIMENTATION 
SUR LES INSECTICIDES BIOLOGIQ!!ES 
Généralités 
Des rëc;ultats encourageants avaient etè obtenus 
en 1972 avec l'utilisation d'une suspension de virus 
provoquant une polyhèdrose nucléaire chez H. amzi-
gera. 
Nous rappellerons brfowment que les virns ento-
mopa.thogênes sont doués d'une grande spëdficitè, 
ce qui présente un grand avantage par rapport atLx 
insecticides chimiques : inocuité vis-à-vis de l'homme 
et des insectes utiles, mais spectre limité à l'hôte. 
Dans le cas de la polyédrose d'H. annigera, le virus 
reste sans action sur les populations de Diparopsis 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX, fasc. 1 
watersi, les augmentations de rendements observées 
après utilisation de ce virus ne sont don.:: imputables 
qu'à la seule action sur les populations d'Heliothis. 
Le virus utilisé est actuellement multiplié darts 
le cadre des travaux de la section d'Entomologie de 
la station de Bébedjia à partir d'un élevage perma-
nent d'H. armigera sur milieu semi-artificiel. Une 
partie des chenilles produites sont conservées pour 
assurer la pérennité de l'élevage, le reste est soumis 
à une contamination par le vims. Les cadavres de 
chenilles contaminées sont ensuite récoltés et stoc-
kés au froid jusqu'aux manipulations de purifica-
tion et de concentration. Un cadavre d'f:Ieliothis du 
cinquième stade fournit environ 6.10" corps d'inclu-
sions polyédriques ( = CIP) ; ce chiffre est assimilé 
à une unité larvaire ( = UL}, 
La suspension-mère utilisée en 1973 titrait 1,2 Y. 1010 
polyèdres/cm". 
1010 polyèdres étaient épandus par hectare à chaque 
traitement, soit environ 167 DL/ha/traitement. 
Pour pallier l'inactivation trop rapide du virus par 
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le rayonnement ultraviolet, la suspension de virus 
était associée à une substance protectrice (IldC pro-
tectant importé des U.S.A. ou d'un protecteur formulé 
sur place par la section}. 
Sauf protocole particulier, six traitements furent 
réalisés du 45° jour au 115' jour de végétation, à 
raison de 60 ljha de suspension diluée. 
Les applications étaient effectuées à l'aide des pul-
vérisateurs à dos à pression entretenue munis de 
rampes à 4 buses, utilisés pour les traitements in-
secticides classiques. 
Le programme d'expérimentation de 1973 portait 
sur les doses d'utilisation, les associations avec des 
insecticides chimiques et le calendrier d'utfüsation. 
Essai de doses d'utilisation du virus 
Trois doses en progression géométrique de raison 
LO étaient comparées à un témoin non traité et à un 
témoin traité avec l'insecticide de référence à 2 1/ha 
(endosulfan 250 + DDT 250 + m.-parathion 125). 




Témoin non traité .......... \ 528 C 
Témoin chimique ........... 2 1/ha 1430 a 
Virus H BEB ............... ' lO"' CIP 521 C 
Virus H BEB ................ IO" CIP 582 C 
Virus H BEB ................ 10"' CIP 875 b 
C.V. 0-ii 24.9 
" Transformation y-;::-
Sé:Ule la forte dose de virns se traduit par une 
augmentation des rendements. D'après le test de 
DUNCAN, la dose de 10'" CIP /ha est significativement 
inferieure au témoin chimique et supérieure aux 
deux doses plus faibles et au témoin non traité. 
Pour ce qui concerne la floraison, les mèmes 
conclusions se retrouvent mais un début d'action du 
vims· à la dose de 10"'- CIP se remarque. 
Les observations sur le nombre d'organes percés 
tombés à terre viennent confirmer les conclusions 
relatives au.'( rendements. 
Il semble donc que la dose de 10"' CIP /ha retenue 
dans les autres essais se situe bien dans la fourchette 
d'efficacité. 
Un essai plus fin avec une fourchette plus étroite 
(50, 150 et 450 UL/ha) devrait permettre de préciser 
1a dose optimale au cours de la prochaine campagne. 
Rappelons que les traitements furent réalisés sdon 








Nombre d·organes d'Heliothis dans 
percés/100 m" organes percés'' 
5 911 d 2 855 C 6,66 C 
9624a 580 a 2,75 a 
5 609 d 2 660 C 7,25 C 
6 769 C 2 600 C 5,97 b 
8 236 b 1960 b 5,96 b 
12,0 19,3 12.8 
6 traitements espacés de 14 jours entre le 45• et le 
115" jour de végétation. 
L'efficacité biologique du virus a été confirmée 
par la récolte au champ de chenilles d'H. armigera 
présentant les symptômes classiques de la polyêdrose 
nucléaire. 
Exprimé en ~ô du témoin non traité, le témoin 
chimique amène un gain de 170,8 % et la dose de 
10"' CIP!ha. un gain de 65,7 uo. 
Les résultats prometteurs obtenus en 1972 avec 
neuf applications de virus espacées sur l'ensemble 
de la période de fructification des cotonniers se 
trouvent très nettement confirmés en 1973, avec 
seulement six applications étalées sur toute la cam-
pagne et même quatre applications effectuées au 
début de la fructification. 
Les essais d'association de virus et d'insecticides 
chimiques seront poursuivis pour tester d'autres ma-
tières actives chimiques. 
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TRAVAUX ET fTUDES DE LABORATOIRE - Conservation d'une souche de Neoaplectana, né-
matode parasite. 
- Elevage d'Heliothis aiïnigera. 
- Production du virus nucléaire d'H. annigera. 
- Elevage de Diparopsis watersi. 
- Inœntaîre des maladies des chenilles de D. wa-
tersi et d'I-l. armigera. 
- Elevage de Corcyra cep!lalouica et d'A.nagasta 
- Observations sur un chanmçon déprédateut' des 
plantules de cotonnier. 
/.:.uelmiella. 
- Recherche des parasites oophages de Diparopsis 
et d'Heliothis. 
- Observations sur un charançon s'attaquant am<: 
fruits de Striga. 




1 Péprothion 70 
Formulatîons 
Dénomination 
2 Péprothion 73 (CRD 73-55i 
3 Thimulion SC iCRD 7l 6üi3l 
4 HOE/DT (CRD 71-11:!i 
5 Pèprothion UL V 
6 HOE,'DT ULV 1.CRD 73-151 
7 Monocrotophos/DDT/Toxaphène 
8 Monocrotophos!DDT 
9 Azodrin 5 
10 Arkotine 25 
11 Monocrotophos!DDT ULV 
12 Phosve!/DDT 1S 176 k: 
13 Phos,•el/M. Parathion 
14 Phosvel/M. Parathion/DDT 
15 Ujina 400 
16 Supracide Combi 
17 Nuvacron ULVA1R Combi A 400 
13 Cela 6900 
19 Gusathion Combi 
20 Orthène 75 SP 
21 Zolone DTM 
22 Torbidan T 5 



























Matières actives entrant dans les 
formulations et dosage 
du produit commercial 
(g,ha ou 1 ,i de matière acth·e, 
Endosulfan 250 -1- DDT 250 + MP 115 
Endosulfan 300 + DDT 300 + MP 150 
Endo,mlfan 513 + MP 200 
Triazophos 200 -1- DDT 400 
Endosulfan 230 + DDT 165 + MP 83 
Triazophos + DDT 
Mon. 150 + DDT 200 + Tox 200 
Mon. 150 - DDT 300 
Mon. 56 1~ EC 
DDT 25 '1.i 
Mon. 10D + DDT 200 
Phosvel 240 + DDT 360 
Phosvel 4üD + MP 75 
Phosvel lüû + MP lOO + DDT 400 
DDT 400 + PCC 21-1 + MP l lO 
. Methidation 150 + DDT 250 
11.fonocrotophos 150 + DDT 250 
S 2957 50 c., 
Azinphos E;M. 150 + MP LOO + DDT 250 
l2 -UO 75 °,,) PM 
Phosalone 120 + DDT 300 + MP 6ü 
: Toralr 150 + DDT .30(} + TOX 600 
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MISSION COTONNIÈRE 
EN RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 
Au terme de la Convention 39/C/73/L, le Fonds de 
Financement d'Aide et de Coopération de la Rêpu-
blique Française met à la disposition de la Répu-
blique Centrafricaine du personnel qualifié pour la 
réalisation d'une Opération d'application de la re-
cherche au développement de la culture cotonnière, 
pour une période de deux ans ( l'"' avril 1973-31 mars 
1975). Ces trois experts ont pour mission d'animer la 
Cellule Autonome de Recherches Cotonnières, créée 
au sein de l'UCCA (Union Cotonnière Centrafricaine). 
Les objectifs principam: de ce projet sont : 
- La mise en place d'un réseau d'essais permettant 
de tester les variétés, de mettre au point les 
techniques culturaks et les fumures les meilleu-
res, de réaliser la protection phytosanitaire la 
plus efficace; 
- La relance d'Wl programine variétal nécessaire 
pour maintenir le potentiel productivité deg, varié-
tés cultivées, tout en améliorant les qualités 
technologiques des cotons centrafricains : 
- Le contrôle d'un programme de multiplication de 
semences cotonnières. 
La Mission de Recherches Cotonnières est compo-
sée de trois experts expatriés fournis par l'Institut 
de Recherches du Coton et des Textiles Exotiques 
(LR.C.T.): 
- M. J. CAUQlllL, chef de mission, animateur et 
coordinateur du programme de recherches et de 
multiplication cotonnière; chargé des problèmes 
phytosanitaires (entomologie, phytopathologie); 
- M. R. BERTRAND, agropédologue, chargé des pro-
blèmes agronomiqui;;s et pédologiques ; 
- M. A. ÎA:'.-lGUY, sélectionneur, chargé des essais 
variétam: multilocaux, des multiplications et des 
contrôles d'égrenage sur la micro-usine. 
La Section de Sélection cotonnière de l'I.N.R.T.V., 
placée sous la responsabilité de M. Adamou MAHA:VL\, 
Ingénieur agronome, poursuit à Bambari les travaux 
de génétique de l'I.R.C.T. 
Des missions d'appui de courte durée sont prévues 
dans le cadre de ce projet. La Direction générale de 
l'I.R.C.T. a pu mettre à la disposition de la Mission 
de Recherches Cotonnières: 
- M. BuFFET, Directeur adjoint de la Division Géné-
tique: deux missions de trois semaines, en avril-
mai et en octobre-novembre 1973; 
- M. BRAUD, Directeur adjoint de la Division d'Agro-
nomie : une mission de trois semaines, en janvier-
février 1973 ; 
- M. LE GALL, Directeur adjoint de la Division Phy-
tosanitaire: une mission de trois semaines, en 
septembre-octobre 1973. 
Les Laboratoires d'Analyses Technologiques et de 
Diagnostic Foliaire de l'I.R.C.T. à Paris assurent les 
analyses nécessaires au bon fonctionnement de l'e:i::-
périmenta tion génétique et agronomique. 
Des thèmes simples ont été choisis pour l'expéri-
mentation, afin de répondre aux problèmes les plus 
urgents. 
- Ag/'Onomie: 
Détermination des principales déficiences minê.-
rales ; étude des techniques culturales. 
- Génétique: 
Recherche de variétés adaptées alLx conditions du 
milieu et ayant les meilleures qualités technologiques 
possibles. 
- Protectio11 des végétaux: 
Approche des meilleures spécialités insecticides 
pouvant juguler le parasitisme; comparaison des 
nouvelles techniques d'applications en "Ultra Low 
Volume,, avec les techniques conventionnelles; étude 
sur la ,, Maladie bleue -,,, 
Parallèlement, un réseau d'essais variétaux multi-
locaux (21 essais de 20 ares chacun) est implanté dans 
les différentes zones icologiques, avec l'appui des 
cadres du Senrice de l'Agriculture et des agents 
d'Agroprogress. 
Un programme de multiplication d'une nouvelle 
variété, BJA bulk 2, est lancé cette année, grâce au 
nucleus conservé à la Station de Bambari. 
CARACTÉRISTIQ!!ES GJjNfRALES 
DE LA CAMPAGNE 
L'année [973-74 a ék marquée par les faits sui-
vants: 
l - Une pluviométrie correcte dans l'ensemble, 
avec Ja petite saison sèche de début de campagne 
qui a affecté plus particulièrement les secteurs de 
Sibut et de Bambari, essentiellement sur les plan-
tations semées en retard. 
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2 - Un parasitisme d'une intensité faible à moyenne, 
avec quelques attaques d'Heliothis armigera en fin 
de campagne (Batangofo. 01ù1am) et une attaque de 
Spodoptera littoralis as;;éoz exceptionnelle en Ouaka. 
3 - Une atteinte sévère de la maladie bleu,;: (jus-
qu'à 25 1 o des plants malades en Kemo-Gribingui. 
Ouham et Ouaka. 
Les surfaœs plantées sont de l'ordre de 136 üOO ha, 
soit 0,46 are en moyenne par planteur. 
La production totale de coton-graine a été de 
45 732 tonnes, contre 51 779 tonnes en 1972 et 58 743 
tonnes en L969 (la mei.lleure production enreg1strée). 
RÉSUMÉ DES Rl1SULT A TS 
En Agronomie 
L'expérimentation agronomique sur la fertilisation 
minérale: 
- souligne I'interèt de la fertilisation azotée: 
- confirme l'intérêt des apports complémentaires 
d'urée avant la floraison ; 
- montre que le rapport NiS optimal est de 5 à L ; 
- met en évidence des defidences en potassium et 
en bore dans les zones frontalières du Tchad. 
Nous n'avons pas aborde l'étude du posphore dans 
la [umure, considerant que fos résultats de l'I.R.C.T.-
Bambari en 1970 (besoins en P dans la zone Centre-
Est et zone Est : "Ouaka, Basse-Kotto et M'Bomou) 
restaient valables. 
L'etude des densités de plants a montré qu'il ne 
se posait pas de problème de stand (semis à 1 plant 
ou 2 plants au poquet), mais en respectant bien sùr 
la distance entre poquets (0,25 m) et !a distance 
entre lignes (0,80 mi. 
L'étude des herbicides comparait en deux emplace-
ments (Grimari et Gounoumanî les effets du Cotoran 
a cetL'( du Gesaten. Les resultats étant identiques, 
nous pensons utiliser Cotoran l'année prochaine. 
Des enquètes agricoles sont en cours pour étudier 
l'influence possible sur les propriétés physiques des 
ftbr.::s de coton dt: plusieurs facteurs, dont: les 
façons culturales et les dêficiences minérales idenri· 
fiées par le diagnostic foliaire. 
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En Sélection 
Dans la zone actuellement couverte en BJA 592 
non infe:::tée par la fusariose et représentant plus 
des 9/10 de la production cotonnière. des recherches 
sont entreprises pour le remplacement de cette 
variété. 
Dans le cadre de l'expérimentation diffuse conduite 
au niveau du planteur, cinq variétés ont été compa-
rées au témoin BJA B 2 (variété mise en programme 
de multiplication en R.C.A.) : trois variétés sont issues 
des sélections de la Station de Bambari et les den'C 
autres variétés sont introduites de la Station de Bê-
bedjia (Tchad). Des 18 essais interprétables sur les 
caractères de production, d'égrenage et de techno-
logie-fibre, il ressort que la variété BJA/Y1638-253 est 
un sérieux espoir. Cette variété permettrait sans 
aucun doute d'améliorer de 1}32 d'inch la longueur 
de la fibre, tandis que les autres caractéristiques 
technologiques sont ègalès ou supérieures à celles du 
BJAB2. 
L'ex.pédmentation variétak: dans les points d'appui 
a eu pour objectif de tester le comportement de 
lignées issues de la Station de Bambari et se trouvant 
en fin de sélection. C'est ainsi que 19 d'entre elles 
ont été comparées en cinq lieux différents. De ces 
essais ressortent deux variétes : 
- Le BJA/HL 27-154-163 dont les caractéristiques 
végétatives sont la précocité et un port équilibré de 
petit format. Ses caractéristiques agronomiques et 
technologiques font apparaitre une production légè-
rement améliorée, un meilleur rendement à l'ègre-
nage et des qualites de fibres supérieures, notam-
ment en longueur, par rapport au témoin. 
- Le HARG-193-9/BJA2-61û-l186 qui n'a pas pré-
senté d'attaque par la maladie bleue, dans les essais 
où il était cultivé. En outre. sa longueur est meil-
leure que celle du BJA B 1 de l/16 d'inch. Il ne 
peut cependant pas être utilisée dans son état actuel, 
mais peut s'intégrer dans un programme de croise-
ment pour :a recherche d'une resistance à cette 
virose. 
Dans la zone infectée par la fusariose, actuellement 
cultivée en Réba B 50 (l'vi'Bomou et Sous-Préfecture 
de Kembé. en Basse-KottoJ, les essais multilocau.-...:. 
ont mis en relief la variété E 4D/Réba W 296/ Acala 
1204. Elle s'est montrée sur la parcelle témoin de 
Ouango, résistante à la maladie (29 ~,i de mortalité, 
contre 47 % chez le; Réba B 50). En outre, sa produc-
tion paraît nettement supérieure. 
Résulrars moyens des essai.; comparatifs de variétes, 111ulti·locaux. 
Pr,:iduction R.E, Fibres 
Varietés coton - graine 
Longueur C'.R. Finesse Ténacité 
2,5 oil SL Pressley 
kg/l1a C;i F mm ~o LM 1 000 p. S. i. 
BJA B2 ... ' ~ ' . ~ ...... ' ' 804 37,6 26,7 45,8 3,8 3!l.3 
BJA X Y 1638 - 253 793 37,6 27,5 4!5,5 3.9 90,l 
BJA X Y 1422 - 71 ... 761 38,2 1i.2 45,0 3.6 86,7 
BJA )<: Y 1616 - 188 ... 703 36.8 27.3 46,0 3,9 90,6 
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Variétés coton - gi:aine 
1 kg/ha o!) F 
:i! ~2 ni: ·21-isi163 · ·:: / 
\ 
2 096 1 38,3 
2183 40,2 
BJA B2 ················1 2174 -HAR G - 1-JS - 9 < BJA' 
610, 118" ....... ., ... ,. 2 167 -
En Protection des végétaux 
La campagne écoulée a bénéficié d'un parasitism,~ 
faible à moyen par rapport à celui des dix dernières 
années. L'incidence des parasites de feuillage a été 
en général faible et les dégâts de chenilles de cap-
sules n'ont pas eu la gravité habituelle, excepté dans 
certaines zones de la Ouaka, de l'Ouhampende. Le 
problème phytosanitaire le plus grave reste la mala-
die bleue, virose transmise par le puceron A.phis 
gossypii. 
De l'expérimentation insecticide mise en place 
cette année, il ressort que tous les produits conven-
tionnels comparés donnent les mêmes résultats que 
le témoin Thidemul (endosulfan-DDT). Cependant, la 
faiblesse relative du parasitisme demande une an-
née de confirmation pour s'assurer de cette équi-
valence. 
L'utilisation de produits en "Ultra Low Volume" 
(U.L.V.), appliqués avec des appareils à main (Micron 
Sprayer ULVA) dont la source d'énergie est constituée 
par une série de 8 à 16 piles de l,5 v, a souligné 
l'intérêt que pouvait présenter cette technique nou-
velle de protection insecticide. 
Fibœs 
Longueur U.R. Finesse Ténacité 
2,5 °-o S.L. Pressley 
mm o.~ LM. 1 000 p.s.i. 
26,9 44,5 3,6 82,1 
29,l 4-1,8 3,8 83,4 
28,2 5l,5 4.5 84,5 
30,D 49.4 4.5 83,2 
Les diverses études faites sur la maladie bleue ont 
confirmé sa gravité. Elle frappe particulièrement dans 
les préfectures de l'Ouham, de la Kêmo-Gribingui et de 
la Ouaka ( 15 à 21) 0 ,i de plants atteints sur nos points 
d'expérimentation). Les observations épidémiologi-
ques effectuées à Sournbé et à Bambari permettent 
de penser que la phase critique d'infection des coton-
niers par les pucerons vecteurs de la maladie se 
situe entre le 35" et le 70" jour après les semis. En 
outre, les symptômes de virose sont d'autant plus 
graves que les cotonniers sont attaqués tôt dans leur 
cycle. Il paraît donc intéressant de mettre en place, 
l'an prochain, des essais permettant une protection 
aphicide durant les deU,'X: premiers mois du cycle 
végétatif. 
L'emploi d'insecticides systémiques en désinfection 
des semences, Frumin standard, et en traitement du 
sol, Furadan, ont permis de réduire l'incidence de 
cette virose de façon intèressante. Ces techniques 
simple.s, notamment la première, seront mises en pré--
vulgarisation sur les Centres de Multiplication en 
1974-75. 
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STATION DE MAROUA 
Directeur de l'I.R.C.T. en République Unie du Cameroun: P. JACOVEMARD 
Section de Phytotechnle: T.B, N-;t.'YEN et P. LANCEREAux 
Section d'Agronomie: J. DunER}.èAIW 
Section d'Entomologie: P. JAcouE1!ARD 
CARACT13RES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
PI uviométrie 
La pluviométrie de la campagne 1973-74 a été défi-
citaire dans la partie nord du territoire délimitée par 
une ligne µassaut au sud de Guider et remonrant 
au nord de Kaélé et de Yagoua. La partie sud de 
cette zone a reçu, par contre, une pluviométrie nor-
male, Ce déficit hydrique s'est traduit par une dimi-
nution importante des surfaces cultivées en coton-
nier. accompagnée d'une chute des rendements dans 
les régions de Maroua, Mora, Kaélé ; par contre, 
dans la région de Garoua où la pluviométrie a été 
normale et où engrafa et insecticides ont été appli-
qués, la culture intensive a pris tm essor considé-
rable, donnant dans certains secteurs des rendements 
compris entre l.5 t et 2 t/ha, et allant jusqu'à 2,5 t 
chez certains cultivateurs. 
Phwiomérrie eu 1973, en mm. 
G Maroua Guétalé ancé Guider Badjouma Garoua 
Mois 





Mars ' .... ~ ... ll,O l,7 i 0,0 
Avril 2,5 13,6 1 14,5 ,, ....... 
Mai 47,0 63,8 1 74,0 .. , ....... 
Juin 
·········· 
80,0 101,5 124,9 
Juillet ,,,., ,., 170,0 200,7 192,9 
Août ......... 260,0 248,0 256,5 










L'étude du parasitisme nous montre qu'à Maroua, 
comme à Garoua, les populations de Diparopsis 
watersi et d'Heliotllis armigera n'apparaissent réel-
lement que lorsque la pluviométrie décroît, c'est-à-
dire fin août. 
Une étude sur le parasitisme en fonction dè la 
date de semis met en évidence que l'augmentation 
du pourcentage de parasitisme sur les semis tardifs 
n'est pas due à une augmentation des populations 
de déprédateurs par rapport au semis précoce. mais 












-o.o 12,0 24,5 14,4 
31,0 37,3 40,ï 1 51,4 
35.7 122,6 l19,3 ' 282,4 
' 135,4 ' 188,6 242,0 
1 
178,5 
164.4 251,l 177,2 269,7 
162,4 129,1 136,8 338,0 
0,0 31,4 31,5 
1 
70,9 
518,9 772,l 762.0 l 205,3 
plutôt â une quantitè moins importante d'organes 
fructifères produits par le cotonnier. 
De nombreu.x produits insecticides testés ont eu 
une action équivalente ou supérieure à l'endrine; 
par contre, le DDT à l 000 g/ha m.a. reste le seul pro-
duit capable de combattre li. armigera. 
Une maladie isolée sur H. armigem provoque après 
traitement 66 <l,j de mortalité sur des chenilles d'éle-
vage. Sans traitement, la seconde génération accuse 
une mortalité de 75 °o. La détermination de cet 
agent pathogèno::;, qui semble d'o1igine virale, est ac-
tuellement en cours. 
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Production 
27 800 t de coton-graine, produites par 62 700 ha, 
ont été commercialisées. 10 400 t de fibre, environ, 
en proviennent, soit un rendement à l'égrenage in-
dustriel de 37,3 Q;j. 69,4 % des fibres mesurent l 1;'32" 
et plus. Variété BJA 592. 























SECTION DE GÉNÉTIQUE 
T.B. :,JcuYEN et P. LANCERE.\UX 
AM:GLIORATION VARll3TALE 
La sélection variétale se poursuit avec les mèmes 
objectifs, à savoir: la recherche d'une variété à pro-
duction groupée pour le nord et de bonnes varietés 
pour le sud de la zone cotonnière. 
Le matériel végétal retenu de la campagne précé-
dente était enrichi de nouveaux croisements et des 
nouvelles lignées venant de Bèbedjia. 
Hybridations 
Sept croisements ont été effectués et les popula-
tions F1 ont été obtenues en intercampagne. Douze 
croisements de la campagne précédente étaient en Fe. 
1 
Prod. R.E. 
Lignées coton rouleau 
graine 
1 
~.i T O,i F 
1 
1 
ATH 149' X Y 1422 1 
~~ . - 82 .................. , 114 38,9 




~ 96 . " .. ' ....... ~ ... " ' 110 36,3 
ATH 149 X LSP 295 
················· 
- 9ll .................. 98 37,0 
HAR 438 G c< BJA 592 
············· 




Témoin BJA 592 ., ...... ...... , ..... 1829 kg 36,5 
Diff. sign. C.V. 18 % 
Coker 310 X LSP 295 
- 108 




Témoin BJA 592 .......... , .......... 1 713 kg 37,7 
N.S. C.V. 19,5 ° j 
HL 1 X HK 26 - Y 833 1 
- Bull< (18 lJ .......... 126 38,7 
Témoin BJA 592 ................. , ... 1558 kg 38,4 
N.S. C.V. 18 °5 
Progeny-row 
89 lignées ,~t 15 bulles en F{ et F, étaient étudiés en 
comparaison avec la variété BJA 592. L'ensemble est 
de valeur moyenne, ne dépassant pas, sauf exception 
(HL 1 :<: HK 26 - Y 83H4-46-163i, le BJA592. 
Trots nouvelles introductions d'hybrides en prove· 
nanœ de Bébedjia sont à l'étude. 
Micro-essais 
31 lignées, 7 bulks et 2 sélections particulières 
dans le BJA S92 pour la vigueur de germination figu. 
raient dans deu."{ micro·essais implantés à Maroua et 
à Badjouma, respectivement. Comparaison par les 
lattices équilibrés 3 X 3. Les lignées retenues après 
ces tests sont ks suivantes: 
P.M.C. 
1 
Caractéristiques des fibres 
Finesse Ténacité Allon-Longueur 
2,5 ?-o S.L. ,Pressley gement 
g i mm LM. /! 000 p.s.f. ~ô 
Micro.essais de Maroua 
6,8 30,8 4,3 96,0 5,7 
6,7 30,9 4,0 93,7 5,7 
5,8 31,l 4,3 96,6 6,3 
6,2 30,2 45 91,9 6,2 
5,8 3!,S 4,3 92,4 5,9 
7,4 31,0 3,6 94,0 6,6 
6,5 30,0 4,0 96,0 6,1 
6,3 29,6 4,5 95,8 6,1} 
5,8 30,5 4,5 91,0 6,2 
6,7 29,8 4,6 93,6 6,1 
6,3 29,6 4,5 98,4 6,1 
6,2 31,4 4.6 88.1 7,1 
6,5 28,7 .5.0 98,4 6,0 
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Lignées 
Y 1422 X BJA 592 
- btùk MK 
HK 26 • Y 833 x HG 9 
1 






- F 174 .............. · 1 76 
BJA SC 70 VG 72 .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. 137 
Témoin BJA 592 ......... , ........... f 1448 kg 










Essais de nouvelles descendances 











HLl x HK26 - Y833 -11 .......... i 
Y 1616 x BJA 592 (Barn) - 194l .... -1 
~t!ot:1i1k ~~~ ~.~:~.5.9~ . .-.~~:~ .. ::I 






[21 HG 9 x BJA 592 - C 443 - 1292 ..... - j' 
Y 1616 X BJA 592 W 181 • C 469 
- 1418 . • • .. .. .. .. . .. .. . 118 
Y 1616 - Z (601 .\J~~l ~ 8rA .5.9: ... __I 138 
Témoin BJA 592 ........ , ............ / 1467 kg 
N.S, C.V. 20,8 % 
Y 1422 x BJA 592 • 1073 ........... "I 85 
- 1625 .. . .. .. .. .. .. 95 
_ 1634 ..... ., ...... 
1 
91 
Témoin BJA 592 .. . .. . .. .. .. .. . .. .. .. 2 219 kg 
N.S. c.v. 23,5 o,, 
Y 1422 x BJ A 592 - 1652 ...... ,. .... · I 92 
- 1655 ............. , 114 
- 1661 . .. .. .. .. .. .. 123 
• E 207 ......... ,, 115 
PAN C 1731 - 3605 .......... ,, .. " .... j 89 
Témoin BJA 592 .. .. . .. . . . .. .. . . . .. .. 1 630 kg 




















1 • Essais sur les relations e11tre l'écologie et les 
caractères des fib,-es 
Un essai à trois variétés est suivi: une date de 
semis, essais répétés plusieurs années. Des résultats 
seront exploitables très proc1minement. 
MAROT.:A - 41 
P.M.C. Caractéristiques des fibres 
1 Lon~ueur Finesse Ténacité Allan-i 2,5 % S.L. Pressley gement 
g mm I.M. 1 000 p.s.i. Ili) 
5,7 1 29,2 s.a 92,6 6,3 6,8 
1 
29,7 4,7 96,8 6,1 
4,9 32,0 5,4 95,2 6,0 
4,7 31,3 4,2 87,5 7,5 
6,3 29,9 4,3 93,4 6,3 
6,6 30,0 4,6 96,6 6,2 
comparées à BJAS92 dans quatre essais en 1attice 
équilibré 3 x 3 : quinze sont conservées- pour l'en-
semble de leurs caractéristiques. 
P . .M.C. 
g 
! Caractéristiques des fibres 
Longueur Finesse Ténacité 
\ 
2,5 °,i S.L. Pressley 

































































































La dormance d'un certain pourcentage de graines 
(20 9.i environ) est enregistrée dans les_ semis réalisés 
15 jours après la récolte. Elle n'est plus marquée 
dans 1es semjs après 30 jours. 
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ESSAIS VARIÉTAUX 
Afin de tester h productivité et les caractere,:; 
agronomiques et technologiques des ·,aritétès sortant 
de sélection. on dispose au Cameroun. d'un réseau 
d'essais implantés sur la Station de .\Iaroua fl.R.C.T.). 
sur celle de Badjouma (I.R.C.T.) et, en bro1~sse, chez 
le planteur. Ce réseau est composé cette année de : 
4 essais- à Maroua ; 
2 essais à BadjoUlila ; 
24 essais en brousse. 
Ce réseau d'essais extérieurs a fonctionné, comme 
les ann.::ies précédentes, grâce à la collaboration des 
agents de la Compagnie Française pour 1e Dévelop-
pement des Textiles (C.F.D.T.) et de ceux: des l\:1ai-
sons Rurales de Fignolé et de îouboro. 
Essais en stations 
Les stations de Maroua et Badjouma ont mis en 
place 6 essais variétatL'IC, 
Lattice équilibré. 4 répétitions ; parcelle élémen-
taire de 3 lignes de 30 m (l ,( 0,33 m}, 
En conclusion de ,;es essais en stations, il appa-
raît que: 
a) Pour la production de coton-graine. les variétés 
les meilleures sont : 
1 
Production R.E. 
M 456-10 .. , ................... , ... 1 
%T o.;; F 
100 38,3 
TémoiJ1 ( BIA. 592 l ...•....... 1 1646 kg 37,1 
Bulk MAR M 13-2 ................ 110 42.1 
"Témoin ( BJA. 5,i2 i . . . . . , ... , . · 6ô3 kg - 39,4 
Y 1616 - (.,,) • 329 .. ,. ............ 116 39,5 
HG 9 - ( ... ) - 1306 ' ~ ~ ~ ~ ~ ~ .... ~ ' ... m. 37,7 
Tênioin ( BJA 592 i .. , ......... 14/JB kg 37,4 
• Longueur : 2,5 "~ S.L. 
Essais régionaux 
Trois sortes d'essais ont été implantés sur les sec-
teurs de la C.F.D.T. 
Le premier (EVR n est semblable à ceux habituel-
lement menés, et i.mplantê sur chacun des secteurs 
C.F.D.T. Des variétes différentes, selon les trois zones 
de pluviométrie, ont été testèes. 
Le sè~ond (EVR 2 nord) est implanté sur les cinq 
secteurs du nord suivants: Gance. Mbréché, Kongola, 
Maroua et Baoudi. 
Cot. Fib. Trop., I975. vol. XXX, fasc. 1 
HAR 914 
Bulk MAR M 13-2 
BJA592 sen 
Bulk 4- souches BJA 592. 
Bult HL 1 ( ... i. 833. 
b J Pour le œndement à l'égrenage, les l.l,i de fibres 
les plus elevés (40-42 "~) sont donnés par les 
variétés: 
Bulk MAR M 13-2 
Y 1616-329 
RC2-3273 
sans que les autres soient inférieures à BJA 592, 
à l'exception de RC 2-125 et RC 2-3232. 
r::) Pour la longueur de la fibre, trois variétés surclas-
sent un lot genéralement moyen à bon (égal à 
BJA592): 
Bulk 71 D 
HRl 
Bttlk HL 1 ( ... ). 333. 
d) L'indice micronaire des fibres est généralement 
peu différent de celui du BJA 592, sauf chez trois 
variétés où il est faible: RC 2-3232, RC 2-3273, 
W 207 ( ... J-C 436 (LM. = 3.0. 3,4 ). 
e) La ténacité des fibres est particulièrement bonne 
chez les variétés : 
M456-10 
Bull: 71 D 
W207 ( ... )-C436. 
Quatre varietês émergent du lot pour l'ensemble de 
leurs caractères : 
Longueur• LM. I.P. Stelom. 
mm 1 000 p.s.i. g/tex. 
28,7 3,9 95 25 
27,8 3,9 92 20 
27,2 3,8 90 22 
27,J 3,3 88 2/J 
28,8 3,7 38 21 
29,3 3,5 90 19 
28,2 3,8 88 2() 
Le troisième ŒVR 2 sud) est implanté sur les sept 
secteurs du sud suivants: Garoua Ouest, Garoua Est, 
Poli, Tchollire, Touboro, Bibémi et :\fadingrin. 
Pour différentes causes (sécheresse notamment et 
grèle) deux essais ont êtê abandonnés. Ce sont les 
EVR l de Mémé et de Doukoula. 
Méthode des blocs de Fisher, 7 à 8 répétitions ; 
parcelles élêmentaires de 3 lignes de 30 m (15 m dans 
les EVR 2 nord). Essais fumés (100 kg/ha de mé-
lange} et protéges (S à IO pulvérisations insecticides). 
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Résultats des essais analysables : 
Lieux d'implantation 
EVR 1 
Doulo ................ . 
Kodek . ,, ............. .. 
Rendement êgrenage 




Cawel .. . 
Mindif ..... . 
R.E. % F 
Gruidiguis .......... ,. . 
Vidigue ... ., .. , .. . . . 
Singaidi . .. ........... . 
Guérémé . ,. . . . .. ..... , 
R.E. % F .......... .. 
Moutourou2 
Makebi .. . 
Gouin ... . 
Guider .. . 
Gashiga , . 
R.E. % F 
Badjouma ......... , .. .. 
Tete ................... . 
TchoUire ,. . . .. . . . .. . . , 
1
, 
Touboro . , . , , ... , , ..... . 
Bibemi . . . . . . .... ,, ... , 
Souroumbeo .......... ,· 
R.E., 0 .i F ············ 
EVR 2 nord 
Gancê .. , .. , .... , ...... . 
Dou1o , ................ . 
Djaodè ..... , . , , .. , .... . 
Baoudi , ............... . 
R.E., % F .......... . 
EVR 2 siid 
Gashiga ............... . 
Badjouma ............ . 
Tete .................. . 
Tcholliré . . . . .. .. . . . .. . 
Bibémi ............... .. 
Souroumbeo .......... . 









































38,2 - 41,0 
* Différence significative à P "" 0,05. 
MAROUA~ 43 
Production coton - graine 
% du T 
Coker 310 444-2-69 Y 1616 - 283 
132,0'· 114,7 70,9 
102,5 97,9 72.0 
36,2 - 38,9 37.4 - 38,8 36.4 - 40,7 
Pan F3 L 142-9-70 L 299-10-70 
104,6 90,1 90,3 
162,8* 155,5" 115,2 
89,8 96,0 73,7'' 
119,2 111,0 86,6 
96,5 90,9 64,9 
35,6 • 38,8 32,5 - 38,7 36,3 - 40.4 
5 028 3492 M 327-4 
109,0 93,7 95,2 
129,4 134,9 115,3 
93,7 110,8 84,5 
102,4 101,9 93,0 
41.4 - 42,9 37,9 • 39,9 37,9 - 40,0 
L 231-24--70 Bulk Y 1422 Pan 3566 
x BJA 592 
97,0 110,1 106,3 
106,9 99,0 106,4 
105,1 104,4 91,1 
37,1 96,3 99,5 
86,1" 96,2 99,6 
37,4 - 41,3 37,1 • 41,2 36,4 - 40,7 
Y 1638 • 1338 3 716 3372 
116,6 117,1 114,9 
82,7* 86,4* 96,4 
86,0'' 73,4* 93,9 
71,3" 94,0 9L,7 
90,0 91,7 89,8 
82,6* 93,5 103,3 
38,1 - 40,5 37,8 - 40,3 40,2 • 42,2 





35,5 - 40,4 34,4 - 38,7 
BJA SC68 BJ,f SC70 BJA SC 71 
98,9 95,4 85,9 
11)3,6 101,3 98,8 
95,0 96,D 94,8 
104,1 90,7 97,9 
99,4 97,1 105,7 
112,2 107,3 109,9 
38,4 • 41,6 38,7 - 41,8 38,9 • 41,6 
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Quinze résultats sur quatre-vingt-douze sont statis-
tiquement différents de ceux donnés par BJA 592. en 
-ce qui concerne la production de coton-graine. Les 
cas d'intériorité sont plus révélateurs que ks cas de 
supériorité. Ainsi : 
Y 1638-1338 est 4 fois sur 6 inférieur, 
L 299-10-70 est 3 fois sur 5 inférieur. 
3716 (ds sud) est 2 fois sur 6 inférieur, 
L 231-24-70 est 1 fois sur 5 inférieur. 
Coker 310 est 1 fols sur 2 supérieur, 
Coker 417 est 1 fois sur 4 supérieur, 
3716 (ds nord) est l fois sur 4 supérieur, 
PAN F3 
L 142-9-70 
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX. fasc. 1 
est 1 fois sur 5 supérieur. 
<'!St 1 fois sur 5 supérieur. 
Lè rendement à l'egrenage du BJA 592 varie beau-
coup avec les essais: 33,5 % à Papata (EVR U. 41,0 9,\ 
à Souroumbeo ŒVR 2 sud'i et 41.l °il à Moutouroua 
(EVR 1t Cinq_ variétés paraissent supérieures pour 






= 36,4- 40,7 O:j 
= 36,3-40,4 ù,j 
= 41,4-42,9 % 
= 40,2-42,2 % 
= 35,5 • 40,4 D~ 
(T = 35.5 - 37,9 ?o J. 
(T = 33,5 -38,8 o,; j, 
(T = 36,9-39.l % 'l, 
(T = 38.1-39,6 °i), 
!T = 34,4-38,5 °:i). 
SECTION D' AGRONONIIE 
J. DunER~ARD et P. BrnsoN 
Le programme de recherche de la Section d'hgro-
nomie se développe dans trois domaines : 
Systèmes de culture; 
Techniques culturales ; 
Fertilisation du cotonnier. 
LES SYSTI3MES DE CULTURE 
Essai de culture continue de Guétalé 1962 
Cet essai étè implanté en 1962 et les objets en 
ont été definitivement fixés en 1968: ils sont au 
nombre de dix et concernent les fertilisations miné-
rale et organique sous forme de fumier, et leurs 
combinaisons. 
Cet essai est en douzieme année. Les productions 
parcellaires ont été les suivantes : 
Coton Coton 
Objet (li graine Objet (li graine 
1cg/ha kg/ba 
F. minérale , F. org.:i..'1ique 
B ... ~ ' .. ~ . 193 Fumier ••+••· 1964 
BNSPK 562 F+ HP .. 2132 
BNSP. 459 F+NPB ., 1889 
BN.P. 280 F + To + B ., l 69! 
EN.PK 756 
B ... K 296 
(l I Les quantités d'elêments minèraux apportes sont le:; 
suivantes : 
- Fumier = 20 t/ha tsoit N = 27,5, P,O, = 15; K,O 
= 42,5 kg), 
- F. minérale : B.O, = 1,8, N = 45, S = '+S. P,O. = 80. 
K,O = 60. 
La fumure minérale a un effet spectaculairè encore 
plus accentuè que celui de l'an dernier. L'absence 
du soufre dans la fumure accentue l'effet dépressif 
de l'absence de potassium. 
L'évolution des rendements pendants ces douze an-














Production de coton - graine 
en o& de l'objet ,, fumure organique;: 
Témoin F. minérale F. organique 
84 100 (11 100 
70 LOO 100 
56 97 100 
56 67 LOO 
38 -13 (2) 100 
36 52 100 
25 87 (31 100 
33 ï2 100 
39 83 100 
52 76 100 
9 32 100 
( li : fumure NSP ; (2) : fumure NSPK ; (3 J : fumure KS 
PKB 
L'objet « Fumure organique" peut être considèrè 
comme assurant le mieux la conservation des carac, 
téristiques physiques et chimiques du sol. 
Essai de rntation de Maroua 1968 
Cet essai J. pour buts : de suivre l'évolution d'un 
sol allmial bien drainé sous trois rotations diffé-
rentes, et de recherche, la fumure qui maintient la 
fortfüté du gol. 
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Cet essai comporte trois types d'assolements qui 
correspondent à des traitements principaux et quatre 
types de fumures qui correspondent à des traite-
ments secondaires : le dispositif statistique est lin 
split-plot avec 2 répétitions dans l'espace et trois 
répétitions dans le temps. 
Rotations: 
I : Cotonnier-sorgho. 
II : Cotonnier-sorgho avec Doliclws en culture dé-
robée partiellement exportée. 
III: Cotonnier en culture continue. 
Objet 
Série Assolemènt Témoin 
1%3 HI 422 
1969 I l 191 
II 1 163 
III 972 
1970 III 1528 
En culture continue sans engrais après 6 ans de 
culture, le rendement est très taible et la fumure de 
type 3 ne suffit plus, alors que la fumure de type 4 
permet d'atteindre un rendement de 2 tonnes grâce à 
une forte" fumure azotée et une fumure potassique 
d'entretien depuis 2 ans. 
Pour la série 1969, où. nous pouvons comparer les 
trois assolements, le niveau de la production de l'as-
solement III est très inférieur, même avec la fu-
mure de type 4. 
L'effet bénéfique · d'une culture de Dolichos ne se 
manifeste pas cette .. année. 
Essai de :rotation de Badjouma 1970 
Un essai de rotation plus récent que le précédent 
est implanté dans la région de Garoua ; son but est 
de déterminer si la jachère est nécessaire pour main-
tenir la fertilité d'un sol alluvial à tendance hydro-
morphe et de rechercher la meilleure répartition de 
ces jachères pour un type de fumure donné. 
Les parcelles de la série 1970, cultivées après un 
an de jachère, ont été détruites par une pluie de 
94 mm, le 25 juillet. 
LES TECHNIQ!!ES CULTURALES 
l?açons culturales 
Sur un champ de démonstration cultivé tradition-
nellement, les résultats suivants ont été obtenus : 
Fumures sur cotonnier : 
1: Témoin. 
2 : Fumier, 20 t/ha 
MAROGA - 45 
(apportant en kg/ha: N = 75; P.O, = 75; K.,.O = 
32). 
3 : Fumure minérale vulgarisee 
(en kg/ha: K = 40; S == ll: P,O, = 40; fuO == 32 
et B,O, = 2>. 
4 : Fumure minérale destinée à compenser les ex-
portations 
(en kg/ha: N = 96 ; S = 16 ; P,O, = 19; fuO = 32; 
BcÜe = 4). 
Les résultats ont eté les suivants en 1973-74: 
Production de coton - graine ; kg/ha 
Fumure 2 Fumure 3 Fumure 4 





Avec des sarclages normami: : 
- avec engrais et buttage: 
1 714 kg/ha de coton-graine; 
- avec engrais, sans buttage : 
1406 kg/ha de coton-graine; 
- sans engrais, avec buttage: 
1 066 kg/ha de coton-graine ; 
- sans engrais, sans buttage : 
836 kg/ha de coton-graine. 
Avec un sarclage tardîf: 
- avec engrais et buttage : 
750 kg/ha de coton-graine. 






avec engrais: 1 714 kg/ha de coton-graine. 
Semis du 12 juillet : 
avec engrais : 409 kg/ha de coton-graine ; 
sans engrais : 400 kg/ha de coton-graine. 
Cette expérimentation très simple a permis de 
rappeler la nécessité des façons culturales simples. 
telles que le buttage et le sarclage. 
Désherbage chimique 
Quarre nouveaux: produits sont comparés au Coto-
ran, en phase I, tandis que la phase II est occupée 
par les trois meilleures formules de l'an passé. 
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AC 92553 Procida 
Monex Shell 
30 Q,i m.a. pré·levée 
24 Oj) }) 
25 °;1 
D = 2.0 kg;ha 
D = 2,01/ha 




D = 3,û l/ha 
post-levee D = 3,5 I,lha 
Cotoran Ciba 80 ° o m.a. pré-levée D = l.O k;~;iha 
VCS 433 Procida 75 Cti " D = 2,7 kg(lu 
MSMA + Procida 35 û •> J • i 15 li!1a 
Cotoran Ciba 80 Il î: \ post-levee D ""î0,75 l~giha 
416 l de solution à l'hectare pukérisée par un T[J· 
pareil à dos à pœssion constante. 
Le Cotoran reste fo meilleur herbicide de pn§.le,-ée 
à la dose 2 kgilm. 
Dans les nouveaux produits, àeux semblent imérec;-
sants : Ronstar et AC 92553. 
On a pu montrer que dans certains cas, un epan-
dage d'herbcide peut entraîner une augmentation 
de rendement sensible (20 à 30 °o l par rapport à œlui 
d'une parcelle sarclée normalement. Ce résultat re-
joint celui obtenu m·ec les facons culturales {sar-
clage tardif et sarclage précoce): 
Employés à la dose D, les produits restent sans 
action sur Ie stand 30 jours après l'épandage; les 
doses 2 D et 3 D sont phytotoxiques. 
Essai de pré-irrigation . Maroua 
Le but de cet essai, implanté sur Vertisol, est d'as-
surer le semis et la levée au dèbut de juin, quelles 
que soient les conditions pluviométriques, par une 
irrigation par aspersion en début de cycle. 
Les parcelles irriguées ont reçu 6 mm d'eau par 
jour à partir du 9 juin jusqu'au 7 juillet indus. On 
a aussi apporte 25 irrigations totalisant 150 mm. 
Formule 
N s p 
l. Témoin . ~ ... - 0 û 0 
2. Formule 1973 40 u .io 
3. Formule 1974 44 lD 36 
-l. Formule 1974 + urée 67 10 j0 
d.s. a P 
Il n'y a pas àe différence significative entre le,; for-
mules expèrimenté·3S. 
b) Essais extérietll"s 
Kalfou: sol ferrugineux sableux. 
Salak : vertisol. 
=; 
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Rendement. kgiha (Variété BJA 592"1 
Non irrigué ........... . 134ï 
Irrigué .................. . 2610 
C.V. [8 o,j 
Cet essai sera repris l'année prochaine, d'une part, 
dans une parcelle de démonstration en vraie gran· 
deur, d'autre part. dans un sol plus perméable. 
LA FERTILISA TTON MIN13RALE 
Essais soustractifs 
Les essais soustractifs extérieurs confirment les 
résultats des années antérieures, à savoir: 
- Carence en P dans les sols alluviaux, !es Vèrtisols, 
les sols ferrugineux tropicaux de 1a zone sud et 
les sols rouges tropicau.'C. 
- Carence ~n B dan.; ks sols rouges tropicaux, les 
Yertisols et les sols alluviaux. 
La forte réponse d~s sols rouges à la fertilisation 
se maintient. 
Essais de ;formules œengrais 
Deux essais en stations et deux essais extérieurs 
comparaient la formule d'engrais qui sera vulgarisèe 
en 1974 à c:!lle de 1973 et à une formulation plus 
riche. 
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A Kalfou l'apport d'engrais est très marquant, mais 
la dose d'azote reste un peu faible mème à 44 unités. 
A Salak, les doses d'azote apportées sont trop fai-
bles pour compenser la déficience azotée. 
Essais <<azote;, 
a) Niveau critique (Marouai 
Le principe de cet essai est de maintenir les te-
neurs pétiolaires en azote minérale à un niveau dé-
fini par la courbe : 
N:~.,, = 10,17 + 0,315X - 0,195 X lO''X' 
+ 0,910 X 10-• X". 
N ! variable expliquée, teneur critique de: l'azote mi-
nérat 
X : variable explicatique, nombre de jours après le 
semis. 
Cette courbe a été définie à partir de tl essais réa-
lisés sur d'autres stations I.R.C.T. et, théoriquement. 
donne à chaque instant la teneur en azote minéral 
en dessous de laquelle on ne doit pas descendre. 
Il n'y a aucune différence significative entre les ren-
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dements, l'alimentation en azote due à la fumure 
etant suffisante. Les apports d'azote ont peu d'in-
fluenc.:! et d'autres facteurs écologiques semblent pré-
dominants. 
b) Dare d'apport de l'azate (Maroua. Badjouma, 
Fignolé) 
Trois essais ont montré que plus la pluviométrie 
est faible, plus l'apport d'azote doit être précoce. 
Gn apport d'azote précoce tend à avancer la date 
d'apparition de la première fleur. 
cJ Dynamique de l'a::.ote da11s le sol (Maroua, 
Manbang) 
Les résultats paraisst!nt être ks suivants : 
- Un apport d'azote effectué tous les 10 jours conduit 
à une répartition de l'azote dans tout le profil. 
- Un apport d'azote effectué à 0, 30 ou 60 jours 
conduit à une minéralisation immédiate et l'azote 
se trouve jusqu'à 20 cm. 
- Un apport d'azote effectué au semis conduit à une 
minéralisation lente jusqu'à 20 cm et à un stoc-




ÉTUDE DES Df!PRGDATIONS 
EN FONCTION DE LA DATE DE SEMIS 
ET DU NOMBRE DE TRAITEMENTS 
INSECTICIDES 
Trois niveaux de protection (0, 6, 12 pulvérisations) 
sont expérimentés à nouveau, dans la zone nord et 
dans le sud. 
Dans le nord, l'essai porte également sur detL'C 
dates de semis. 
Semis 
a) Dans le nord 
Deux dates de semi,;: SP: 20 juin; 
ST : 12 juillet. 
Traitement B: 20 août; 1-12-25 septembre; 6-18 oc-
tobre. 
Traitement C: 20-27 août; 3-10-17-24 septembre; 
1-8-15-22-29 octobœ; 6 novembre. 
Comptage journalier du parasitisme sur 25 coton-
niers par objet. 
Resu!tats cumulés du 11 aoùt au 20 novembre: 
A B C 
non traité 6 traitements 12 traitements 
Nombre total SP 114 74J 134 69') 149 639 
d'organes fructifères ... , ...... , , 1 ST 12 493 14 366 10 527 
N~mbr~ .. total d'or~a.nes ] __ S_P__ 5 100 3 892 3 506 
trnctiteres parasites ............. 
1 
__ s_T_~ ____ 3_B_o_o __ ____ 3_0_3_2 __ , ____ 1_9_66_· __ 
0 a d'oq~a?es SP 4,4 '1o 2,8 °-o 2,3 °,i 
parasnes ....................... ,à
1
· ST 30,4 Oo 21,1 oo lS.6 oo 
Rendèment en coton - graine . , . ,â SP 1 l36 l 313 1 604 
l()(J Oo 115 % 141 Q;j 
kg;lm I ST 277 304 748 
100 O,o 109 O.,i 270 O,i 
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Aussi bien pour le semis précoce qm, pour b 
semis tardif, on constate une augmentation des ren-
dements et une diminution du parasitisme en fonc. 
tioh du nombre de traitements. En semis précoœ, 
6 traitements apportent une augmentation de 
177 kg/ha et 12 traitements 468 kg/ha. Considérant 
qu'un traitement insecticide coùte 1-lüO F CFA, soit 
l'équivalent de 35 kg de coton-graine. à ~O F CFA. 
6 traitements ne sont pas rentables et 11 traitements 
à la limite de la rentabilité. Il en est de mème t)our 
les semis tardifs. 
On constate, d'autre part, que contrairement aux 
hypothèses généralement émises, les semis tardifs 
ne sont pas plus parasités que les précoces. D'après 
les observations journalières, le nombre d'organes 
fructifères parasités est sensiblement identique pour 
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les deux. dates- de semis. Le:: nombre total d'organes 
fructifères sur un semis prëcoc~ e3t, par contre, en 
moyenne 10 fois plus élev~ qu8 sur un semis tardif 
et présente ?n conséquence un pourcentage d'organes 
fructifère.c; parasites beaucoup plus bas. 
b) Dans J.e sud 
Semis le 2 juillet. 
B : 6 traitements : 20 aoùt . l-13-25 septembre; 8-
20 octobre. 
C: 10 traitements : 20-27 aoùt: 3-10-17-24 septem-
bre ; 1-8 15.1.J octobre. 
Analyse du parasitisme du 10 aoùt au :::o novembre. 
Observations ;ournalières du parasitisme sur 25 cotonniers par p.,rcelle. 
Résultats cumules, 
Nombre total d'organes fruc~ 
tifères ........... ., ., . 
Organes fructifères parasités 
\'â d'organes parasitês ..... , .. 
Diparopsis watersi ....... . 
Heiiothfs armigera ....... . 
Earias spp. , , .... , . , , ... , . 
Absents 
( chenilles capsules l , ... · i 
Indétermines ....... ,, ... . 
Pourritures ............. , . 
Momifiés ........ ,, , . .. .. 1 
Rendement en 






24S5 1100 ° ..)·1 
516 (100 0,i) 
53 (100 c.:i l 
5 fl.(Q (lQO D~j 
850 (100 %) 
37 (100 O,\) 
293 (lO/) % l 
513 (100 û,i) 
Les faibles rendèments obtenus sont en rapport 
avec la date tardive du semis. Cependant. lO trai-
tements insecticides apportent un gain de 561 kg de 
coton-graine par rapport au témoin, 'Pour un coùt 
équivalent à 350 kg de coton-graine. 
Nous constatons, d'autre part, une diminution du 
parasitisme en fonction du nombœ de lraitements 
(NT 22,6 °~ - lO T 6,4 %). mais aussi une augmenta-
tion des ,: indéterminés ,,.. .: pourritures " et « momi-
fiés "• ce qui reste à expliquer. 
"ESSAIS DE LUTTE CHIMIQQE 
Cinq essais ont été mis en place selon le mème 
protocole: méthode des blocs de Fisher, 4 objets et 
Total organes parasités , .. , .... 
Rendement en coton - graine 
kg/ha ......................... . 
A 






1274 ( 51,0 %) 
163 ( 31.5 %) 
4 ( 7,5 g.ï) 
3 377 ( 57.B o,Ï) 
l 159 ( 136,0 on 
59 (159,0 % ) 
457 (153,0 o,Ï) 
862 (168 ùi.: 1 




553 ( 22, l ~,i) 
45 ( 3,i %) 
6 ( 11,3 s1·1 
l 227 ( 2l.O '1od 
1574 !185,0 %1 
l3l ( 354,ll %.) 
942 (316,Q '\il 
1 074 (209 <l:j '1 
S répétitions, parcelle élèmentaiœ de 10 lignes de 
15 mêtres (1 '< 0,33 m) dont les 6 lignes centrales 
sont traitées. Variété BJA 592: date de semis: 12 ou 
13 juin. 
Essai comparatif de produits na 1 
Neuf pulvérisations: 20,17 aoùt: 3-!0-24 septembre; 
1-8-15-22 octobre. 
A: Endrine-DDT (150-4501 à 2,5 1/ha. 
B: DDT-Pcc-MP (400-22~-110} = S 137 B à 2 .. 5 1/ha. 
C: Parathion-Azinphos èthyl-Azinphos méthyl-DDT 
lOG-75-75-2501 = FL 2712/2 à 2,5 1/ha. 
D : Fénitrotltion-Azinphos êthyl-Azinphos méthyl-DDT 
(200-50-50-300 l = FL 2684 / 3 à 2,5 1/ha. 
B C D 
2482 (107 [•~) 2454 (105 %i 2130 (94 %i 
1641 l-162 1 500 
CV. 50 o.t,, Pas de différences significativœ entre les objets. 
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Le coefficient de variation est très élevé à cause 
de l'hètérogénéité de la levée. Les observations sur 
le parasitisme font ressortir cependant une action 
supérieure du FL 2712/2 et du FL 2684/3 sur D. wa-
tersi. Ces produits semblent cependant n'avoir que 
peu d'action sur H. armigera, et l'augmentation des 
populations de ce déprédateur est en rapport avec 
la dose insuffisante dc:: DDT employée (625 et 750 g/ha 
m.a.). 
A 
rotai organes parasités 
········ 
266{ (100 Do) 
Rendement en coton • graine 
kg/ha •• ' ••••••• 1- • ' •• ' •• ~ •••••• 2 685 
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Essai comparatif de produits n~ 2 
Neuf pulvérisations: 21-28 août; 4-1125 septembre; 
2-9-16-23 octobre. 
A : Endrine-DDT ( 150-450) à 2,5 1/ha. 
B : Méthidatllion · DDT ( 150-250 = Ultracide - DDT à 
2,5 1/ha. 
C: Triazophos-DDT (200-400) = HOE-DDT à 2,5 l/ha. 
D: Sevin (240) = Sevimol à 6 1/ha; 
DDT (360) = DDT-3 EC à 3 1/ha. 
B C D 
3 050 ( 114 °,u 2 648 (99 Ooi 2 443 (92 O,iJ) 
2 809 2777 2818 
CV. 12,3 %. Pas de différences significatives entre les objets. 
L'action du Sevin sur Diparopsis à la dose de 
1440 g/ha m.a. de produit est très supérieure atL'f 
autres produits. Il sera intéressant, pour la suite, de 
savoir si cette dose peut être diminuée. 
La quantité de rn.a./ha de DDT (625 g) employée 
en association avec Ultracide est insuffisante, ce qui 
a pour conséquence de provoquer une augmentation 
des populations d'Heliothis, 
A 
Total organes parasités 
''""' ... 
l 883 ( 100 0 1) ) 
Rendement en coton - graine 
kg/ha .... , .................... 924 (100 oû l 
Essai comparatif de produits n ° 3 
Neuf. pulvérisations: 23-30 août; 6-13-26 septembre; 
4-11-18-25 octobre. 
A : Endrine-DDT ( 150-450) à 2,5 1/ha. 
B: Endosulfan-M.-Parathion (525-200) = Thimulion SC 
à 1,5 1/ha. 
C : Monocrotophos-DDT ( 150-300) = Azodrine-DDT à 
2,5 1/ha. 
D : Endosulfan-DDT-M.-Parathion (160-400-90) ::::: CRD 
72107 à 2,5 l/ha. 
B C D 
1 781 (94 "àJ 1648 (87 O.;j) 1 785 ( 95 Qo) 
923 (99 °,1) 350 (92 O~i 1020 (110 %) 
CV. 21,5 %. Pas de différences significatives entre les objets. 
Sur D. watersi on note une supériorité d'action de 
l'endosulfan (785 g/ha m.a.) et du monocrotophos 
(375 g/ha m.a.) par rapport à l'endrtne (375 g/ha. 
m.a.). 
Il est difficile, par contre, d'évaluer l'dficacité des 
différents produits sur H. armigera, étant donné que 
les populations de ce déprédateur ont été très faibles 
dans cet essai. 
A 
Total organes parasités . . . . . . . . 2 604 ( 100 ~.o l 
Rendement en coton - graine 
kg/ha , .. ,, . , ,, , ......... ,, , ,, , l 409 (100 Oo i 
Essai comparatif de produits n ° 4 
Neuf pulvérisations: 24-31 aoùt; 7-14-27 septembre; 
5-12-19-26 octobre. 
A: Endrine-DDT (150-450) à 2,5 j/ha. 
B: Phosvel-DDT (240-360)::;; S.176 A à 2,5 1/ha. 
C: Phosvel-M.-Parathion t400-75} = S.137 B à 3 l/ha. 
D; Endosulfan-DDT-M.-Parathion ( 160-400-90) = CRD 
72107 à 2,5 l/ha. 
B C D 
2364 ( 91 Oill 2251 ( 86 %) 2340 t 90 0~) 
1 503 (106 °-o) 1 722 t122 °,> 1 l 686 ( 120 %) 
CV. 31 %. Pas de différences significatives entre les objets. 
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Action supeneuœ sur D. m1tersi du Phosvel a la 
dose de 600 et 1200 g/ha m.a. par rapport à endrine 
c 3i5 g) et endosulfan ( 401) gt 
Sur H. armigem. bien que les population.; soient 
relalivement faibles, une tendance laisse supposer 
une certaine action de PhosveI vis-à-vis de ce déprè-
dateur. 
A 
Total organes parasites .. 2 741 dOO o:i) 
Rendement en coton • graine 
kg/ha 
~~~~"''•• '"•~--~··· ·-~~ .. 1903 {li}'.}~ )j 
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Essai comparatif de produits 11° 5 
Neuf pulvérisations: 25 aoùt; 1-8-15-29 septembre; 
6-13-20-27 octobre. 
A: Endrine-DDT (150-4501 à 2,5 1/ha. 
B: Toxaphène-DDT-Torak (600-300-150) = Torbidan a 
3 1/ha. 
C: .Monocrotophos-DDT ( lOD-200) = Nuvacron-DDT à 
3 l!ha. 
D: Phosalone-DDT-M.-Parathion d2Q..300-60i = Zolone-
DTM à 3 1/ha. 
B C D 
3 135 ( 114 CJ ·1 3H4 1115 O.o i 2 756 (101 Q.,j} 
2 503 (131 %1 2367 (l24 ?~-, 1136 (112 •J;i) 
CV. 28,6 °~. Pas de difforences significatives entre les objets. 
Effet positif sur D. imtersi du Torbidan et du 
Zolone :ÔTM dont la supériorité se traduit par une 
diminution du parasitisme, en comparaison des ré-
sultats obtenus avec endrine-DDT et Nuvacron. 
Notons cependant que, malgré un rendement satis-
(aisant, l'objet Nuvacron accuse un parasitisme plus 
élevé dû à H. armlgera, à cause de la dose insuffi-
sante de DDT employée. 
Essai de triazophos-DDT 
Une dose unique (200 g triazophos + 400 g DDT) 
A 
Total organes parasités 2 726 (10[} ,,.., J 
Rendement en coton - graine, 
kg/ha .. , ' ...... ' ., 2 583 i 100 1 J) 
est appliquée à raison de 1,5 l, 2,5 l et 3,5 l par hec-
tare. Neuf 1_:ulvêrisations. 
A: Entlrine-DDT 1150-450) a 2.S 1/ha. 
B: Triazophos-DDT (200-400) (HOE-DDT-CRD 72112\ 
à 1,5 1/ha. 
C: Triazophos-DDT (100-400) (HOE-DDT-CRD 721121 
à 2,5 1/ha. 
D: Tliazo:phas-DDT (200-400\ ŒOE-DDT-CRD 72112) 
à 3,5 Ulm. 
B C D 
2 968 (109 Qo ·1 223,J. ( 82 o.; l 2 379 ( 87 °d 
2 431 ! 9.J ~., j 2 597 (101 hi 2 709 (105 ç;, ·1 
CV. 13,0 O.~. Pas de différences significative;; entre les objets. 
Le triazophos employé à raison de 500 à 700 g/ha 
de m.a. donne une excellente protë;ction contre D. wa-
tersi. Cependant, son action serait renforcée contre 
H. armigera par une concentration plus élevée de 
DDT dans la formulation. 
Conclusion aux essais de produits 
En conclusion, nous constatons, comme certains 
collègues, que l'emploi du DDT à une do.;e inférieure 
à 1 000 g/ha m.a. a un effet médiocre sinon nul dans 
la lutte contre H. armigera. Au nord du Cameroun. 
la fluctuation des populations de ce déprMateur 
d'une année à l'autre et son apparition rapide, font 
qu'il peut causer des dégàts très importants. Le 
DDT étant le seul produit efficace contre H. annigera 
connu jusqu'à ce jour, il importe donc que, dans les 
zones où l'on pratique des traitements insecticides. 
une dose êgale ou supérieure à 1000 g/ha m.a. soit 
appliquée. 
Contre D. watersi de nombreux produits semblent 
donner des résultats supérieurs à I'endrine, citons : 
Para thion-Azin p hos, F tnitrot hion-Azinphos, E ndosul-
fan-M.-Para th [on, Phœvel, Sevin, Monocrotophos, etc. 
Cependant ces produits, dont la dose de m.a./ha 
employée vade de 375 à 1440 g. demandent, µour 
qu'ils soient nilgarisables que, d'une part, la quan-
tité de produit commercial utilisé ne dépasse pas 
2 litres à 2,5 litres pJ.r hectare et que, d'autre part, 
ils soient associés au DDT dans les proportions ci-
tées précedemment. Ce n'est donc que par dès essais 
ultérieurs que nous pourrons déterminer des doses 
d'application emcaces et rentables. 
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~TUDES BIOLOGIQ!JES 
Sur une maladie d'Heliot/Jis armigera. 
Une nouvelle forme supposée virale se présentant 
sous forme de sphênùes a été isolée chez Heliothis 
A l'examen direct au microscope optique, les sphê-
rules sont mobiles et présentent une certaine ressem-
blance avec les virus de type Pox. Comme œs der-
niers, elles se colorent faiblement au bleu de méthy-
lène de Loeffler. Au contraste de phase, ces sphémles 
prennent une coloration rose pâle. 
La maladie provoque une mortalité aussi bien au 
stade larvaire qu'au stade nymphal, mais à l'état de 
larves ce sont surtout les deux derniers stades qui 
sont les plus touchés. Peu de temps après la mort, 
l'épiderme des chenilles prend une teinte noirâtre. A 
la dissection, l'intestin est parfois hypertrophié, le 
corps adipeux et les tubes de Malpighi sont laiteux. 
Au stade nymphal, la chrysalide devient molle et 
laisse échapper un Iïquide grisâtre. 
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Un lot de 24 chenilles provenant d'élevage a été 
infecté par une suspension préparée à partir de che-
nilles mortes. Nous avons constaté une mortalité de 
33 % dès le lendemain et de 66 °o au bout de 8 jours. 
A partir des 3 chrysalides restantes l'élevage a ètè 
poursuivi, mais sans nouvelle infection. Nous avons 
observé alors que de nombreux papillons mâles et 
femelles mouraient en restant accouplés et que la 
descendance des individus dont l'accouplement et la 
ponte se déroulaient normalement accusait une mor-
talité de 75 % atLx stades larves et nymphes. 
A l'examen, la présence de sphéntles a été consta-
tée sur tous les individus morts. aussi bien dans la 
première que dans la deuxième génération, ce qui 
laisse supposer une transmission héréditaire de cette 
maladie. 
Une étude sur plusieurs générations sera entreprise 
l'année prochaine. ainsi que sur la nature de cet 
agent pathogène. 
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Directeur Régional : A. LEUWERS 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Chef de Station : F. MAURE 
Section de Génétique: G. ANo et V. Dm,mELE 
Section d'A.gronomie: F. MAt:RÊ 
Section d'Entomologie : M. Dunosr 
Expérimentation régionale: C. GABOREL 
Section " Hibiscus ,, : DINH NGoc XuAN 
Opération '( cotonniers sans gossypol " : M. CosTAlm 
CARACTÉRISTIQUES GÉNERALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
1973 est la sixième année consécutive à pluviomé-
trie déficitaire. Ce déficit est, de beaucoup, le plus 
important jamais constaté depuis la mise en place 
de postes météorologiques. Il est tombé, à la station, 
639,9 mm de pluie, tandis que la moyenne pour vingt-
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Cette réduction considérable de la période utile 
des pluies a fortement retardé les semis et stoppê 
précocement la fructification. 
La production du dah ( Hibiscus cmmabinus) et de 
la roselle (H. sabdariffai propres,;e lentement mais 
régulièrement, en dépit des conditions climatiques 
particulières. 
Le parasitisme enti:imologique a été relativement 
modéré, par rapport aux deux campagnes précé-
dentes, quant aux. ravageurs des capsules, Dipampsi.s 
ivatersi et Heliothis armigera. Par contre, la che,. 
nille phyllophage Cosmophila flava a provoqué, une 
fois encore, des dégâts importants que la solution 
insecticide (endrine--DDT} n'a pu maîtriser de façon 
satisfaisante. 
Production 
50 860 t de coton.graine ont été commercialisées 
et ont fourni 19 000 t, environ, de fibre. 69 400 ha 
étaient cultivés en cotonnier. Variété BJA 592. Nous 
donnons, d·dessous, quelques caractéristiques de 
cette culture pour les deux dernières années: 
Superficie cultivée .... , ....... . 
Superficie labourée à plat .... , 
Superficie ayant reçu: 
• de la fumure organique ... 
• de l'engrais NPS au semis. 
• de l'urée à 50 jours ..... . 
Superficies sarclées au roulti-
culteur ................... , .. 
Superficies ayant reçu: 
• 4 traitements insecticides 
et plus ........ , ..... , .. , .. 
1972-73 1973-74 
77 400 ha 69 400 ha 
36 917 ha 38 960 ha 
21 688 ha 28 829 ha 
50 420 ha 48 229 ha 
6 578 ha 8 747 ha 
20 000 ha 25 667 ha 
56 600 ha 43 300 ha 
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SECTION DE GÉNÉTIQJ!E 
Chef de Section: G. ANo 
Expérimentation régionale: C. GAnOREL 
La Section de Gènètique de la Station de N'Tarla 
est encore jeune (3 ans) et le pt"Ogramme en 1973-
1974 a consist& -principalement à suivre des F.. des 
F~ et à comparer entre elles les diverses variétés 
introduites. 
CROISEMENTS A L'iJTUDE 
En F.: 
BJA 592 X BAR 444-9-26-96. 
En F,: 
BJA 592 :< Acala M'Pesoba 1966 
:< Y 16l6-W 181 
X BC 2 (Allen v G. pu11ctatum) 
X Acala Del Cerro 
X HMl-Y 1422 
)( G. pwzctatwn 
HAR44.J-9 X Coker417 
En,fi: 
X Acala M'Pésoba 1966 
X Kicaragua 69 
X HM 1-Y 1422 
X HK 18-313-134 
BJ A 592 X L t42-9 
X L299-10 
X M327-4 
Y 1616-Wl81 >< Coker417 
X HM l-Y H22 
/. M 327-4 
Le programme de sélection et de croisements mis 
en place depuis deux campagnes commence à porter· 
ses fruîts: 
- Les resélections entreprise-, à partir de soucl:les 
provenant de Bébedjia ont permis d'isoler les sou-
ches PAN F3-52 et PAN F3-72 fresêlection M'Pèsoba) 
qui semblaient productives et· avec des caractéristi-
ques intéressantes. A noter la lignée PAN F3-434-1001 
q_ui a ses graines entièœment nues. · 
- Des lignées intéressantes ont êtè isolées dans 
d'autres sélections. Ce sont : 
BR 3-140-641-391 
HR 3-D 127-809-491 
HR 2-D 130.829-4 ll 
(BJA 592 X HAR 444-9-26-96)-3-191 
(13JA592 X HAR444-9-26-96)-102-252. 
ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Ont été suivis : 
a) Sur la Station de N'Tarla: 
- Des essais comparant des variétés en 3' année 
d'expèrimentat-lon. 
- Des micrn-essais variétaux comparant les sélec-
tions en 2• année d'étude. , 
- Des micro-essais d'introduction comparant les 
nouvelles sélecti.ons des autres Stations I.R.C.T. 
au.'<: resêlections M'l'ésoba. 
- Un micro-essai comparant les toutes dernières 
lignées sélectionnées sur les autœs Stations 
I.R.C.T. 
- Un essai variétal comparant les diverses variétés 
introduites du Nicaragua. 
- Un essai variétal "glandless ,,. 
- Un essai eco-teclmologique. 
- Une parcelle de resélection des souches introdui-
tes les années précédentes. 
- Une parcelle de sélection des croisements en Fo. 
- Une parcelle de croisements au stade F,. 
b) Sur les Points d'Expérimentation Permallente et 
Points d'A.ppui de la Recherche 
Zamblara: 2 essais variêtau.'{ · 4 micro.essais. 
Kolombada: 4 micro-essais. 
Ci.nzana : 2 essais variètau."'{. 
Folonda : 2 essais variétaux. 
Kassorola : 2 essais variétau.'{. 
c) Sur le réseau regional d'expérimentation diffuse 
13 essais comparatifs à 4 variétés. 
d} Stff la région de l(ayes 
3 essais variétau.'{. 
Observations et conclusions 
Du point de vue -variétal, le remplacement du 
BJA 592 par le BJA SM 67 se poursuit. Le principe de 
multiplication adopté est le suivant : 
- Novau de base conservé sur la Station de K'Tarla 
sur les parcelles des Sections Agronomie et Entomo-
logie. 
- Prémulti.plication sur la Ferme d'Etat de M'Pé· 
soba sur 12 à 15 ha, 
- Première multiplication par la C.F.D.T. sur Fana, 
Sikasso, Koutiala. 
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- Deuxième multiplication pat la C.F.D.T. sur Ba-
mako, Fana, Bougouni, Sikasso, Koutiala, Ségou. 
- Troisième multiplication par la C.F.D.T. 
- Quatrième multiplication. 
En 1973, le variété BJA SM 67 couvrait: 
- la prémultiplication de la Ferme : 
- la première multiplication; 
- une partie de la deuxième multiplication : envi· 
ron 20 Uo des surfaces de cette multiplication. 
La _variété BJASM67 a un comportement identi-
que à celui de la variété BJA 592. Ses principaks qua· 
lités sont : sa bonne production, la grosseur de ses 
capsules, les bonnes qualités .. technologiques de sa 
fibre. 
Malheureusement, on doit regretter sa mauvaise 
faculté germinative ce qui a été particulièrement res-
senti cette campagne à faible pluviosité. Certains 
champs ont en effet nécessité trois ressemis malgré 
les 6 à 7 graines mises en place dans chaque poquet. 
Les Services de Vulgarisation ont été tres sensibilisé3 
par ce problème. 
Les conditions particulières de la campagne ont fait 
que d'autres variétés se sont montrées plus produc. 
tives que le BJA SM 67. Ce sont: le HAR 914 sélec· 
tionné à M'Pésoba â partir du HAR 447.9.26-96 qui, en 
1972, a déjà eu rm comportement très satisfaisant et 
confirme cette année ses bon·s résultats : production 
104 % du BJA SM-67 sur 14 essais et micro-essais; 
son pourcentage de fibre est de 39,2 contre 37,8 % 
pour le: BJA SM 67, Cette variété précoce bénéficie 
d'une très forte potentialité de floraison ce qui peut 
l'avantager dans le cas d'accidents climatiques. 
Deux autres variétés ont eu la vedette dans les 
zones où la pluviosité n'a pas dépassé 600 mm. Ce 
sont: Coker 417 et Stoneville 7 A, qui, respectivement 
sur 6 et 4 essais, ont eu une production de 1L2 °,i e:t 
llO o o du BJA SM 67. Les caractéristiques technologi-
ques de ces vaiiétés présentent quelques points fai· 
bles : micronaire et ténacité pour le Coker 417 ; lon-
gueur et ténacité pour le Stoneville 7 A. De plus, ce5 
deux variétés sont sensibles a la bactériose (Xamlw· 
monas ma[vacearumi. L'expérimentation de ces va-
riétés doit être poursuivie tout au moins pour le 
Colœr 417. De plus des croisements peuvent être ef. 
fectuès pour améliorer les caractéristiqui:!s technolo· 
giques et la rusticité de cette variété. 
Un certain nombre d'autres variétés, en général expé-
rimentées sur Station et P.A.R., peuvent être consi-
dérées comme de bons espoirs. Ce sont : 
- SR 2 F 1 D 892 : variété qui, sur 9 essais et micro-
essais, a produit 104 % du BJA SM 67 ; son pourcen-
tage de fibre n'est pas supé·rieur à celui du BJA 592; 
sa longueur et sa ténacité sont bonnes ; l'indice I_Ili-
cronaiœ est assez faible. Cette variété assez précoce 
est à reprendre pour les zones sèches. 
- (BJA 592 x HL27).163: variéré très vjgoureuse à 
grosses capsules qui, sur 4 essais, a produit 113 °o du 
BJA SM 67. Son pourcentage de fibre et sa longueur 
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sont meilleurs que ceux: du BJA 592; Ia ténacité est 
équivalente; l'indice micronaire est un peu faible. 
- (BJA. 592 X Y 1616)-l941 : variété ayant eu, sur 4 
essais, une production égale à 117,5 Qô du BJA SM 67. 
Son pourcentage de fibre et sa longueur sont très 
bons; la ténacité est excellente; l'indice micronaire 
est bon. 
- ( BJA 592 X HAR 438-6)-L 470·16-2309: variété ayant 
eu sur 4 essais une production égale à 102 % de celle 
du BJA SM 67, Son pourcentage de fibre et sa lon-
gueur sont trés bons; sa ténacité et l'indice micro-
naire moyens. 
- SR l F 4-71: variété qui, sur 8 essais, a eu une 
production de 101 o à de celle du BJ A SM 67. Ses ca· 
ractéristiques technologiques ne présentent pas de 
gros avantages par rapport à celles du BJA SM 67. 
- P.4N F 3-71: sur 5 essais, la production moyenne 
de cette variété est de 96,8 % de celle du BJA SM 67, 
mais elle a été très désavantagée dans l'essai parti-
culièrement hétérogène de Katibougou. La longueur 
et la ténacité de cette variété sont remarquables ; le 
pourc,mtage de fibre et le micronaire sont quelcon-
ques. 
- PAN F 3-52 : sur 4 essais et micro.essais cette 
variété a eu une production égale à 109 ° ô de celle 
du BJA SM 67. Son pourcentage de fibre, sa longueur 
et sa ténacitè sont très bons. Cette resélection de 
M'Pésoba est un sérieux espoir. 
D'autres variétés, en début d'expérimentation, on_t 
donné des résultats encourageants. Ce sont : 
(Y 1422 X BJA 592) D 794 F 65 et F 66. 
(BJA 592 X HAR 447)·F 336. 
(_BJA592 X HAR447}·F 383. 
3492, 
La variété HR 1, qui semblait prometteuse, a donné 
cette année des resultats ·très décevants: une 'Produc-
tion de 87 ,6 "ol du BJ A SM 6 7 sur 9 essais. 
La variété L 231-24, remarquable par sa ténacité, a 
donné sur 9 essais une production égale â 96,8 % de 
celle du BJA SM 67. L'expérimentation de cette va· 
riété doit être reprise en particulier dans des zones 
où la pluviosité est plus régulière. 
L'expérimentation de nouvelles variétés Glandless a 
mis en évidènce des variétés à production et à carac-
téristiques technologiques supérieures au Bulk A. Ce 
sont les E 935 et E 960 ; sur ces essais de Tingole, les 
variétés E 93 l et E 968 se sont très bien comportées. 
De toute façon, l'expérimentation de ces variétés devra 
être reprise. 
En conclusio11,, les résultats obtenus durant cette 
campagne ne seront peut-être pas extrapolables si à 
l'avenir les conditions climatiques redeviennent nor-
males au Mali. Ils auront montré cependant que des 
variétés à cycle court ( Coker 417} ou à forte poten· 
tialité de floraison (HAR 91--4 l peuvent donner de 
bons résultats pour des zones à pluviosité faible (en-
dessous de 600 mm 1. 
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Peur les autres régions, nous devrons chercher une 
variété assez rustique ayant une bonne facilité de ger-
mination, avec un pourcentage fibre supérieur a œlui 
du BJA SM 67 et des carac.téri.stiques technologiques 
au moins égales. 
L'étude du déterminisme du caractère ,egraines 
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX, fasc. l 
nues,, de la lignée PAN F 3-43-l-lOOl devra être entre-
prise; elle pourrait déboucher sur la création d'une 
variété pouvant être semee mécaniquement. 
La création de varietés ,i Glandless " adaptées au.,"< 
conditions dt: Mali devra être envisagée. 






1 Longueur Finesse Ténacité 
/ 2,5 % SL Pressley 
Nb 
resultats 
, g 0,i F mm IM 1 000 p.s.i. 
----------------'----- ----- ---------------1------
1 BJ A SM 67 ( témoin l ...... , .. " . . . . .. .. 
SR2 Fl - D 892 .. .. . . .. .. . . .. . ., i 
(BJA 592 x HL 27) - 163 
(BJA 592 :, Y 1616) - 19-H .. . : .. : . : : : : . : 
PAN F3 - 52 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. j 
PAN F3 - il ........ , .... , ............. . 
PA!'-I F3 - 72 . , .. .. .. .............. .. 
SR! - F4 .... , ..... , . . . . . . . . . . . . . . , ... 
1 
ŒJA 592 / Y 1412) • F 65 .. , .. . .. .. 
(BJA 592 ';,,' Y 1422, - F66 ......... .. 
( BJ A 592 X HAR 433-6 l - 2309 .. . .. .. . . . 
ŒJA 592 x HAR 447, - 336 .... ., .... --l 
LBft-~~2 ~. ~~~- :::.). ~ -~~~ .. : : : : : : : : : . : : . : 1 
HAR 91-4 . . . . . . . . , ....................... · 1 
3492 ............. _ .................. , ... . 
Glandless E 933 . .. , ........... , .... .. 
Glandless E 960 ...... , .. . . . , ............ . 
1 
4.8 - 6,6, 
4,2 - 5,7 
5,8 - 6,0 
7,2 - 7.4 














ESSAIS VARI~TAUX RÉGIONAUX 
Ces essais à 4 variètés sont implantés selon la ré-
34,1 - 37,6 
36,6 - 3B,O 
37.8 - 38,0 
36,1-- 36,5 














27,4 - 29,7 
30,3 - 31,9 
30,3 - 32,1 
30,8 - 3 l.l 














3.2 - 4,1 
3,l - 3,5 
J.4 - 3,8 
3,7 - 3,9 














86 - 106 
86 - 90 
39 - 9ù 
92 































partition suivante (ne sont cités que les essais rete-
nus): 
Ensembl0 zone cotonnière 1 Zone nord 
-----------------------------. 
Type I 
A. BJA SM 67 
B. SRl F4-7l 
C. HAR 91-+ 
D. BJA ·< Y 1422 
Marcacormgo tCFDTi 
BLA (CFDT) 
Kinian ( CFDT 1 
Type II 
A. BJA SM 67 
B. L 231-24 
C. SR2 F1-7l 
D. Pi\N F3-7l 
Katibougou (R.A. ·1 
Sanando (CFDTi 
Y orosso ( CFDT} 
Kabiolo !CFDTl 
Dispositif: mêthod"' des Blocs de Fisher, 8 répéti-
tions, 3 lignes de 30 m pour une parcelle élémentai.re. 
Type III 
A. BJA SM 67 
B. SR2 F2-217 
C. HR 1 
D. BJA 67-62 
Sarnanko (R.A. l 
Beleko tCFDT} 
Zebala (CFDTl 
NIEMA. ( CFDT) 
Type IV 
A. BJA SM 67 
B. HAR 91-4 
C. Coker 417 





Les résultats moyens figurent ci-après. 
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1 Production R.E. 
coton - graine (20 scies) 
, %F kg/ha . 0 îi T 
Type 1 3 essais 1 
-A BJA SM 67 
''' 
.... 2105 100 37,0 
-B SR1-F4 ............ 2 181 104 36,7 
-C HAR 91-4 .......... 2189 
1 
104 38,0 
-D BJA ,< Y 1422 .... 2036 97 37,1 
Type 2 4 essais : 
-A BJA SM 67 
""""i 1459 100 39,3 
-B L 231-24 ........... 1468 101 39,4 
-C SR2 Fl-71 ....... , .. 1511 104 39,2 
-D PAN FJ-71 ... , .... t 466 100 38,8 
Type 3 4 essais 
-A BJA SM 67 ... , .. 1 736 100 36,8 
-B SR2 F2-217 ,, ,, ... 1 741 100 37,3 
-C HRl .............. 1483 85 37,4 
-D BJA 67..68 ... , ...... 1676 ! 97 37,4 
Type 4 4 essais 
-A BJA SM 67 ....... , 1608 100 37,3 
-B HAR 91-4 .......... 1 712 106 39,0 
-C Coker 417 ...... ,, .. 1874 117 38,9 
-D Stoneville 7 A ... , .. l 772 110 39,9 
DIALAKA 
kg/ha ' % Têmoin . 
i 
BJA SM 67 1 768 1 1 
HAR 91-4 .......... 1963 
1 
ll 1 
Coker 417 ........... 1 720 
1 
97,3 
M 3274 ............ 1 715 97 
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La variété I-IAR 91-4 qui se trouvait en expérimen-
tation à la fois dan.; la zo:ie N'ord et sur la reste du 
pays, se révèle être légèrement plus productive que 
le BJA SM 67. Son avantage en rendement à l'égre-
nage n'est pas négligeable . 
Dans les zones sèches on remarque le bon compor-
tement des dem:. variétés américaines Coker 417 et 
Stoneville 7 A . 
Les deux variétés relativement précoces : SR 2 F 4-71 
et SR 2 F 1-71 ont aussi donné de bons résultats. 
Les variétés L 231-24 et PAN F 3-71 ont eu des résul-
tats assez hétérogènes et leur expérimentation devrait 
être reprise sur les zones oü les pluies sont plus 
régulières. 
EXPÉRIMENTATION VARIETALE 
DANS LA RilGION DE KAYES 
Essais variétaux 
Implantation: Dialaka, Segala et Same. 
SEGALA SA.."1E 
kg/ha 1 ·~ Témoin kg/ha o,i Témoin 
l 321 739 
1230 93 808 109,3 
1506 1l4 805 108,9 
1323 100 664 90 
1 
SECTION D'AGRONOMIE 
Agronome: F. MAURÉ 
Expérimentation régionale: C. GABOREL 
Le programme relatif à l'agronomie générale 
comprenait : 
1. En station 
- La poursuite de l'expérimentation pérenne " Sys-
tèmes de cultures " avec des rotations quadrien-
nales et quinquennales et des niveaux différents 
de fertilisation. 
- La poursuite de l'expérimentation pérenne sur tes 
<i Déficiences minérales " avec une rotation trien-
nale : cotonnier - sorgho · arachide. 
- L'étude de la nutrition azotée du cotonnier. 
- L'étude de l'évolution des phosphates solubles et 
insolubles dans le sol. 
- L'action des herbicides sur les adventices et leur 
phytoto:ddté. 
2. En expérimentation régionale 
- La poursuite des cultures en rotation sur les 
quatre po1ms d'expérimentation permanente 
(P.E.P.): Folonda, Kassorola, Cinzana, Zamblara, 
comportant; 
• trois types de rotations en vraie grandeur ; 
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• l'étude des déficiences minérales sur cotonnier 
après un pœmier cycle triennal de cultures 
( cotonnier - sorgho - arachide ou maïs l ; 
e les essais régionaux. et micro-essais variétaux. 
- Les expérimentations du point d'appui de la Re-
cherche (P.A.R.) de Kolombada (Fanai, compor-
tant les essais pérennes suivants : 
• comparaison des fertilisations minérales et or-
gano-minérales ; 
• œcherche de la place optimale · de chaque 
culture dans la rotation; 
• évolution de la fertilite sous jachère, culture 
fourragère, ou rotation cotonnier - sorgho -
maïs: 
• fertilisation phosphatée monocalcique et tri.-
calcique; 
o mise en p1aœ d'un essai variétal maïs. 
- La réalisation de six essais de fumures minérales 
NPS ou NPSKB vulgarisables sur cotonnier. 
- La réalisation de quatre essais de fumures miné-
rales NPSKB introduisant lês phosphates natu-
rels du Mali. 
- L'étude de la nutrition azotèe des cotonnier;;;, à 
Zamblara. 
- L'étude des arrière-effets des fumures mînérales 
NPS vulgarisées ,z:n L971 et 1972 sur les cultures 
suivantes de la rotation : 
s en deuxième année : maïs ; 
• en troisième année : arachide - sorgho. 
- Le démarrage des nouveau."- P .A.R. de Tierouala 
(N'Kourala) et de Koula (Kassoroia). 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Essais pluriannuels sm· les systèmes de 
culture 
L'expérimentation a débuté en 1965 avec deux rota-
tions qui sont. maintenant, quadriennale (cotonnier-
sorgho 1 · arachide - sorgho 2.) et quinquennale 
(cotonnier · sorgho 1 - arachide - jachère • sorgho 2). 
La fumure est apportée au cotonnier : 
- En rotation quadriennale : 
1. = T 
2. = F 
3, = E 
= Temoin sans fumure. 
= 15 t/ha de fumier de ferme. 
= 100 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
150 kg/ha triple superphosphate / __ ·_ 
100 kg/ha chlorure de potassium au 
(à partir d~ t973î \ semis 
2.5 kg/ha Boracine · 
50 kg/ha urée à 50 jours ctJ semis 
4, = F + E = fumure organique + fumuœ minérale E 
sans. chlorure de potassium. 
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- En rotation quinquennale : 
5. = objet 3 ci-dessus. 
6. = ET = 100 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
500 kg/ha phosphate naturel tri- j' 
calcique épandus sur 
jachère en juillet et 1 au 
enfouis fin septembre , semis 
100 kg/ha chlorure de potassium \ 
(à partir de 1973 l l 
2,5 kg/ha Boracine · 1 
50 kg/ha urée à 50 jours du semis 
Cette série~ d'essais est conduite suivant la méthode 
des blocs d,~ Fisher. avec 4 répétitions de parcelles 
élémentaires dé: 10 lignes de 25 m, au."\'. écartements 
de 90 :< 30 cm. 
Resultats de 1973 
a)Rotation quadri,:;;mwle 
Objet Production en _kg1ha 
Cotonnier Sorgho 2 Arachide; 
1. Témoin 771 a 278 a 734 a 
:!. Fumier 1332 b 914 ab tl49 b 
3. Engrais 1192 b 747 :i b 1263 b 
4. F 
-E ••• • •• 0 L ~ 1319 b 1621} b 143g b 
a, b : Diffêrences significatives à P = 0,05. 
Une arrière-action importante se manifeste encore 
sur les cultures de! sorgho 2 et d'arachide. 
b) Rotation qui11que1maie 
Objet Production en kg/ha 
Cotonnier Sorgho 1 Arachide Sorgho 2 
5 ""' 3 [ph. mono-
calcique) ....... . 
6 cc: 3 (ph. tricaV\ 












Les deux formes de phosphate (monocalcique, 
69 unîtes ?,0.,/ha : tricaldque, 130 unité, PD)ha) 
ont des actions égales en effet direct sur cotonnier 
et en arrière-actions sur sorgho 1 (_deu."\'.ième année), 
arachide (troisième annéeJ et sorgho 2 (cinquième 
année). 
Détermination et évolution des 
déficiences minérales 
Une sene d'essais soustractifs est en place depuis 
1968 avec la rotation cotonnier -sorgho-arachide. La 
fumure. est apportée uniquement sur cotonnier à un 
niveau relativement élevé: 
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N au semis = 30 kg/ha 
N à 50 j = 45 kg/ha 
P,0.; = 103 kg/ha 
S = 34 kg/ha 
KcO = 108 kg/ha 
B10;1 = 1,1 kg/ha 
Cette fumure est suivie dans ses arrière-effets sur 
sorgho et arachide. 
Les faiblesses des rendements en coton-graine, 
nivelès par la sécheresse, ne permettent pas de déga-
ger d'autre déficience que celle de P. Les arrière-
actions sur les cultures de sorgho et d'arachide sont 
bien marquées, sauf dans les objets (-P) où la pro-
duction n'est pas di.ifêrente de celle du témoin. 
Etude de la nutrition azotée 
11 s'agissait de préciser la nutrition azotée du 
cotonnier en testant l'effet d'apports successifs 
d'urée en cours de végétation. 
Sept objets sont comparés selon le dispositif des 
blocs de Fisher, avec 8 répétitions. 
A. Témoin sans fumure. 
B. Fertilisation de base SPK : 
100 kg/ha phosphate bicalcique, 
100 kg/ha sulfate de potasse, 
2,5 kg/ha Boracine. 
C. Fumure B + 25 kg/ha urée à 0-10-20 jours, 
soit 75 l(g/ha. 
D. Fumure C + 25 kg/ha urée à 3D-40 jours, 
soit 125 kg/ha. 
E. Fumure D + 25 kg/ha urée à 50-60 jours, 
soit 175 kg/ha. 
F. Fumure E + 25 kg/ha urée à 70-80 jours, 
soie 225 kg/lia. 
G, flumuœ B + 35 kg/ha uree tous les 10 jours 
jusqu'au 100' jour, soit 400 kg/ha. 
Les résultats figurent ci-dessous : 
Objet l 
A .... ., ......... ,. ..... 1 
~ ::::::::::::::::::::::1 
D ........ _ ............ . 
E 
g ::::::::::::::::::::::[ 
a, b, c : Différents à P 









l 203 C 
L'effet des apports d'azote est très net. L'uree 
épandue jusqu'à 20 jours sembk indispensable ; les 
apports suivants ont une action jusqu'à 40 jours. 
Au-delà, l'augmentation de production devient négli-
geable. 
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L'objet G (dose forte) donné un résultat supérieur, 
à cause, sans doute, d'une plus grande quantité 
d'azote apportée, précocement, à un moment où l'ali-
mentation hydrique permettait son utilisation par 
les cotonniers. 
Essai sur l'évolution des phosphates 
Cet essai se propose de suivre l'évolution des phos-
phates solubles et insolubles dans le sol. 
Les objets "comparés sont les suivants (méthode 
des blocs de Fisher, avec 8 répétitions): 
A. Témoin sans fumure, 
B. Fumure de base NSKB: 
75 kgiha urée · 
50 kg/ha sulfate d'ammoniaque \ 
100 kg/lia chlorure de potassium / au semis 
2,5 kg/ha Boracine 
+ 50 kg/ha urée à 50 jours du semis. 
C. Formule B + 100 kg/ha de triple superphosphate. 
D. Formule B + 200 kg/ha de triple superphosphate. 
E. Formule B + 170 kg/ha de phosphate tricalcique 
de Bourem. 






E .................. ., .. . 
F ....................... \ 
a.b, : Différents à P = 0,05. 
C,V_ = 10,9 °ô. 





l 606 b 
1499 b 
1595 b 
Bien que les différences soient hautement signifi-
catives (le classement reste le mème à P = 0,01) et 
que l'essai soit précis (c.v. = 10,9 O,j.), la déficience 
en P,O. ne s'est pas manifestée dans cet essai et, par 
conséquent, il n'est pas possible de se prononcer 
qmmt aux deux formes de phosphates, 
Etude des herbicides 
Trois produits sont comparés. en pré-levée, à la 
phase J; Cotoran, Tréflan et Ronstar. Le Ronstar a 
donné des résultats comparables à ceux du Cotoran, 
produit de référence. 
L'étude de la phytotoxicité, en phase 2, de trois 
produits de pré.levée (Cotoran. VCS 438 et Tréflan) 
fait apparaitre la faible phytotoxicité de VCS 438 et 
Tréflan employés au.;: doses doubles ou triples. Le 
Cotoran est phytotoxique à 3 D, mais reste sans dan-
ger à la dose préconisée. 
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L'étude économique du désherbage à l'herbicide 
chimique (phase 3 de l'enquête) a été conduite avec 
le Cotoran (2- kg/ha, épandu au pul,·èrisateur à dos 
avec lance et buse miroü·, 250-300 1 de solution par 
hectaœ). L'essai a été conduit sur plantation d'un 
hectare d'un cultivateur malien. L-:: Cotoran a fait 
économiser 13 journées, environ, de travail à l'hec-
taœ à l'occasion des sarclages, et 1a production est, 
à peu de chose près, resté~ égale à celle de l'objet 
uniquement sarde : 986 kg/ha aYec l'herbicide et 
9t9 kg/ha sans herbicide. 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
Mise à part Ia région de Fana (Kolombada) ou tes 
pluies justè suJfisantes ont été régulières, la pluvio-
métrie a été larg<èment déficitaire avec des périodes 
de sécheresse accusees, des premières pluies retar-
dées et un arrêt brura1 et rapide des pt"écipitations 
dès le 15 septembre. 
Malgré la faible pluviosité, la plupart de,:; e:;sais 
ont été mis en place cette année coura_r1t juin. En 
certains points, des ressemis importants (Cinzana en 
particulier) ont dù ètre effcc:ctues en juillet. En expé-
rimentation diffuse, si la premiere mise en p1ace a 
toujours ~té faite en juin, de nombreu.'< essais ont été 
ressemés jusqu'au 15 et même 25 ju.iU,~t (Klda, IIJan· 
toumanai. 
IMPLANTATION 
DU PROGRAMME EXPÉRIMENTAL 
Statiou de N'Tarla-;l,J'Pesoba 
On réserve à la station de N'Tarla-M'Pescba les 
études demandam un parfait controle du milieu; 
elles concernent notamment l'évolution de la fertilité 
à long terme ou bien l'introduction de techniques 
nouvello;;s comme la lutte chimique contre les adven-
tices. 
Poi!lts d'appui de la re,cflerciie (P.A.R. l 
Deux points d'appui gérés par l'I.R.C.T. êtaient en 
activité au Mali. en 1972: al Kolombada, créé en 
1969 pour étudier les possibilités d'intégration de 
l'élevage dans les systèmes agricoles ; œs études 
portent essentiellement sur des facteurs techniques; 
b) N'Kourala, om:ert en 1972 où on abordera, par 
contre, les problèmes agro-économiques des systèmes 
de production en culture attelée. 
Points d'expérimentation permaiiems (P.E.P. i 
Le but essentiel de ces points d'es:pfrimentation 
est d'étudier, au sein des principales écologies de la 
zone cDtonnière, les facteurs techniques transposa-
bl·~s à la production immêdiat,::ment ou à moyen 
tenue. Ils sont mi,; en place à : 
Folonda (Fana); 
Cinzana (Ségou) ; 
Kassorola ( San l ; 
Zamblara (Sikasso). 
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Expêrimemation ammel!e nmltilacale 
Chaque année, un réseau d'essai est implantë chez 
les cultivateurs eux-mèmes pour vérifier la validite 
des amèHorations qui leur seront proposées. En 1972. 
ces essais concernai,mt les formules d'engrais vulga-
risables et la comparaison èntre elles de diverses 
lignées ou variétés provenant des stations de 
11.R.C.T. Ce~ essais étaient réalisés par la Recherche 
agronomique du Mali, la C.F.D.T. et l'I.R.C.T. 
Définition des systèmes de production 
La définition d'un systeme de production dépend 
des facteurs technique;; et agro-économiques. Les pre. 
miers, s'ils sont propre.~ a chaci.ue culture. sont suf-
fisamment connus pour aue l'on puisse les utiliser 
avec une marge d'erreur acceptable; tomefois, les 
interactions entre les productions demandaient en-
core à èrre précisées, ello::s l'ont etè dans lè cadre 
de l'étude des précédents culturaux realisés à Kolom-
bada de 1971 à 1973. Quant aux facteurs agro-ècono-
miques. leurs mesures sont prévues sur le Point 
d'Appui de la Recherche de N'Kourala où les pre-
mières cultt.:.res ont ète implantées en 1973. 
L'effet des précédents culttU·aux et l'évaluation des 
facteurs agrn-économiques dei.:ront ètre associt:is lors-
que l'on abordera la définition de quelques modèles 
de production. les dt!ux P.A.R. de Kolombada et 
N'Kotu·ala sont donc complémentaires dans cette 
étude. 
Effet des précédents culturaux 
L'étude des précedents culturaux a été rèalisée sm· 
le P.E..P. de Fana ,::;uivant \a méthode '[lrüf,05ée par 
l'I.R.A.T. au Sénégal. 
l''' année: 
5 cultures sont repétées 3 fois dan;; un dispositif 
de blocs d.::: Fischer. Dans une répétition chacune 
d'elles est représentée par une bande de 3,g m ;,, 
9.60 m. 
Cultures L97l : jachère-cotonnier-sorgho-maïs-arachi-
de. 
2~ année: 
Chaque répétition est cultivée transversalement avec 
4 cultures différentes. II y a donc 3 damiers compre-
nan t chacun 20 succession;:; culturales sur deu~ ans. 
Cultures 1972 : cotonnier•sorgl10-maîs-arac1lide. 
3• année: 
4 des 8 <laniers de la deuxième année sont cultivés 
avec une même culture et les 4 autres avec une autre 
culture, ce qui donne 40 successions culturales sur 3 
ans. 
Cultures 1973: cotonnier-sorgho. 
MM. F. 1\,1.\URE et C. G,ŒOREL ont proposé l'analyse 
des rendements de cette 3' année en distinguant deu.'-
essais en split-plot correspondant à chacune des deux 
cultures de l 'annee. 
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- l" essai: cotonnier 1973 
Traitements principam, : cultures 1971. 
Traitements secondaires : cultures 1972. 
- 2' essai: sorgho 1973 
Traitements principaux : cultures 1971. 
Traitements secondaires : cultures 1972. 
On a retenu pour chaque culture une fertilisation 
minérale à un niveau supérieur aux conditions ac-
tuelles d'utilisation au Mali mais correspondant à un 
niveau d'intensification possible pour les années à 
venir. 
- Cotonnier : 
N = 74 kg/ha · P,O, = 48 - K,O = 60. S = 12. 
- Sorgho et maïs : 
N = 33 kg/ha · P,n, = 12 - I'GO = 15 • S ""' 12. 
- Arachide: P,0, = 20. KO= 15 • S = 18. 
Cette expérimentation montre que l'effet des préce-
dents culturatL;;: est loin d'être négligeable. En 1973, les 
rendements en coton varient de 1 104 kg/ha à 1 786 kg/ 
ha suivant les prêcédents, les reliquats de fertilisation 
interviennent sans doute mais notons que la suc-
cession ,, cotonnier-cotonnier-cotonnier" qui est la 
plus fertilisée de toutes donne seulement une pro-
duction de 1245 kg/ha. 
Quelies conclusions peut-on proposer à partir de 
cet ensemble expérimental assez complexe? On le 
résumera suivant quelques points précis: 
- Après jachère, toutes lès cultures sont possibles 
mais le maïs et l'arachide seraient préférables ce· 
pendant à cotonnier ou sorgho. 
- Le maïs est toujours un bon precédent. 
- La répétition d'une même culture deux années 
consécutives est à déconseiller. 
- Après sorgho, l'arachide serait la meilleure cul-
tuœ mais il se confirme que cette céréale est un 
mauvais precédent cultural. 
- Après cotonnier ou arachide, on peut cultiver 
indif.féremment maïs ou sorgho, 
- Rotations recommandables: 
• Jachère et quatre;: années de culture: 
J. C. M. S. A .. 
J.M.C.S.A. 
• Jachère et trois années de culture : 
J. M. C. S. 
J.C.M.S. 
J.C.S.A. 
• Rotation quadriennale : 
C. S. A. M. 
C.M.A.M. 
• Rotation biennale : 
C .M. 
(J = jachère; C = cotonnier; M 
S = sorgho ; A = arachide. J 
ma'is; 
N'TARLA.-M'PESOBA - 63 
Essais régionaux de fumure d'engrais 
Le but est de comparer les deux formules d'engrais 
minérami: qui seront appliquées en vulgarisation en 
1973, à un témoin sans engrais, d'une part, et à deux 
nouvelles formules qui pourront ètre proposées pour 
1974 et comportant du potassium, d'autre part. 
Mé!hode des blocs Fisher à 8 répétitions des 5 
objets: 
A. Témoin sans engrais. 
B. Formule vulgarisée 1973 : N 28 - P 48 - S 12 -
B 1,1. 
100 kg/ha phosphate d'ammoniaque, 50 kg/ha sul-
fate d'ammoniaque, 2,5 kg/ha Boracine, entre semis 
et démariage. 
C. Objet B + 50 kg/ha urée à 40 jours après semis: 
N: St - P 48 - S 12 - B 1,1, 
D. Formule N:SPKB faible : N 48 • P 4 L - S 7 - K 20 -
B 1,1. 
90 kg/ha phosphate d'ammoniaque, 40 kg/ha sul-
fate de potassium, 20 kg/ha urée, 2,5 kg/ha Boracine, 
entre semis et démariage, plus 50 kg/ha urée à 40 
jours après semis, 
E. Formule ~SPKB forte : N 53 - P 48 • S 9 - K 25 -
B 1,], 
100 kg/ha phosphate d'ammoniaque, 50 kg/ha sul-
fate de potassium, 25 kg/ha urée, 2,5 kg/ha Boracine, 
entre semis et démariage, plus 50 kg/ha urée à 40 
jours après semis. 
Parcelle élémentaire de 4 lignes de 20 mètres fu-
mées suivant les objets. dont seules les dem;: lignes 
centrales sont observées. récoltées et pesées. 
Les 6 essais retenus, sur l!è:s 9 mis en place, étaient 
situés à: 
Samanko (Recherche agronomique), Ouelessebou-
gou (C.F.D.T.), Zantiebougou (.C.F.D.T.), Dioila 
(C.F.D.T.), Tiesseribougou (I.R.C.T.1, Klela (C.F.D.T.). 
Les résultats sont très homogènes par suite du 
faible volume général des précipitations, qui a néces-
sité de nombrewc ressemis et n'a pas permis au.x en-
grais d'agir pleinement. 
Objet 
Témoin ............ ! 
B . ................. \ 
C .,, .... ,,,, ..... 
D 
................. 1 
E ... ,, ..... ,.,, .. , 
Production coton - graine 
Moyenne 6 essais 
kg/ha Oi, T d.s. 0,05 
885 zoo a 
1285 145 b 
l 396 158 C 
1396 158 C 
1382 (56 C 
Les arrière-effets de la fumure seront étudiés sur 
la culture qui suivra. Ceux des essais de fumure de 
1971 et 1972 sont peu marqués en raison des condi-
tions particulières de la campagne. 
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Ln sécheresse qui affecte actuellement 18 Mali et 
limite les ressources du cultivateur ainsi qc1e l'inœ.:-
titude sur les prix des engn:üs vi.s-a-vi-s de œlui clu 
coton s'opposent à une au::;m·.J:1~ation du niveau de 
fumure cependant souhaitable techniquement: nous 
recommandons momentanément de consen:c, la for-
mule suivant,:; : 
100 kg/ha de phosphate d'ammoniaqœ, 50 lcg/ha de 
sulfate d'ammoniaque. 2.S kg/ha de Boraeine au semis 
avec SD kg/ha d'urée à 40 jours pour Ies meilleures 
cultures. 
Les arrière-effets de cette fumure sont très sen-
sibles sur sorgho, mais ils seront supérieurs et plus 
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stables a~.:ec une céréale à cycle plus court telle qu;; 
le maïs. 
II n'en demeuxe pas moins cependant que Je pre-
mier objectif en matiére de fertilisation sera l'adop-
tion de la formule commune aux régions .soudanien-
nes: 
- au semis: 200 kg/ha de 14-23-14. avec 6 à 3 •Jo de 
S et 2 °-.'i dè bore ; 
- à 40 jours: 50 kg/ha ct·uree. 
qui présente I'avar,,tage d'apporter 28 kg/ha de KO 
en maintenant à leur niveau actuel l:ès autres ~lé 
ments. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Participation de Mî'vI. DELATTRE, Duaost, LE G,\LL et S mrnB 
L'expérimentation a été mise en place essentielle-
ment sur la Station de N'Tarla-M'Pésoba et les pomts 
d'essais extérieurs: Tingolé (pour ks variétés 
" glandless "'J, Kolombada et !l.m:3.dibougou (pour la 
variété BJA 5921. 
La campagne a été caractérisée d'abord par un 
parasitisme assez limité en général : parfois Mger, 
souvent avec une dominante de Cosnwphila et d'He-
liothis. tandis qu:o Dysde1·cus. reste t0ujours faible ; 
ensuite, par une pluviosité rédwte et s'arr,Mant assez 
précocement: ce qui n'a pas permis à la. production 
potentielle de fin de campagne dè _,'exprimer complé-
tement. mème sous des cor.dhions de para;;itismc: mo-
deste et bien controlé. En expérimentation, il en 
découle un niveUement du volume de la 2' tranche 
d0 r~colte, pour des raisons sans rapport -avec le 
parasitisme, ce qui nuit à l'expression des résultats 
en termes de " différences significativ,::,s -,. 
Toutes les valeurs des rendements donnés ci-des-
sous sont les rendements en coton blanc de pre-
mière qualité. en vue d'une meilleure approche êco· 
nomique des problèmes. 
llVOLUTION DU PARASITISME 
( sur parcellès non protégées) 
a) Insectes de faible importance 
Dvsdercus voelkeri .· prntiquement inexfatant sur la 
Station mais devient faiblement important en d'au-
tres points (Colombada). 
Syagrus sp.: en début de saison s.eulement, avec 
un maximum de 4 000 adultes à l'hectare. 
A.phis gossypii: très peu i.mportant, en géni:raL 
Bemisia tabaci: populations plu;; ou moins impor-
tantes en début de campagne mais sans propagation 
de mosaïque; pullulations lo~ab:,; parfois notables en 
fin de campagne mais sans conséq_uecce économique 
(miellat tardif, pas de mosaïque). 
b) Insectes d'importance moyenne. 
Spodoptera e.xigua: semble progresser régulière-
ment ces toutes dernières- annee.,; : entre en compéti· 
tion avec Sylepta derogata. 
Podagrica spp. : atteint H OQO adultes à 1'11ecta,e en 
début de saison. sur le feuillage, puis le nombre baisse 
jusqu'à 2 000 en octobre. Incidence nulle dam les par-
celles traitées même avec un programme lège,. 
c) Insectes d'importance majeure. 
A coté d'Earias biplaga. d'l-leliothis. armigern et de 
Diparopsis 1,·atersi dont l'incidence est régulière la 
montée de Cosmop/1ila flr-n·a constitue le fait mar-
quant de ces dernière,; années. 
R-13SULTATS DES ESSAIS 
Essais à trois niveaux de protection 
Le but de ces essais est de matérialiser sur des 
surfaces en ,, demi-grandeur;;; la situation actuelle 
de la protection i.nsectki.de par rapport à h situation 
sans traitement et à œlle où la protection pourrnit 
être plus poussée. D'une part. on apprécie la rentabi-
lité globale du système actuellement en vulgarisa-
tion, d'autre part on peut évaluer soit les progrès 
qui resteraient à faire sur Ie plan t,:;clmique. soit les 
menaces par évolution de la résistance des insectes 
aux vrnduits usuels. 
DetL---: localisations : 
- N:'Tarla: sur varieté BJA 592. avec endrine-DDT. 
- Ti.ngolé : sm· variété -: g1andless .,. avec pho3a-
lone-DDT. 
Qb5ervations phytosanitair.::s en cours de campagne, 
à la récolte, et comparaison d,=3 rendements, pennet· 
tent d'analys,3r les facteurs phytosanitaires de la pro-
duction. 
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Niveau Critère N'TARLA TitW0LE 
de la protection rBJA 592) rnlandlessJ 
Non traité ....... . Rend,~ment en coton • gi:aine 
::::1 
470 kg1ha 130 kg_iha 
~ ~ capsules trouées l '° rêco lte 







( vulgarisée l 
Rendement en coton - gi:aine 
•\, capsules trouees l" récolte 
ç :, capsules trou ci es 2' récolte 







poussée ......... ! 
Rendtment en coton - graine 
0 o capsules trouées l"' récolte. 
o~ capsules trouées 2° récolte 
... ,, 
.. "1 
1212 kg,tha 1200 kg/ha 
0 3,7 Q;i 
1 o; 13,9 '% 
Dans les deux localités, la protection contœ le pa-
rasitisme est aussi. bonne avec le " standard» ( = trai-
tement préconisé en vulgarisation) que dans la pro-
tection plus poussée. 
A N'Tarla, le parasitisme est en baisse sensible de 
la première à la de~xième récolte, tandis qu'il sem-
ble progresser fortement à Tingolé. 
On note: dans les deux cas, une très bonne renta-
bilité des traitements standard; les progrès réalisa· 
bles sont fort restreints quant à leur incidence écono-
mique dans les conditions climatiques actuelles. 
Essai de programme de traitements 
Son but est d'étudier le meilleur amén;1g!.':ment 
(nombre et dates d'applications, doses unitaires) d\m 
schéma global basé sur 11.25 1/ha de p . .::. à épandre 
en 4 ou 5 traitements. 
Les traitements ont eu lieu avec phosaloœ + DDT. 
Les courbes q.e (loraison indiquent quelques dif-
férences ; celles relatives au shedding sont déjà fort 
bien marquées; l'analyse phytosanitaire permet de 
descendre dans le détail. mais au total les rende-





A =a 4 traitements espaces l 224 kg/ha 
B = 5 traitements précoces 1 190 kg,'ha 
C "" 4 traÎtèments précoces 1 003 kg/ha 
D = 4 traitements tardifs 1109 kg/ha. 
Dans ce cadre imprécis, on notera toutefois : 
al L'importance qui semble majeure du traitement 
au 69" jour, car son absence autorise une infiltration 
du parasitisme qui est ensuite lente à Sè résorber. 
b} L'interèt à renforcer la dose aux 3" et 4° traite-
ments ( dans le cadre actuel), ce qui serait peut-être 
èncore plus évident en annee de fort parasitisme. 
Essais de combinaisons binaires 
Ils ont pour but de comparer les formulations 
d~jà eprouvties à œlles qui sont ressorties de l'expé-
rimentation récente. 
Methode des blocs, 6 répétitions, parcelles de 12 
lignes dè 25 m; date de semis: 15 juillet. Première 
application à l'ouverture de la première fleur. 





coton - graine 
kg/ha 
Endrine - DDT t 8-40 l • • . .. .. • • .. . .. . . . . . . .. . .. . ...... , ••.• 566 
653 Phosalone - DDT (20-30 l .. . • • .. .. . . . . . ., ,. ....... . 
Azinphos - fénitrothion - DDT ....................... . 
(55-20-30 J .•....••..••... , .•• , . . . . . . . . .... . 
Triazophos - DDT (20-40) ....... . 
A l'analyse statistique, les difü\rence.; de rende-
ments n'atteignent pas le seuil de significMio:1 muel. 
L'analyse phytosanitaire détaillée montre c<èpendant 





contenue dans le produit HOE 2960, pour son action 
sur le.s chenilles de: capsules. L'intervention de Cosmo-
phila et l'action de phosalone sur ce phyllophage sont 
igalement apparentes. 
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b) Kolombada (P.A.R.) 
Produit commercial Doses p.c. Rendements % capsules 
Endrine - DDT Pl-40) . , ,. .. . . . .. ... , 
Endrine - DDT - M.P. ,J.40-lOi ....... ·1 
Pllosalone - DDT t20-30i ............. . 
Triazophos • DDT (20-40, ........ .. 
L'analyse statistique montre-: une superiorité signi-
ficative de 1a formule:: Triazoohos-DDT sur les trois 
autres ; c'est en grande partle par la très bonni! 
action sur les chenilles de capsules que sè manif.::;ste 
l'intérêt de ce triazophos. L'attaqu,~ de Cosmoplûla 
est :intense sur endrine--DDT, l'adjonction de méthyl· 




Endrine - DDT i8-40i . " .. ' .. ' ' .. ~ .. .. .. 2,5 
Endrine - DDT · M.P. (ll-40-lO) 
·-··· ··-
3,0 
Phosalone - DDT (20-30) c,, ..... ... 
''••' 3,5 
Dans la première forme d'appréciation de la récolte. 
les différences n'atteignent pas le seuil de significa-
tion usuelle. L'analyse phytosanfraire n'apporte pas 
d'êclaircissement sur les raisons de l'homogénEite. 
L'action sur Cosmophila est bien différenciée: lc::s 
dégâts sont marqués sur endrine-DDT, moindres sur 
l/ha kg/ha trouées 
3,0 1112 10.9 
3,0 t 615 15,7 
3,0 1 710 14,4 
3,0 1822 8,9 
deux autres formules donnent une protection excel-
lente contre Cosmophila flava. 
èi Tingolè : sur variété " glandless ,, 
Dispositif restreint à trois variantes, 5 applications. 
1 







3,0 1352 1 717 
4,0 l 357 14-10 
2,7 1219 1427 
les autres parcelles. 
d) Amadibougou 
Quatre répétitions sur trois variantes, six applica-
tions au cours de la campagne : 6 août, 20 aoùt, 3 sep-
tembre, 10 septembre. 9 octobre, 14 octobre. 








Endrine - DDT \IÎ-40) .... 
Endrine - DDT - M.P. 
Pholasone - DDT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 




Endrine - DDT (8-40! .... _. ........... ,, .. . 
Cela 6900 • DDT (50-25) .... ,. . . .... . 
Monocrntophos - DDT l_ 15-30) ............. . 










Essai de fotmulatio11s. n" 1 
Toujours en 5 applications à 14 jours d'intervalle;-
comparaison des formulations. 
Doses p.c. lJha 
3,0 
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Les rendements sont assez faibles, pour les raisons 
déjà évoquées, et ne présentent pas de différences 
significatives au seuil usuel. 
Les capsules trouées sont un peu plus rares avec 
(i Cela 6900 » en première récolte, avec monocrotophos 
en deu.xième récolte. Avec Phosvel, on a noté une 
assez forte remontée du parasitisme en fin de saison, 
mais ceci ne peut se traduire dans les chiffres de 
rendement. 
Les conclusions pratiques pour l'immédiat et pour 
le proche avenir sont tout à fait évidentes ; supplé· 
mentation de méthyl-parathion pour utiliser le stock 
actuel d'endrine-DDT; utilisation possible de phosa-
Ione-DDT mais, passage à triazophos-DDT dès que 
Nature du produit et 
taux de matiere active , 
HOE 2960 (40,0 %li 
Phosvel (31,4 % ) Cela 6900 (50,0 ml 
Torak (47,0 %) 
Aucune différence entre les rendements n'atteint le 
seuil de signification usuel. 
Etudes spéciales 
Elles portent sur des sujets divers: 
- Evolution des populations de Cosmop/lila tlal'a 
en parcelles non traitées. 
- Action d'un insecticide biologique sur C. flava. 
- Comparaison de variétés « glandless " avec une 
variété «normale" quant aux facteurs du para-
sitisme. 
- Action de la pilosité sur le comportement d'Em-
poasca facialis et d'l-l.. amtigera par comparaison 
de BJA SM 67 avec Coker 413 E. 
- Parasitisme des œufs de C. flat>a par un Triclzo-
grammatidae. 
- Observations sur la virescence florale, la mo-
saïque, le leaf-curl, et sur les maladies cryptoga-
miques, à la Station de N'Tarla-M'Pésoba. et au 
Mali. 
- Analyse des captures faites aux pièges lumineux 
et à la bombe insecticide. 
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l'approvisionnement sera possible et que le bilan 
économique le permettra. 
Essais d'insecticides spécifiques 
Leur objectif est de tester l'action spécifique de 
certaines matières actives utilisées seules, avec un 
système de déclenchement sur seui1 de 12 % d'orga-
nes parasités. ce qui ramène le nombre de traitements 
à quatre. 
A N'Tarla, avec une infestation homogène de Cos-
mophila, une attaque assez sensible d'Heliothis en 
octobre, l'action des produits a porté sur les diverses 
chenilles des capsules sauf Heliothis. Cela aboutit à 
un taux de capsules trouées plus bas pour HOE 2960 




















Les résultats sont satisfaisants dans la mesure où 
la végétation n'a pas trop subi les effets néfastes de 
la brièveté de la saison des pluies. 
Les programmes de traitements tels qu'ils sont 
conçus au Mali semblent très bien adaptés quant au 
rythme et au nombre des traitements. Les produits 
à employer dans l'avenir se précisent bien. 
Les attaques de Cosmophila s'accentuent sensible-
ment ; on peut les stopper provisoirement par adjonc-
tion de méthyl-parathion, ou le recours au phosalone-
DDT. Mais la solution à préparer par expérimentation 
dans un délai rapproché est 1a mise en œuvre de la 
nouvelle matière active: triazophos, qui apporte une 
solution très satisfaisante au problème de Cosmophila 
et surtout à celui des chenilles de capsules: Heliothis 
et Diparopsis. 
Les études qui vont être envisagées pour la campa-
gne prochaine porteront aussi sur !es techniques nou-
velles comme l'U.L.V. et ses formulations spéciales, 
les insecticides d'origine biologique et ceux ayant une 
action systémique. Les méthodes basées sur l'avertis-
sement, les techniques de lutte biologique et de lutte 
intégrée recevront une attention spéciale accrue par 
la présence d'un spécialiste très averti dans les étu-
des microbiologiques. 
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PROGRAMME lfIBISCUS 
Agronome spécialisé : M. Dnm-NGüG XtUN 
Le déroulement du programme d,e recherches ,, 1°1-
bres Jutières ,, 1973-1974 au 11.fali a été contrarié par 
de nombreuses difficultés notamment climatiques. 
La réduction du volume des pluies de 20 à -10 au a 
entrainé un retard important dans les semis. une di-
minution de la croissance et un manque d'eRu de 
rouissage. La saison sèche s·est installée rapidement 
en septembre et les disponibilités d'eau nour le rouis-
sage ont été très diminuées. · 
Les dégâts provoqués par l'anthracnose sur les dahs 
ont été insignifiants IDème dans fa zone ,md. certai-
nement en raison dê ]a faible pluviométrie. l?ar, contre, 
dans cette zone. les feuilles des deux espeœs ont ète 
fortement attaquées pa,· Piwma sat,dariffa, 
Le déficit pluvi.ométriqu-:o. ressenti sur tous les 
secteurs de production de dah, n'a pas permis aux 
actions de " productivité ;:. d'avoir lèur pleine effi-
cacité dans l'ameli.oration des rendement;;~ 
La production commercialisée passe néanmoins de 
639 tonnes en l972 à 7ù5 tonnes de, fibre;; en !973, 
ceci grâce à l'ex.tension des superficie.3 cultivèes ( + 36 %). 
Superficies Tonnage Rendement 
Secteurs recensées comm0r- en fibre 
cialisé sêche 
moyen 
(bai (t) (kg,ha1 
Bougouni 1&3 m 956 
Yanfolila 287 lïQ 592 
Sikasso 
········ 






Totam 1973 1410 
-, ï65 542 1972 1 038 639 61S 
1971 636 43(} 676 
AM~LIORATJON VARIÉTALE 
Collèction 
10 variétés maliennes d' Hibiscus caw1abinus. 
78 variétés importées d'H. carmabi1ws. 
17 variétés d'H. sabdariffa à usage textilè. 
14 Hibiscus de la Section Eurcaria. 
9 variétés de Corchoms spp. 
2 variêtes d'Ureua lobata (locale;; l. 
Hibiscus ca1111abi1irH 
Les meüleures variétes ont étâ introduites dans les 
divers essais variëtatrn;. Certaines sont d.§jà diffusées 
dans les milieux de production, telles que : BG 52, 
Kenaf 129, Soudan précoce. BG 52-7 L D'autres ont 
été soumis.es au test de résistance à l'anthracnà,;e. 
Hibisl1as sa.bdariffa 
Lt)s 17 variétés en cofü:ction ont été somnises au 
test de resïstance à la pourriture du collet. La col-
lection est complétée par six variètès locales à gran-
des feuilles. de type altis,inw, et par cinq variétés 
a usage alimentaire. 
.lute 
Les neuf variétés en co11ection ont eté reproduites. 
U:,:ema. lobat:a 
A la varUtê SB l s'est ajoutée une deuxième variété 
en provenance de Koualè (Boungouni ). 
Expérimentation variétale 
a) Dans la ;:011e sept~Htrionale (Debena. Tominian, 
Konil 
Les troi.s es;;:1is mis en place ont eu un. rendement 
en fibn~ ne dépassant pas la tonne en moyenne. 
Dans les conditions de 1973. les BG 52,33 et BG 52-22 
manifestent une production semblable à celle des 
meilleures variétés de dah testées depuis 5 années: 
Kénaf 129, BG 52-1. BG 52,71. tandis que BG 5330, quoi-
que pricoœ re.ste infürieur en production. 
b) Dans la z.onc centrale (N'Tarla) 
Les treize vari.ètcis <l'H. ::;amwbiiws mises en comp~. 
tition dans trois essais ont produit a peu près la 
mème quantité de fibres ( t 300 à 1 50[} kg/ha l à 
re~ception de BG 53-30 q_ui est sensiblement inférieure. 
La roselle ( H. sabdariffa 1 est au niveau des dahs : 
l'Uœna e~t variable. 
cl Dans la. zone méridionale (Wata, Blendio, Yanfolila) 
Les trois essais de la zone sud mettent en évidence 
la légère supeii01ité habituelle de la Roselle sur le 
Dah. le comportement équivalent du Kènaf l29, du 
BG 52-38 et du BG 52-7L la faible production de 
BG.53-30, et les rendements sadsfaisants de l'Ure•ia. 
d} Co11clusi.:ms 
L'ernemb!e des résultats montre,· comme les an-
nées précédentes, que les variétés de Dah ; Kénaf 129 
et BG 32-71, pet.u:ent ètre multipliées du nord au sud 
du Mali. La varié1é BG 52-33 manifeste pour sa pre-
mière année de test les mêmes possibilités, tandis 
que BG 53-30 est à eliminer de la compétition. 
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La variété de Roselle THS 22 donne toujours en 
moyenne des rendements légèrement supêrieurs aux 
variétés de Dah dans la zone sud, tout comme l'Urena 
SB 1. Cette dernière espèce qui, jusqu'à présent, est 
indemne de maladies cryptogamiques, a un cycle de 
végétation intermédiaire entre les variêtés de Dah 
testèes et 1a Roselle, et pose des problèmes de ger-
mination (pourcentage et rapidité des levèes), de 
rouissage (durée supérieure} et surtout éventuel]e-
ment de délaniérage. 
Sélection de lignées résistantes â 
l'an tbracnose 
Les premières observations sur les 11 souches is-
sues de la FS du croisement entre Cuba 108 (variété 
à cycle court du type viridis} et Damara (variété à 
cycle long du type purpureus ), indiquent une crois-
sance plUs lente que celle des BG 52-33 et BG 52-71, 
liée à une floraison en jours plus courts. Les souches 
les plus précoces~ fleurissent seulement en début d'a::-
tobre au lieu de dêbut septembre pour les variétés de 
Dall les mieux adaptées au Mali. Un important travail 
de sélection sera entrepris pour tenter de gagner un 
mois. 
EXP~RIMENTATION AGRONOMI@E 
Essais de fumure minérale 
Dans la zone nord, il semble que l'apport d'une 
quarantaine de kilogrammes d'azote par hectare soit 
suffisant, l'apport de l'urée à 30 jours n'étant pas 
toujours nécessaîre. L'apport de potasse en première 
année de culture est inutile. Ces résultats confirment 
ceux obtenus les années précédentes. 
Pour le centre, l'azote, l'acide phosphorique et quel-
quefois le soufre sont les éléments essentiels à 3ppor-
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ter. Cette année, l'absence des deu.'{ premiers provo-
que respectivement par rapport à la fumure com-
plète, une chute de rendement de 25 à 30 %. Les ap-
ports massifa d'azote, supérieurs à ·10-50 kg/ba, n'ap-
portent pas de gains de rendement. üne augmentation 
de rendement de 50 a,\ semble assurée par une for-
mule d'engrais comportant 40 kg d'acide phosphori-
que et 40 kg d'azote. 
Dans le sud, comme dans les autres régions, l'apport 
de 40 à 50 kg d'azote par hectare est suffisant pour 
entraîner une augmentation significative des rende-
ments, Cette augmentation est plus marquée dans la 
zone sud, doublant souvent le rendement. 
En co11clusion 
Le Dah et la Roselle répondent fortement par une 
augmentation de production de fibres atteignant plus 
de 50 ùo dans les zones nord et centre et plus de 
75 °o dans la zone sud, à une fumure minérale com-
prenant: 
• au semis : 100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque, 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque; 
• et dans le mois qui suit le semis: 50 kg/lm à urée, 
ce dernier apport pouvant même se faire au semis 
pour permettre une meilleure uti1isation de l'azote 
en annèe à faible pluviométrie. 
A long terme, un appauvrissement en éléments po-
tassique et borique peut se produire si aucune cor-
rection n'est faite. Le gain moyen de plus de 500 kg/ 
ha de fibres rembourse plusieurs fofa le coùt de 
l'engrais. 
En œ qui concerne la production de semences, les 
,;:emis doivent i:\tre effectues îe plus tàt possible dès 
l'installation des pluies. Le premier ,;arclage peut 
être remplacé par l'emploi de l'herbicide Trèflan, et 
la fumure complète doit comprendre un apport d'azo-
te supérieur à 60 kg/ha. 
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STATION DE KOGONI 
Sélection variétale : M. Moussa TOURE 
Généticien. résidant à N'Tarla : M. A:-ro 
Directeur régional a Bamako : M. LEu\\i'Ells 
Assistant entomologiste: M. Adama DEMBELE 
Assistant Fibres Jutièœs: M. Salifou CouLIBALY 
Le programme d'expérimentation prévu et adopté 
par le Comité National de la Recherche Agronomique 
en avril 1973, a été mis en place dans son ensemble, 
sur la Station de Kogoni, par les deux Sections de 
Recherches: amélioration variétale et protection 
phytosanitaire, avec Ie concours régulier de la Direc. 
tion Régionale et des responsables en Génétique de 
la Station de N'Tarla. 
CARACT:ERISTIQUES GÉNtRALES DE LA CAMPAGNE 
Pour la 6" année consécutive, la pluviométrie est 
restée déficitaire (-345 mm"" -58 °,i) avec une hau-
teur minimale des pluies encore jamais obser<Jée: 
253,4 mm contre une moyenne interannuelle de 
599,1 mm. 
L'hygrométrie moyenne est restée à un niveau par-
ticulièrement bas pendant toute la campagne, ce qui 
s'est traduit dans le développement des cotonniers 
par un port général rabougri et des entre-nœuds très 
courts, ainsi que par des attaques restreintes de bac. 
tériose. 
Le parasitisme a été à nouveau très nettement do-
miné par Earias insulmia, mais de façon moins pré. 
judiciable que durant la campagne précédente. Il a 
éU plus particulièrement abondant courant septem-
bre-début octobre pour réapparaître fin décembre-
début janvier. 
AMÉLIORATION VARIÊTALE 
Le programme d'expérimentation variétale coton· 
nière en culmre irriguée, réalisé sur la Station de 
Kogoni (Office du Niger), comporte deu.'< volets: 
Programme Gossypium hirsutwn: moyennes soi.es 
et programme Gossypil/m barbadeuse": longues soies. 
PROGRAMME G. hfrsutmu 
1. Sélection des hybrides entre CRAK et 
HAR 
a) Lignées de la F 5 du BC 1 
Malgré les bonnes caractéristiques technologiques 
constatées pour ces lignées en 1973, il s'avère que 
toutes ces descendances BC 1 F 5 manquent de pro-
duction et de rendement à l'égrenage par rapport aux 
meilleures variétés testées sur la Station de Kogoni. 
b) Lignées de la F 4 du BC 2 
Les descendances de ces hybrides laissent un peu 
plus d'espoir pour leur compétitivité. 
- 86 lignées ont été suivies en 1973·1974; 
- 29 lignées sont encore retenues pour leur pro. 
duction, leur P.M.C., le pourcentage de fibre et l'ab· 
sence de plants stèriles, avant de subir les tests 
technologiques : longueur, ténacité et finesse. 
2. Essais variétaux 
- La variété L 231-24 demeure la variété d'hirsutum 
la plus satisfaisante pour l'ensemble de ses perfor-
mances: production et qualités technologiques. 
- Les variétés M 327-24 et HAR 91--4, plus produc-
ti"ves, ont des caractéristiques technologiques lègè. 
œment inférieures. 
- La variété Stoneville 7 A est beaucoup moins sa. 
tisfaisante du point de vue techno]ogjque. 
- On ne connaît pas encore suffisamment les ca 
ractéristiques technologiques de la variété SR 1 F 4-71, 
apparemment productive. pour effectuer un choix. 
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- En ce qui concerne l'essai !1irsutum-barbade11se. 
il faut noter l'exe2Uente producticn de l'Acala Del 
Cerro par rapport au Pima S 4 ( +- 66 Câ J qui apporte 
1 
Essai Production 
1tirsutum • barbadense coton - graine 
Cot. Fib. Trop., l975. vol. XXX. rase. 1 
en outrè des caracteristiques technologiques compa-




R.E. P.lVLC. Seed ! Hauteur inde;;·. phnts 
r 
kg/ha ç,5 T d.s, à 0,05 9:6 F' g g 
1 
cm 
L 231-24 Bké ••+••t•••••• 3153 l{)!J 
Acala del Cerro ~ •••• ~ ••• 4 2278 72,1 




barbade11se 2,5 00 SL U.R. 
mm fJ 
i 
L 231-24 Bhi 29,9 50,5 
A,.::ala del Cerro .. 33,6 .\9,4 
Pftrna S-4 .... ,, .... 3-t,û isJ 
PROGRAMME G. barbade11se 
Les résultats dec; campagnes précédentes avahmt 
mon tr~, parmi les G. herba.dense. [a supériorité incon-
testable de la variéte Pima S 4 culti.vêe tant en saison 
des pluies qu'en inter-campagne. et les possibilites 
de certains barbade11se d'origine africaine (l'vlono, 
Hyfi et BAR J. 
Afin de mieu.v;. i;iréct,er ces l'ésultats ou de les 
confirmer. le programme G. barbadeiz:;e comportait: 
- L'entretien d'une collection importante de 93 va-
riétés; 
- Les premiers travaux de sélection à partir de 
croisements réalisès en 1972 entre Pima S .i et 
Tadla!9, Pi.ma 67, Giza43. BAR14-25, BAR XL 1 
et 6015WR. 
- La realisation d'un essai de dates de semis du 
Pima S4; 
- La mise en place de deux essais variétaux compa-
ratifs: G. b..:irbadense étrangers. G. ba1"bade11se 
africains répétés à deu.".: dates de semis diftéren-
tes: 5 juin et 14 aoùt. 
1. Essai dates de semis Pima S 4 
Les récoltes obtenues à la fin février étaient les 
suivantes: 




1 902 kg/ha en 3 récoltes 
2 054 kg/ha en 3 récoltes 
1 834 kg/ha en 3 œcoltes 
1 7-tl kg/ha en 2 récoltes 
a 
-
39,6 5,2 101 117 
b 37,0 6,1 13,j ll7 

























2 211 kg/ha en 2 récoltes 
1 633 kg/ha en 2 récoltes 
I 157 kg/ha en 1 récolte 
Dans les ,.:onditions de l'année 1973, le.:; meilleures 
dates se situent en juin pour les semis de saison des 
pluies, et le 15 aoùt pour !es semis de contre.saison. 
2. Essais comparatifs variétaux 
Carréi latin 6 >.: 6: parcelle élémentaire de 7 m X 
10 m. écartement 0,70 m '< 0,35 m. deroariage à 1 plant. 
G. barbadense étrangers 
Varietes 
Production coton • graina, kg/ha 
Semis du 5 juin Semis du U août 
r4 récoltes! i_l récolte) 
Pima S4 1392 l 760 
Pima 106 l 354 1623 
S600::? U.R.S.S. l 247 L 366 
Pima S2 ... , ... 135.! 1600 
FB20 ......... ~ 1 030 l 487 
Karnak K55 ... l 179 1311 
Avec une parfaite maîtrise d'Eaiias i11sulana, il est 
préférable d'efEectuer la culture des t,arbaderz-,e étran· 
gers en contre-saison, à condition que les frais sup-
plémentaires occasionnés par les irrigations ne soient 
pas excessifs. ~oter la diminution des frais de rècolte 
avec le semis du 14 aoùt. 
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G. barbadensc africains 
Variétés 
] __ P_r_od_u_c_t_io_n_de_c_o_to_n_· _g_ra_in_e _ _ 
/ Semis du 5 juin 
1 Nb. Rée. 1 kg/ha 
------
Pima S4 .. ,. .... j 
BAR 1425 ..... . 
BAR XL l ..... : 
Mono 72 ....... 1· 
Hyfi n° 2 ..... . 













f Semis du 14 aoùt 
: Nb. Rée. 1 kg/ha 
1 
2 1' 1273 
2 1337 
2 1 1135 2 1485 
2 1445 
2 1117 
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On a intérêt à cultiver les barbadense africains en 
saison des pluies en dépit de leur sensibilité à l'an-
thracnose à cause de la longueur excessive de leur 
cycle cultural. 
Rappel des caractéristiques technologiques (1972) 
PMC Qi, Fibrograph D Finesse Stélomètre 
Variétés (g) fibre 








32,9 1 48,3 4,20 
1 
28,2 9,7 
BAR 1425 .. 3,0 34,6 34,6 
1 




.. 1 3,1 1 39,0 31,9 48,3 4,50 26,9 7,8 
Résultats d'essais micro-filature sur essai barbadense de la campagne 1972-1973 
Pirna S 4 Mono 72 Hyfi n" 2 
Caractéristiques coton brut 
PMC ......................................... . 3,79 2,59 2,28 
Rendement-égrenage ......................... . 35,9 % 42,6 % 39,6 % 
Seed-Index ......................... , ...... , .. . 9,65 8,6 9,0 
Longueur UHLM ........................... .. 29,5 mm 29,D mm 29,0 mm 
Longueur ML ............................... . 20,7 mm 20,1 mm 21,0 mm 
L~nguell; UR ............................... .. 
M1cronaire , .................................. . 
70,2 0-0 69,3 0. 72,4 Q,ô ,o 
3,25 4,75 4,65 
Pressley 1000 PSI , ....... , ................ , .. . 93,8 85,9 84,8 
Stélomètre Ténacité g/tex .................. , . 1 28,3 24,0 23,9 
Stè1omètre Allongement ..................... . 8,8 0' ·O 8,0 96 8,2 'l'.!.ô 
Maturité % fibres rnùres ................... . 62,8 O' ,0 72,8 q.11 67,3 % 
Préparaiion 
Nombre de boutons/g ........................ . 38 31 15 
Déchets de cardage ................ , ........ .. 6,07 % 8,39 % 7,83 % 
Longueur USTER - commerciale . , .......... . 30,0 mm 27,0 mm 28,D mm 
Longueur USTER - moyenne ............... . 21,6 mm 18,l mm 20,3 mm 
Longueur USTER - fibres utiles ... , . , ...... , , 62,0 Q-i, 54,5 D' ù 61,5 Du 
Filage 
Trrêgularité moyenne 25 tex .................. ! 12,0 0, 0 15,7 % 15,7 Oa 
'Irrégularité moyenne 17 tex ........... , ..... . 14,9 % 19,8 1\;i 19,9 qo 
Irrégularité moyenne 12,5 tex .... , .......... . 15,9 % 20,4 o· ·O 21,0 Oo 
Résistance moyenne 25 tex ....... , .......... . 479,0 325,8 348,0 
Résistance moyenne 17 te,,,: ................. .. 300,6 218,4 2.07,6 
Résistance moyenne 12,5 tex ....... , ....... , · 1 
Longueur de rupture 25 tex ......... , ....... , 
Longueur de· rupture 17 tex ................ .. 
Longueur de rupture 12,5 tex ............... . 
220,8 146,6 149,0 
18,9 13,3 13,8 
18,3 12,7 12,4 
17,6 11,7 11,7 
Grade selon standard ADTM (!ndiceJ ...... . 121 118 119 
B+àA B à B + BàB+ 
Imperfections low .......................... .. 6 163 161 
Imperfections tMck places ........... , ...... . 2 8 6 
Imperfections Neps ........................ , . , 705 2184 2134 
Pressley 
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3. Conclusions de l'expérimentation va-
riétale longues soies 
L'examen des divers rendements obtenus et des ca-
ractéristiques technologiques des différentes t·ariètès 
confirme les excellentes performances de la vmiéte 
Pima S 4, qui reste à œ jour la meiHeure variété 
"longues soies,; à multiplier sur l'Office du Niger, 
de préférence en culture de contre-saison quand le 
problème de la 1utte contre Earias aura etè résolu 
de façon plus satisfaisante. 
Dans le cas où les exigenœs relatives aux carac-
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téristiques technologiques seraient moins élevées, 
BAR XL l et Mono 72 pourraient donner de meilleurs 
rendements en saison des pluies avec peu d'irriga-
tions d'appoint. 
L'Acala Del Cerro reste la deuxième possibilité 
offerte pour la production de soies de qualité supé-
rieure à l'Office du Niger, mais il exige encore une 
confirmation. de ses performances comparées à celles 
du Pima S 4. confirmation. qui doit être apportée 
par les dernières, analyses en cours et les expérimen-
tations prévues pour la campagne 1974-75. 
ENTOMOLOGIE ET PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Le programme limité d'expérimentation entomolo· 
gique mis en plaœ a Kogoni s·appliquait; 
- aux G. liirsutwn durant la saiso:1 des pluies 
- et aux G. barbade11se durant l'intercamJ;Jagne. 
II avait pour buts essentiels : 
- d'améliorer lc:s informations sur la dynamique 
des populations des déprédateurs de l'appareil 
fructifère ; 
- d'étudier l'évolution des populations en fonctÎOn 
des espèces et des dates possibles de semis : 
- de rechercher une protection phytosanitair,~ plus 
efficace que celle apportée par I'endrine-DDT. no-
tamment en présence des attaques importantes 
d'Earias i11sula11a. 
a) Dynamique des populations de dépré-
dateurs 
Comme les trois années précédentes, Heliothis 
annigera et Diparopsis ,t·atersi Curent en très faibles 
quantités dans les cotonniers. P2cti11op!wra gossy-
piella fut également sans importanc,~. comme en 
1972. Emias i11suùwa fut de toin fo principal dépré-
dateur des organes fructifères. 
b) Protection insecticide des G. l1irsut11m 
a. Essai à 3 1lil'eaux de protection 
Trois parcelles de 50 billons de 40 mètres de long, 
Formulations 
Dose p.c. 
Endriœ - DDT ! :30-400 l ...... . 
Carbaryl 185 ~o) ............. ; l 750 g 
+ DDT {25 °o) ..... ·, .. · · i -1- 5 litres 
Toxaphène - DDT - Torak (600- 3 litres 
300 • 130) ..........•.... 
3.75 litres 
dont la protection insecticide fut : 
- nulle pour l'une (NT, ; 
- de 6 applications insecticides carbaryl-DDT (1500-
1250 g/ha m.a.) pour une autre standard (SD) aux 
47". 61". 76°, 91I', 105• et 119° jours après le semis; 
- très poussée ( PP J ; 3D applica Lions insecticides 
effectuées du 43< au 159' jour, en alternant car-
baryl-DDT (15DO-l. 250 g/ha m.a.) et endrine-DDT 
(320- l 200 g/ha rn.a. "J. 
Les dègâts entomologiques sont dus pour la plus 
grande vart à Earias. Les sentis de fin mai sont 
moins attaqués par ce ravageur que les semis de 
mi-juin. 
L'efftcaci.tê du carbaryl-DDT reste insuffisante pour 
juguler cet insecte, notamment à la dose standard 
qui demeure anti-économique. La protection poussée, 
si elle permet une certaine augmentation des rende-
ments pour les semis très précoces de mai. est en-
core moins rentable. 
b. Essai de fonnuiation& insecticides 
Cet essai avait pour but de rechercher une formule 
insecticide économiquement utilisable, ayant notam-
ment une bonne efficacité vis-à-vis d'Earias tout en. 
contenant de façon suffisante le developpement des 
populations d'Heliothis, Diparopsis et Pectilzoplwra. 
Méthode des blocs. 6 répetitions, parcelle élémen-
taire de 12 lignes de 25 m. Variété HAR L 231-24. 
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Bien qu'aucune différence significative n'apparaisse 
dans le poids global des récoltes (rendement moyen 
2 700 kg/ha), il ressort des différentes observations 
et analyses : 
- un léger avantage au toxaphène-DDT-Torak, no-
tamment dans les plus faibles pourcentages d'or-
ganes fructifères attaqués par chenilles en cours 
de végétation ou mùrs, ainsi que dans les nombres 
plus réduits d'Earias par hectare. 
Toutefois, aucun des quatre produits testés n'ap-
porte encore, aux doses économiques utilisées, des 
résultats satisfaisants quant à son efficacité sur 
Earias et sa rentabilité d'emploi, puisque ces pro-
duits laissent encore subsister entre 10 000 et 30 000 
chenilles d'Earias à l'hectare à partir d'une popula-
tion naturelle maximale évaluée pour l'année à 
85 000. 
c) Protection insecticide des G. ba1·bade11se 
La sensibilité particulière de œtte espèce à la bac-
tériose, lorsqu'elle est cultivée au cours de la saison 
des pluies, avait conduit, après plusieurs essais, à 
effectuer cette culture à la fin de la période p luvieu.:;e 
avec, alors, des interventions prolongées de l'irriga-
tion. 
Objet Rendement P.M.C. 
kg/ha g 
NT 
............... 1 l 239 2,60 




.... , ............ 2 732 2,86 
Ces résultats sont très éloquents et montrent qu'il 
est possible de maîtriser I'Earias avec des doses 
répétées de produits efficaces. Le rendement obtenu 
sur la parcelle de protection poussée à 17 traitements 
alternés carbaryl-phosdrin est le meilleur atteint de-
puis la réintroduction de la culture des barbadense 
sur la Station et approche les rendements mondiaux 
maximaux des longues soies. 
Les diverses observations et analyses effectuées sur 
cet essai corroborent les résultats de récolte et lais-
sent espérer pour un avenir proche une solution sa-
tisfaisante à la lutte contre Earias, permettant une 
haute rentabilité de la production de fibres longues 
soies sur l'Office du Niger. 
b) Essai de formulations insecticides 
Variété; Pima S 1. Semis le l'" septembre. 
A. Prosevor ~ 
85 9ii p.m. - 1,75 kg/ha= 1500 g m.a. carbaryl. 
B. Phosdrin : 
2l} O.,i e.c .. 4 1/ha :::: 800 g m.a. mevinphos. 
C. Zolone: 
35 9 â e.c. - 3 l/ha == 1 050 g m.a. phosalone. 
D. Valexon 50: 
50 % e.c. - 3 1/ha = 1 500 g m.a. phoxim. 
1 
KOGONI - 7S 
Le seul problème phytosanitaire restant alors à 
résoudre était la lutte insecticide contre Earias in-
sulana. 
A partir de œs données, furent mis en place en 
1973, avec la variété Pima S 4 : 
- des parcelles de comportement à différents ni-
veaux de :protection ; 
- un essai comparatif de produits insecticides. 
a) Essai à rrois niveaux de protectio:i 
Le dispositif expérimental était identique à celui 
utilisé sur G. lzirsutttm en saison des pluies : 
- l parcelle non traitee (NT). 
- l parcelle standard (SD) recevant S applications 
au carbaryl (1 500 g/ha rn.a.î aux : 45", 63•, 78·, 94', 
108°, 120', 135" et 149= jour après le semis. 
- l parcelle protection poussée (PP) avec 17 traite-
ments hebdomadaires du 45" au 159' jour après le 
semis, alternant carbarvl O 500 g/ha ra.a.) et 
Phosdrin (800 g/ha m.a. ): · 
Variété: Pima S 4. 
Do o,; capsules O' .o 
capsules attaquées coton 
saines par chenil!es jaune 
42,5 40.2 14,7 
76,6 17,3 M 
95,0 1,1 1,0 
Neuf pulvérisations: 45". 63", 77", 91', 105°, 119", 132', 
146' et 160' jour. Production moyenne de l'esai ; 
l 547 kg/ha. Les différences ne sont pas significatives 
à P = 0,05. ~éanmoins, les divers observations et 
comptages laissent apparaître une meilleure effica-
cité de phosdrin et surtout de phosalone par rapport 
au carbaryL Valexon se révèle comme le moins effi-
cace des produits testés. 
Compte tenu des résultats de l'essai ,, niveaux de 
protection,, (objet protection poussée PP). on peut 
dèduire que les fréquences de traitement de 14-15 
jours avec les produits testés sont insuffisantes pour 
assurer uni:) bonne destruction d'Earias illsul,;ma, 
peut-être à cause d'une rémanence insuffisante de 
œs produits. 
Sur G. barbade11se cultivé en intercampagne, les 
résultats obtenus sont instructifs : Earias peut être 
jugulé de façon quasi.parfaite avec certains produits 
(carbaryl, phosdrin et phosalonel, à condition de ré-
duire les intervalles de traitements à 8 ou 10 jours. 
L'alternance de deux produits pourrait également 
contribuer à une meilleure lutte contre Earias. 
Ces résultats, encore fragmentaires. demandent à 
ètre confirmes. Ils permettent d'indiquer dès à pré-
sent les conditions optimales de culture et de pro-
tection sanitaire des variétés barbadense (Pima S 4 
en particulier) sur le périmètre de l'Office du Niger. 
Retour au menu
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SECTION D1 EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L'I.R.C.T. 
Chef de la Section; F. BUNGl'.ERNON, Agronome 
Entomologiste : V. LABONNE 
avec la. collaboration de MM. Moro CissE (ITA), Demba KA, Abou SY, 
Filikountou KEITA, Mamadou CrssE et Alaïndé BALDE ( observateurs, responsables 
de région) 
Projet financé par le FONDS EUROPEEN DE DEVELOPPEMENT 
avec l'appui de G. PAULY, selectionnt::ur, VSN, 
financé par le FONDS D'AIDE ET DE COOPERATIOK FRANÇAIS 
CARACT.t!RES GÊNÊRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio111étrie 
1973 est marquée par la sécheresse avec une fin 
des pluies le 21 septembre. La saison pluvieuse a 
commencé tardivement : mi à fin juillet dans le Sine 
1972 
Pendant la campagne 
cotonnière Theyssé Kaymor 
Saloum, avec quelques rares pluies en juin ; en JUm 
dans le Sénégal Oriental, mais pluies très réduites. 
La pluviométrie de début de saison en Casamance 
a été normale. 
Pluviométrie, en mm 
Maka Barricounda 
( Sénégal Orkn tal i 1 Casamance J 
i Sine Saloum) 
Juin .. , _ .- .. , ............. , ... . 85,6 54,6 2L4,7 
Juillet , ,. .. ,, . . .. . ., . 85,0 152,3 162,5 
Août ............. , ......... , , 260,û 227,5 304,5 
131.1 ll4,2 l14,0 
Octobre . , , .......... , . . . . . . . . . 23,0 31,0 4,5 
Septembre ......... , ....... , . · 1 
-----------Tot al -......... -...... , .. - . 584,7 
1 
Parasitis1ne 
On constate une recrudescence du parasitisme dans 
toutes les régions et spécialement au Sine Saloum. 
En traitant plus rapidement, on parvient à enrayer 




28 630 ha ont produit 32 800 t de coton-graine dont 
11 894 t de fibre. Variété BJA 592 (G. hitsutum). 
Retour au menu
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EXPÉRIMENTATION AGR0~10MIQUE 
F. BL;\NGUERNON 
Le réseau expérimental permanent comprend des 
points d'appui I.R.C.T. et une experimentation pluri-
annuelle sur les P.A.P.E.!vL de l'I.R.A.T. 
Au Si.ne Saloum, les deux points d'appui de 
l'I.R.C.T., à Darou-Thysse et à Koungheul, ne présen-
tent aucune difficulté majeure pour la conduite des 
cultures; par contœ, pour les deux points d'appui 
de Botou et Baricounda, installés respectivem,:;nt en 
19î2 au Sénégal Oriental et en 1973 en Haute-Casa-
mance. les cultivateurs sont beaucoup plus réticents, 
surtout sur le dernier point. poLir respecter la rota-
tion choisie : cotonnier · sorgho · arachide et jachère. 
Arachide et jachère présentent sans doute moins 
d'avantages immédiats que cotonnier et sorgho, 
mais elles ont leur nécessite dans fa rotation. la 
jachère par la possibilité de faire un labour de fin 
de saison, en début de rotation. et l'arachide par le 
reliquat d'azote qu'elle procure. D'ailleurs, pour 
mieux valoriser œ reliquat, on pourrait modifier la 
rotation qui, ar:ec jachère . arachid"' · cotonnier -
sorgho, donne des résultats plus conformes awc 
connaissances acquises dans les effets des précédents 
culturamc. 
Dans la méthodologie développée par l'LR.C.T. en 
expérimentation régionale, une place importante est 
réservée aux essais et études réalisés chez le cultiva-
teur lui-même, soit pour déterminer au départ les 
facteurs limitant la vroduction, sott pour vérifier les 
teclmiques et recommandations mises au point sur 
les stations et points d'appui. 
Au Sénégal. le réseau permanent des points d'appui 
est maintenant bien implanté, et il devient néces-
saiœ de développer une expérimentation annuelle 
chez les cultivateurs à partir do:: ces points d'appui. 
Sur chacun de ceux-ci. deux observateurs contràlent 
l'expérimentation, l'un en- entomologie et l'autre en 
agronomie et expérimentation variétale. 
Essai de l\faka 
Fumure 
férnoin sans fumure . . . . . . . . . . . . . . . . 
iumure forte ' . -· ........ , ...... ·. · ... , 
Ff. - N ........................ · · · · 
- \. ... """""""""""'·•"'"""' 
-S ............................. , 
-1-- ...... ., ................... . 
" Statistiquement différent à P = G.05. 








l1TUDE DES DÉFICIENCES MIN~RALES. 
ESSAIS SOUSTRACTIFS 
Détermim1.tio11 des déficiences en 
Moyenne-Casamance 
Un. e"sai a é.tè mis en place en 1073 à Kerevane, 
près de Kolda. Des déficiences en N, P et K se sont 
manifestées des cette première ann.ée d'essai. avec 
commo:: précédent cultural : arachide - jachère - ja-
chère - mil. Un seul point n'est sans doute pas suffi-
sant pour caractètiser toute une l.'égi.on, mais il est 
possible que la Moyenne-Casamanœ demande une 
fertilisation minérale plus soutenue que le Sénégal 
Oriental, par suite d'une plus forte dertsite de popula-
tion et 1me pluviométrie plus élevée. L~s essais sous-
tractifs pourraient être complétes par des analyses 
foliaires dans les champs des cultivateurs pour ca-
ractériser la richesse minérale des sols. 
Evolution des déficiences minérales en 
rotation 
A Koungheul, Botou et Baricounda, les essais sont 
conduits en série avec la rotation cotonnier • sorgho 
et arachide. Ce n'est qu·,:;n l 974 que ron reviendra en 
cotonnier aprês un cycle complet de cultures; on 
pourra y noêer l'èvolution des rendem,:;nts et des 
déficiences. 
L'essai de Maka (P.A.P.E.M.-I.R.A.T.). par contre, 
est pluriannuel, il a été culfrvé avec la succession 
culturale su:vante: L970 cotonnier, 1971 cotonnier, 
1972 maïs. L973 cotonnier. L'ensemble des résultats 
est rèsumi! dans le tableau ci-dessous. 
Production 
1971 1972 ~ 
t 972 l 234 
2 792 2 34-1 
en "·•J de Fumure forte 
76 69 
98 90 
94 ?8 1' 








b Le maïs a reçu 45 kg_>ha N sauf sur le témoins et l'objet - N. 
Retour au menu
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Les dates de semis et la pluviométrie furent iden-
tiques en 1970 et 1973. Il semble que les variations 
de rendements du cotonnier puissent ètre attribuées 
à une baisse de la fertilité du sol. Après dëlL'I': années 
de culture sans phosphore et sans potassium, ces 
deux éléments manifestent une réponse significative 
dans la fertilisation. 
LA FERTlLISATION AZOTnE 
Les résultats obtenus au Sénégal dans {'étude de la 
nutrition azotée du cotonnier sont confirmés par 
ceux obtenus sur l'ensemble du réseau I.R.C.T. Plu-
sieurs points sont maintenant acquis: 
- Lorsque le cycle de développement du cotonnier 
est limité par un arrêt précoce des pluies il est 
inutile de prolonger la fertilisation du cotonnier 
au-delà du trentième jour; 
- Toutefois, s'il se produit de fortes precipitations 
avant le soixantième jour, on pourra renouveler 
l'apport d'urée {cf. Nioro 1972 et Botou 1973·1; 
- Le. précédent cultural arachide assurerait une 
bonne nutrition azotée du cotonnier, rendant la 
fertilisation moins nécessaire. 
En vulgarisation, nous conseillons actuellement 
l'épandage au semis de 150 kg/ha de 3.13.27, qui doit 
être complété par un apport de 50 kg/ha d'urée à 
30 jours sauf, peUt·ètre, dans le cas d'un précédent 
cultural arachide. S'il pleut abondamment entre le 
trentième et le soixantième jour, décade supérieure 
à 80 mm, on renouvellera l'épandage des 50 kg/ha 
d'urée. Après le soixantième jour, quelles que soient 
les conditions météorologiques, il ne sera pas utile 
de poursuivre la fertilisation, l'arrêt precoce des 
pluies ne permettant pas une prolongation de la 
fmctification. 
Il est possible qu'en Moyenne-Casamance, où 1a 
culture cotonnière s'étend actuellement, il soit néces-
saire de revoir œs dates limites de la fertilisation 
azotée, la pluviométrie y étant plus abondante; ce 
sera l'un des objectifs du futur point d'appui qui y 
sera implanté en 1974. 
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COMPARAISON 
DE DIFFÉRENTS ENGRAIS PHOSPHATÉS 
Trois types d'engrais phosphatés ont été mis en 
comparaison, à Botou, en 1973; 
- Phosphate naturel de Taiba, tricalcique dont la 
composition est la suivante : 
P,O, = 37,60 !lii Se,O, 0,78 % 
Al,0, = 0,83 qo SiO, = 2,40 % 
CaO = 51,97 % F = 3,79 % 
SO, 0.08 °;, Cl 0,06 % 
MgO 0,0.:/- D~ K,O = 0,04 % 
- Phosphal : phosphate alumino.calcique (Thiès) 
calciné: p,o. = 35 °a. 
- Superphosphate triple: phosphate monocalcique: 
P,O, = 45 °.;. 
Les résultats ont les suivants : 
I. Témoin sans fumure .......... , .... . 




risées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 285 a 
3. Objet 2 + 35 kg P,O, du Phosph. Tafüa 1561 c 
4. ,, + du Phospal . . . . . l 569 c 
5. » + du Triple super. 1 720 d 
6. ,, + 70 kg P,O, du Phosph. Taïba 1255 a 
7. ,, + ,, du Phospal .. . . . 1431 b 
8. + » du Triple super. I 814 d 
(d.s. P = 0,05) 
35 kg/ha de P,0, améliorent significativement la 
production, ainsi que 70, sauf exception. Le P,O, 
fourni par le superphosphate triple donne les rende-
ments statistiquement les plus élevés. 
Le rêsultat nul enregistré avec l'objet 6 (70 kg/ha 
de P,0, du Phosphate de Tai.ba"J est, peut-ètre, la 
conséqœnce d'une phytotoxidté du fluor. Une expé· 
rimentation sera mise en place l'an prochain. 
ESSAIS DE FORMULES D'ENGRAIS 
La formule vulgarisee par la C.F.D.T. est comparée 
à la fumure conseillée en 1973 pour le Si.ne Saloum 
et à la formule préconisée pour 1974. 
1 
1 
Production coton - graine • en kg/ha 
Fumure'··· (N, P, K, S, Bl -----------------------
Sine Saloum Sénégal Oriental Casamance 
) 1Darou Thyssé) tBotou·1 (Barricoundai 
---------------
1. Témoin, sans fumure ....... , 
2. Fumure CFDT 1973 ............... 
1 
3. Fumure Sine Saloum 1973 ....... . 
t Fumure proposée l974 ........... . 
1270 a 
L 839 b 
2 053 b 
1 988 b 
1 
" 2 ~ 37-2D-25-11-0 ; 3 32-29-54-8,U; 4 ""' 34-27-41-7,5-1,6 kgtha. 
l 014 a 
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On note la très bonne efficacité des fumures, mal-
gré la sécheresse. Les trois formules de fumure ne 
diffèrent pas statistiquement entre elles. 
ÉVOLUTION DE LA FERTILIT1t 
ESSAI DE ROTATION DE MAKA 
L'essai mis en place en 1969 comprend deux rota-
tions, l'une quadriennale avec fertilisation forte éta-
lée à toutes les cultures, du type I.R.A.T .. et l'autre 
biennale avec fertilisation I.R.C.T. sur cotonnier. 
Première rotation: : 
cotonnier, 
cerêale (sorgho ou rizl (subdivision de la solè_l, 
arachide, 
jachère (la jachère devait théoriquement recevoir 
le phosphatage:: de fond en tête de rotation, en 
fait, P,Oj a été apporté sur chaque culturel. 
Deuxième rotation : 
cotonnier, 
céréale (sorgho ou rizl (subdivision de la sole). 
Dans la rotation quadriennale, avec fumure forte, 
les rendements se maintiennent à un niveau élevé ; 
par contre, il y a dans la rotation biennale une baisse 
de fertilité très nette en 1973, notamment avec le 
cotonnier, si l'on compare lt: rendement de la pre-
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mière sole aYec le rendement obtenu sur cette mème 
sole en [969. soit avec celui de la première sole de la 
rotation quadriennale en 1973. 
Il est vraisemblable, sinon certain. que les niveaux 
de fertilisation sont responsables de ces différences 
de rendement. La dewdèmt! rotation est nettement 
déficitaire vis-à-vis de la première en P,0., et K,O. 
Un diagnostic foliaire nous aurait permis de prèciser 
l'état de la nutrition minérale de chacune des rota-
tions; il faudra le réaliser en 1974. 
Comme partout ailleurs en Afrique, on constate au 
Sénégal qu'une fertilisation minérale moyenne appor-
tée uniquement sur cotonnier est insuffisante pour 
maintenir 1a production à un niveau acceptable, 
même si la mtation est biennale comme à Maka. 
Ceci conduit à s'interroger sur la notion de fertilité. 
Dans l'essai de Maka on observe uniquement les 
effets d'une évolution qui se traduit par une baisse 
de rendement et la nécessité d'accroitre la fertilisa-
tion minérale, mais les véritables causes doivent être 
recherchèes parmi le'i cri.tèœs pédologiques qui ca-
ractérisent réeIJement l'évolution observée, et vrai-
semblablement trouvera+on alors le rôle essentiel 
de la matièr.:; organique. 
Plutot qu'i.:.ne correction facile mais artificielle par 
les engrais, :es agronomes ont à rechercher un sys-
tème de production conservant mieux l'état humique 
du sol. La solution n'est pas facile; elle pourrait 
passer par la motorisation et l'enfouissement intégral 
des résidus de culture. 
EXPÉRIMENTATION VARI13TALE 
G. PAULY 
Cinq variétés de précocité diffêrente ont été compa-
rées dans les trois Régions du Sénégal et à trois 
époques de semis: mi-juin, fin juin et début juillet. 
Méthode des blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelle 
élémentaire de 3 lignes de 25 m; fumure minérale 
et protection insecticide (7 pulvérisations). 
Essais semés à la mi-juin 
Nous retiendrons un essai par regmn : celui de 
Darou Tliyssé dans le Sine Saloum, celui de Botou 
dans le Sénégal Oriental et celui de Barricoundè en 
Haute-Casamance. Les résultats sont les suivants : 
Essai au Sinè Saloum ; semê le 12 juin. 
BJA 592 Sl'vl 67 . . . ........... . 
Coker 310 
L 231-24 . . . . .... -.. -.... - . -. , .. -
Coker 417 . . . . . .. . . . .. . . .. 
Production 
coton - graine 
O,î T 
1526 kg a 
39.9 ''~ a 
107.0 ab 
120.0 b 
Essai au Sénégal Oriental ; semè le 16 juin. 
BJA 592 SM 67 l 705 kg b 
L 299-W . .. . .. .. .. . . .. . . . .. . . . 89,3 % a 
L 231-24 . , .. . . . . . .. . . . . . . .. . .. 72,.J- a b 
Coker 4t7 ,. . , .... ., .. 12t3 c 
Precocité 
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Essai en Casamance ; semé le 13 juin. 
BJA 592 SM 67 ................. . 
L 231-24 ...................... . 
L 299-10 ............... . 
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Précocité R.E. 
de récolte 





Essais semés à la fin juin La variété Coker 417 est statistiquement supérieure 
au témoin BJA 592 SM 67 (à P = 0,05) dans deux essais 
sur trois dans les deux régions les moins arrosées. 
Sa précocité est très supérieure à celle du témoin. 
L'essai de Barricounda (Casamance) ayant été dé-
truit par les insectes ravageurs, nous n'exposerons 
que les résultats des deux premiers essais. 
Essai au Siné Saloum ; semé le 23 juin. 
BJA 592 SM 67 ....... ,, ... .. 
L 231-24 ...................... .. 
Coker 310 ..................... . 
Coker 417 ..................... . 
Essai au Sénégal Oriental; 
BJA 592 SM 67 ............... . 
L231-24 ....................... . 
Coker 417 ..................... . 
L 299-10 ..................... . 
Production 
coton • graine 
o~ T 
1 759 kg b 
79,3 °-;i a 
94,4 ab 
(21,6 C 
semé le 27 juin. 
1589 kg b 
75,5 °ci a 














Coker417 est encore supérieur au témoin au Siné 
Saloum, tandis qu'aucune différence significative 
n'est dégagée au Sénégal Oriental entre les variétés. 
A noter l'inférimité de la variété L 231-24 dans les 
deux régions. Les Coker sont toujours les plus pré-
coces. 
Essais semés au début de juillet 
L'essai de Barricounda a été détruit par les in-
sectes. 
Essai au Siné Saloum ; semé le 3 juillet. 
BJA 592 SM 67 ............... . 
Coker 417 ..................... . 
L 231-24 ....................... . 
Coker 310 ........... ,. ....... . 
Production 






Essai au Sénégal Oriental; semé le 9 juillet. 
BJA 592 SM 67 .............. .. 
L 299-10 ....................... . 
L 231-24 ....................... . 
















Les différences entre les productions ne sont pas 
significatives à P = 0,05 et dans les dem. essais. 
Les comparaisons entre caractères, suivant la date 
de semis, seront faites après plusieurs années d'essai. 
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MICRO-ESSAIS VARIÉTAUX 
Dix variétés nouveUement introduites sont testées 
au Siné Saloum Warou Thvssé.} et en Casamance 
(Barricoundal ; semis du 16 at du 13 juin respective-
ment. Bloc3 de FL,her, 4 répétitions. parcelle élémen-
1'aire d'une ligne de 20 m. 
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La densité des cotonnier,; dans les champs a étè 
très h.§terogène à cause, quelquefois, d'une insuffi-
sance d<:: semence., et par suite d'une pluviosité très 
caprtd.euse. 
Ces deux es,;ais ont donne les informations ci-
dessous: 
Production 






Sine Salown (Darou Tlirssël 
3716 ..... , •......•.........•... , 
HAR 91-4 ....................... . 
107 F .......................... . 
108 F ........................... . 
64 F .......................... .. 
BJA 592 X, 10259 .. .. . . .. . .. . . . 
BJA 592 "· Y U22 ..... 
Stone.ville 213 . . . . . . . . . . . ..... . 
Ca.;amanc.: ( Barric,JBnda.1 
3716 . , .•........ 
349.:? .......................... . 
Del tapine 16 ................... . 
HAR 91.4 . ... .. . .... . 
Ston2:dlle 2t3 ............... . 















Les trois vaiiétés africaines 3716, 3492 et HAR 91-4 





























des fibres de longueur satisfaisante: 1-1/32 à 1-1/16; 
l-3i32 à 1-1/8 et l-1/32 à l-1/ 16", respectivement. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
V. LJBON1';'E 
IMPORTANCE DES RAVAGEURS 
Les essais à trois niveaux de protection (pas de 
protection, une pulvèrisation tous les 12 jours, une 
pulvérisation tous les 7 jours) suivis d,3puis 1971 font 
apparaître une plus grande activité des ravageurs du 
cotonnier en 1973. 
Au Sinè Saloum. Heliotlûs annigera a cite\ le dépré-
dateur pri.ndpal. Diparopsis wate.rsi, Earias insulana 
et Spodoptera littoralis sont restes très discrets. 
Au Sénégal Oriental, le premier rôle est tenu par 
D. ·tvatersi, mais E. insulmza et, surtout, H. armigera 
ont causé êgalement des dégâts notables. 
En Casamance, Earias biplaga et E. insu/ana domi· 
nent dans les capsules attaquées à partir du début 
de septembre. H. annigera et D. watersi exercent 
une pression constante, mais assez. faible durant 
toute la campagne. Mais, outre ces ravageurs princi-
paux, il faut aussi signaler: Cryptophlebia Zeuco-
treta, Spodoptera llttoralis et Cosmophila flat•a pour 
les Lepîdoptères ; Lygus vosseleri. Campylomma nico-
lasi, Creomiades pallidus et Megacelum apical 
chez les Mil'ides ; Dysdercus voelkeri. D. f a.sciatus, 
4noploc11emis cmTipes, Bemisia tabaci et A.phis sp. 
pour les autres Hémiptères. Au totaL le ni.veau des 
dégàts reste faible et les ravageurs sont bien 
combattus, 
LUTTE CHIMIQ!!E 
1. Essais dt! confirmation 
Cinq produits commerciaux, actifs contre les rava-
geurs du cotonnier, sont comparés dans trois essais : 
Blocs de Fisher, 3 répétitions, parcelles ë\êmentaiœs 
de 4 lignes de 25 m, les 2 lignes centrales étant 
étudiées. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX. fasc. 1 SENÉGAL - 85 
Sine Saloum Sénégal Oriental Casamance 
Produits commerciaux·' 
Floraison Organes Récolte Récolte et doses Boutons Récolte Boutons 
1 
+ capsules troués fructif. 
troués troués 
! 
nbiparc. ~-~j kg/ha ~,j 0~ kg;ha kgiha 
Péprothion TM 3 1/ha\ 1354 a 21.l a 804 21.2 a 5,4 a 1119 1219 
Hostathion 2,5 1/ha 1315 a 35,l b i79 18,3 a 5,1 a 1 046 1 168 
Wally 3 1/haj ! 063 b 38,0 b 633 30.6 b 7,8 b 1057 1103 
Azodrine . DDT 3,5 1/ha 10!9 b 47,1 b 641 30,S b 7,4 b 1152 1341 
Nuvacron - DDT 5 l;Iml l 120 b 35,3 b 745 26,7 b 5,..l a 1 141 1167 
·' Péprothion = endosulfan 216 g - méthylparathion 108 g - DDT 300 g par litre. 
Hostatltion -= triazophos 200 g - DDT 400 g/litre. 
Wally = polychlorocamphène 224 g - méthylparathion 11() g - DDT 400 g;litre. 
Azodrine - DDT = monocrotophos 150 g - DDT 300 g/litre. 
Nuvacrnn - DDT = monocrotophos 100 g - DDT 200 g/1 itre. 
Les diffêrences entre les productions dans chaque 
essai sont faibles et ne sont jamais significatives à 
P = 0,05, 
Cependant, ] 'étude- de la floraison et celle du 
shedding apportent certaines informations sur l'effi-
cacité insecticide des produits: Péprothion t::t Hos-
tathion sont, statistiquement, meilleurs que les trois 
autres produits pour ces critères. 
2. Essais avec de nouveaux produits 
Six produits, nouveaux pour le Sénégal, sont compa-
rés au témoin Péprothion TM dans deux essais placés 
au Siné Saloum, qui est la région comportant la plus 
grande quantité de ravageurs. Même protocole que 
pour les essais précédents: 
Péprothion TM (Pépro) . . . . . . . . 3 1/ha 
Torbidan T 5 (Hercules} . . . . . . 3,5 1/ha 
Zolone D.T.M. lR.P.) .. . . . . . . . . . 4 1/ha 
2 684/3 (Bayer) .. .. . .. .. .. . .. .. 3 1/ha 
CRD 73-24 (Pépro) . . . . . . . . . . . . 3 1/ha 
Toxaphène-DDT-MEP (SheU l . . . 3 l/ha 
L'analyse statistique des comptages de la floraison, 
des bourgeons et des capsu1ès troués dans le shedding 
conduisent à la conclusion suivante : 
Torbidan T 5, Péprothion TM et Zolone DTM assu-
rent une meilleure protection des organes fructifères. 
Les ditférenœs entre les productions d,::s six objets 
ne sont pas significatives à P = 0,05, 
3. Essais de fréquence dîapplication 
Une même quantité globale de produit est appli-
qué,:: à des cadences variables de traitement: tous 
les 4, tous les 6, tous les 12 jours. 
L'analyse des pourcentages de capsules trouées 
dans le shedding fait apparaître des ditiérences signi-
ficatives: les cadences les plus courtes (4 et 6 jours) 
ont pour conséquence de diminuer le nombre de cap-
sules percées dans le shedding. Avec l't::mploi des 
U.L.V. il sera peut-être possible de retenir la pério-
dicité de 6 jours. 
4. Pulvérisation en U.L.V. 
La pulvérisation classique (ISO 1/ha) était compa-
rée à la pulvérisation en U.L.V. (3-5 1/hal dans deux 
essais r Siné Saloum et Casamance J. 
La méthode de trait<'!mt::nt par U.L.V. est techni-
quement valable; les ravageurs sont aussi bien, sinon 
mieux, combattus qu'avec la technique classique de 
protection. Elle présente plusieurs avantages dont le 
principal est le gain de temps. Elle pose, toutefois, 
certains problèmes de ,ulgarisation. 
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STATION PRINCIPALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la République de Côte d'Ivoire : A. ANGELINI 
Chef de Station : A. ANGELINI 
Section de Génétique : S. GoEnEr. 
Section de Cytogénétique: J. SCHWENDIMAN et P.L. LEFORT 
Section de Technologie: J. Roca 
Section d'Agronomie générale: C. BouCHY et M. DÊAT 
Section d'Entornologie: A. ANGELINI et R. COUILLOUD 
Section de Phytopathologie: J.-C. FùLLIN 
Programme Hibiscus : E. GRAMAIN 
CARACTJ3RISTIQ!IES G]jN:ÉRALES DE LA CAMPAGNE 
BOUAK~ - 89 
PJuvio1nétrie 
Globalement, l'année 1973 a été déficitaire : 830 mm 
contre 1 163 mm sur trente ans. De plus, la réparti-
tion fut irrégulière : la première saison des pluies 
a démarré tardivement, puis les pluies s'arrêtèrent 
précocement en fin septembre. Les rendements n'ont 
pu atteindre les niveaux escomptés après des semis 
réussis en juillet. 
ques ont été favorables au développement des 
populations de ravageurs. Dominance d'Heliothis ar-
migera, puis Diparopsis watersi, Cryptophlebia leu-
cotreta, Pectüwphora gossypiella et Cosmophila flava 
dans la région Nord. 
Parasitisme 
La pression parasitaire pendant cette campagne a 
été plus forte qu'en 1972-73. Les conditions clirnati-
Production 
58 400 t de coton-graine, de la variété HAR 444-2, ont 
été commercialisées, soit 23 000 t, environ, de fibre. 
Superficie en cotonnier : 58 200 ha. La production pro-
gresse régulièrement depuis 1963, si l'on excepte 
l'accident de 1969 et 1970. 
Pluviométrie à la station de Bouaké (zane Centre), en mm. 
) !J 
1 
Mois 1973 1 Moyenne Mois 1973 Moyenne 
30 ans 30 ans 
Janvier ... ' .............. 0 12,9 Ao1it . .................... 138,7 103,1 
Février ...... ,. ........... 5,2 56,2 Septembre . .............. 191,8 185,3 
Mars 4 •••••••••••••••••••• 33,3 89,8 Octobre .................. 43,0 137,6 
Avril ............... , .... 115,0 139.4 Novembre . .............. 7,7 34,2 
Mai 
·······"'''"'''''''' 




.. ::::::::::::::::::1 102,7 153,3 
1 
................ 1 l Juillet 90,3 100,1 Total 830,5 1163,4 i 
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SECTION DE GÉNÉTIQJ!E 
Chef de la Section : S. GOEBEL 
Le programme 1973 d'amélioration de la Section 
de Génétique s'étend de l'étude des triples hybrldes 
HAR suivis en sélection depuis 1961 aux essais multi-
locau..; destinés à s'assurer du comportement dans 
les diverses régiom de Cote d'Ivoire des variêtês 
créées en Station. 
La repartition de ces activités est la suivante : 
- Application de la méthode de sélection dite 
<( pedigree mas-,ale ,, sur du matériel de b:lse 
HAR recroisé par la varieté Allen commercialisée 
jusqu'en 1963 et sur un programme plus réœnt 
HAR ~< 444-2, variété actuellement cultivée en 
Cote d'Ivoire. 
- Outre des séries d'essais en Station destinés a 
assurer le controle des produits de la sélection, 
les variétés affirmées issues de ces deux groupes 
de matériel sont testées sur l'ensemble de la zone 
cotonnière et. depuis 1971, comparées egalement 
à des variétés d'introduction étrangère dans le cas 
parti.culier de la culture irrig,u~e. 
LES PEDIGREE-MASSALES 
Deu."< types de pedigree massales analysent. l'une 
les souches is.su,~s des croisements HAR ::< 444-2, 
fautre celles du matériel BAR x Allen, 
Pour chaque pedigree massale, le dispositif adopté 
est celui d'un lattice lG / lO. -permettant l'analyse 
de la descendancl:! de rno souches avec trois répé-
titions. Les principaux caractères quantitati.fs analy-
sés sont, pour les caractéristiques agronomiques: 
la production, le nombre de branches végétatives et 
fructifères, le taux de t1oraison, la précocité de flo-
raison, la hauteur des plants, le poids capsulaire. le 
seed-index, le œndement à l'égrenage ; pour les ca-
ractéristiques technologiques : la longueur, l'unifor-
mité, l'indice micronaire. la ténacité, rallongement, 
la maturite, la rét1ectance et l'indice de jaune des 
fibres. 
LES MICRO-ESSAIS 
Les souches les plus dignes d'interèt trouvees dans 
chaque pedigree massale sont étudiees dans deu.'é 
micro-essats, Le dispositif adopté est un lattice 5 x 5 
à 6 répétitions. testant chacun 19 souches (soit 38 en 
toutl. dont les btùks des annèes précedentes (HAR 
BC72 et 73, CR 72 et 73); les tèmoins de référence 
sont l'HAR 444-2 et l'Allen 333-57. 
On donnera ci-dessous le tableau des performances 
des divers bulb et varietés vis-â-vi.s du, 444-2-70 (ana-
lyse globale du comportemènt portant sur les deux 
micro-essais). 
Variété et bulk Témoins 
Caractères 
L .231-24·' ; L 299-10" A 333-57 HAR 
HAR BC 72 HAR BC 73 I HAR CR 71 HAR CR 73 +14-2-70 
Production Oa 4#-1 93,0 97,0 100,5 105,ü 94,5 2229 kg 
Rendement egrenage 0~ F 39,9*'' 40,G*,., 38,4 38,7 35,3*'" 38,0 
Seed-index g 10,2 10,1 11,l** ll,31"'' 10,5 10.1 
P.M.C. g 6,0 6,l 6,5'"' 6.4"" 5,7 4,9 
Fibre: Longueur 2<5 a,J S.L mm 303,·, 30,7 3G,7 31,2'''' 29.8 30,3, 
U.R. o.; 48,7 48,6 49,3* 49,2" 48,8'' 47,9 
Finesse IM 4,4''* -1,6 4.3 4,3 
1 
41 4,3 
·-Ténacité 1000 p.s.i. 91,7"''' 91,4''" 92,8"'-' 91 ?'-"' 88.3 89..J 
-,- 1 
g;'t'"x 28)-ir?, 27,3''"' 29 ,3'"' 28,7''''' 2-l,5 25,3 
Réflectance O·r} 75.8 75,3 75,6 75.8 74,7 75,1 
Indice de jaune .+b 9,48 9,56 9,-18 9,38 
1 
9,72 9,60 
Fibres mûres qJ 72,7 74,6'•·· 7.2.8 72,9 -, 1 72,0 i 1 '-·-
'' ;,,, Supérieurs uu témoin HAR 44+2-70 a P = 0,05 et P = om. respeciivement "·HAR ,< 4'14-2: ''HAR -,.: Allen. 
Les quatre bulles présentent de nettes améliora-
tions par rapport au HAR 444-2-70, Ce matériel veut 
passer en vulgarisation selon le plan envisagé : 
L 231-24 dans le Nord, L 299-10 dans le Centre et 
l'Ouest. 
ESSAIS Rl3GI0NAUX 
A l'e;xceptton de ceu.'I: concernant l'irrigation, ils 
sont locaÏi,,és sur les postes d'observations du 
Service de la Protection des VègétatLs,:. Trois types 
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d'essais sont analysés : les essais agro-variétaux, les 
essais variétaux et les essais d'irrigation par asper-
sion. 
Essais variétaux avec des fumures pro-
gressives 
4 essais dam, la règion Nord : Ferkessédougou, Boun-
diali, Odienné, Korbogo ; 
4 essais dans la région Centre : Niakaramandougou, 
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Fumures 
0 = témoin sans ftunure. 
100 = 100 kg 14-14-14 + 25 kg d'urée. 
200 = 200 kg 14-14-14 + 50 kg d'urée. 
300 = 300 kg 14-14-14 + 75 kg d'urée. 
al Production de coton-graine 
L'analyse globale des quatre essais dans chaque 
région met en évidence des différences significatives 
entre fumures et des interactions fumures X variétés 
et fumures x station. Il n'v a pas de différence· entre 
les variétés testées. • 
Moyennes pour la région Nord : 
Fumuresl Moyenne 1 Effet de la 
0 100 200 300 pour les fumure " 300 ,, 
variétés 1 sur la produc-
Variétés tion des variétés 
1 1 Production de coton-graine. kg/ha 
L 231-24-69 ............ 8-13 L 132 






963 l 221 
Moyennes pour Ies fu-
mures 
·············· 
906 1 !Si 
L'analyse stàtistique des rendements de la region 
Nord sur deu.,"'L ans (1972 et 1973) ne fait pas appa-






1633 l 170 + 790 
1284 1183 + -196 
1..is2 1236 + 561 
1336 l 169 + 373 
143-1 
qu'il y a une interaction variétés x fumures X années 
et des différences significatives entre fumures. 





1. 231-2+69 ....... ,..,-! l 022 1535 
L 231-24-70 
············ 
1333 l 620 
L 299-10-70 1 1086 1561 
··········••' 444-2-70 ............... J 1294 L 585 
M:i!~es. ~~~~- ~~~. ~~~ 1 l 18-t 1575 
L'analyse statistique des rendements de la reg10n 
Centre sur deux ans (1972 et 1973) conduit atL'{ 
conclusions suivantes : pas de différences variétales. 
Différences importantes entre fumures, effet année 
et interactions fumures X années, liées à la pluvio-
sité. 







Moyenne Effet de la 
3()0 pom- l~s fmnure " 300 :.; 
variétés sur la produc-
tion des variétés 
1979 1546 + 957 
1 911 1605 + 579 
2 369 1 760 + 1283 
1965 l 661 + 671 
2056 
rences variétales sur un an d'essai. L'analyse statis-
tique portant sur les deu.x années d'expérimentation 
montre que la variété HAR L 299-10-70, un peu supé-
rieure aw< autres chaque année sur les deux réglons 
étudiées, est supérieure à l'HAR444-2 aw{ fortes fu-
mures. Il semble qu'il y ait d'ailleurs une meilleure 
valorisation des fumures par les nouvelles variétés 
testées, mais cela demande encore confirmation. 
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Variétés 
L 231-24-69 ............. . 
L 231-24-70 " ... " ...... , 
L 299-10-70 .. '" ......... . 
HAR 444-2-70 ........... . 
Production moyènne 











** Supérieur au témoin à P ü.01. 
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b) Caractèristique;; teclmologîques 
Ces caractéristiques sont exposees en faisant appa-
raître. successivement, les facteurs " fumure .,, ,, re-
gion " et " v3.riétê "· 
Caractièristiques tecJmologi,:,•iies en fouctim, de la fumure. 
Caractères P.-1mure 
0 100 200 300 
Rendement égrenage Q,l 41,5 41,6 41.3 41,1'' 
Seed-tndex g 8,3 8,4 8,8'' 8,9"' 
Longueur fibre mm 29,0 29.4'' 29,5" 29.5'' 
Finesse IM. 3,& 3,9'' 3,9'' 3,9" 
Ténacité l 000 p.s.i. 86,7 87,0 87,0 86.9 
g/tex 24,7 2.5,2 25,5'' 25,3'' 
'' Significativement différent â P = O,lJS du résult~t de la dose O. 
Malgré une baisse sensible du rendement à l'égre-
nage, l'apport d'engrais influe favorablement sur les 
caractéristiques de seed•index, de ténacité, de 
longueur de fibre et sur l'indice micronaire. Cette 
dernière caractéristique est plus influencée par l'ap-
port d'engr:;iis dans la région Nord que dans le 
Centre où les défici.ences potassiques sont encore 
visibles aux fortes fumures. 









Tênadté 1 000 p.s.i. 
gite:,: 
















0,05 du résultat du 
Caractéristiques technologiques par variété. 
Caractères Variètè 
444-2-70 L 231-24-69 L 231-24-70 
Rendement égrenage ~,} 40,9 40,9 41.4'' 
Seed-inde."<. g 3,5 8,7 9,0* 
Longueur fibre rnm 29,5 2.9,3 29,2" 
Finesse IM 3,7 3.9'' 3,8 
Ténacité 1 000 p.s.i. 85,5 88.9* 88,9* 
g;'te:,,; 23,3 26,9" 26.3'' 
Rètlectance 74,l 74.8 75,2" 
Indice de jaune + b 10.0 9,6* 9,6* 
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Les résultats confirment en gêhéral les moyennes 
de 1972 : même étalement des valeurs de ténacité de 
la fibre avec un net avantage pour les variétés 
L 231-24-6':l et 70, meilleures également du point de 
vue colorimétrie, uniformité de la fibre et seed-index. 
La variété L 299-10-70 confirme sa supériorité pour 
le rendement à l'égrenage et l'indice micronaire, tè-
nacité et allongement étant meilleurs que chez la 
variété 444-2. 
L'étude des interactions met en évidence des diffé-
rences importantes de comportement des variétés 
vts-à-vis des fumures. 
En ce qui concerne la longueur de la fibre, les varié-
tés L 231-24-69 et L 299-10-70 ont un meilleur compor-
t<=ment aux doses 200 et 300. Pour le seed-indèx, la 
variété L 299-10 apparaît sensiblement égale à 444-2 
aux doses fortes, inférieure aœ< doses faibles. 
Essais variétaux à fumure constante 
3 essais dans la région Nord : Nanbingué, Ferkessé-
. dougou, Korhogo ; 
3 essais dans la région Ouest: Kani, Tiênigbe, Man-
kono; 
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Bulk F, rL231-24 X L299-29i Bulk F. 
Selon les essais une sixième variété était ajoutée : 
soit De1tapine 16, soit BAR L 229-29, soit enfin HAR 
L 129-15. 
a) Production de coton-graine 
Variété l Région 
Nord Ouest Centre 
·-1 coton-graine ; % T 
BAR 444-2-70 ........ -1 
L 231-2-1-71 ... " ...... . 
L 299-10-71 ........... . 
Bulle F 4 ., ......... .. 
L 231-24-69 ........... . 















11 n'y a pas de différence significative à P = 0,05 
entre les variétés, pour la production de coton-
graîne. 
b) Caracteristiques technologiques 
Variété 
IHAR 444-2-70] L 231-24-69 L 231-24-71 L 299-10-71 L 299-10-70 Bulle F4 
Rt:cndement égrenage O,i' 39,2-4{,2 1 Seed-Index g 8,3- 3,9 
Longueur fibre mml 29,2-30,3 
Finesse I.M. 3,7- 3,8 
Ténacité 1 000 p.s.i. l 82 -85 
g/tex 22,9-24,0 
1 
La variété L 299-10-71 apparait satisfaisante sous 
tous les aspects, Quant à L23L-24-71, la valeur techno-
logique de la fibre est améliorée, mais la production 
reste à confirmer. 
LES ESSAIS DE V ARIÉT.13S DIVERSES 
Les variétés introduites d'autres pays en général 
font l'objet d'un test de comportement dans les 
conditions écologiques de la station. 
Cette année, le bon comportement des variétés 
Maroua 3492 (en provenance de l'I.R.C.T. du Came-
roun) et Stoneville 213 (d'origine américaine) nous a 
conduit à les inclure dans le dispositif d'essais régio-







40.0-41,7 4D,4-42,9 4-1,0-41,4 40.2-42,2 
9,4- 9,9 8,3- 9,0 8,5- 8,7 3,5- 9.5 
29,3-30,9 29.1-30,4 30,0-30,1 29,l-30,2 
3.9- 4,0 3,9- 4.1 3,9- 4,0 3,7- 3,9 
86 -90 84 -38 88 35 -88 
26.3-27,0 2t0-24,9 23.7-23,9 24,8-25,8 
Parmi les autres résultats remarquables, nous 
avons noté l'excellent comportement du bulle des 
souches E issues des croisements diallèles entre 
variétés HAR. 
Le rendement de ce bulk a atteint lll % du 444-2, 
contre 100 ° o au.'< 229-29-71 et 299-10-70, 102 % au 
231-24-70, les autres caractères agronomiques et 
teclmologiques érant très satisfaisants. 
ESSAIS D'IRRIGATION PAR ASPERSION 
Ils sont localisés sur la ferme expérimentale de 
Tombokro. Deux essais étaient en place, l'un compre-
nant 15 variétés choisies en fonction de leur bon 
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comportement en 1972. l'autœ à 4 vari.êtés paraissant 
les plus dignes d'intérêt. 
Aucune différence stgnificati.ve n'a pu être rele':ee 
entre variétés, en C·3 qui coucerne le rendement. Les 
résultats parcellaires ont varié de 4 000 kg à 330 kg/ha 
à l'intérieur des mèmes blocs. l.es traitements les 
plus défavorisés étaient placés soit sur des parcelles 
bien drainées mais affectées d'un développement 
excessiE avec , .. ~gdation lwmriante. développement 
Cot. Fib. Trop .. 1975, vol. XXX. fasc. 1 
de pourritun-:s et parasitisme très important : soit. 
au contraire. sur bas-fond mal drainé provoquant 
l'asphyxie des racines pz,r excès d'eau et développe-
ment réduit. 
Dans l'immédiat, deux conclusions peuvent ètre 
dégagees de cette expérimentation : 
- nécessité de choisir ôé:s terrains drainant bien: 
- importance de la recherche de variètes précoces 
a t!"ès faible développement v&gètatif. 
SECTION DE CYTOGÉNÊ1'IQ!! E 
Chef de !a Section : J. ScHWE~-lDIM.I.N 
Généticien : P .L. LEFORf 
Les recherches sont orientees sdon deux axes: 
- Crèer un matériel végétal now:eau. à l'aide de 
croisements interspèci.fiq_ues dans le but d'imro-
gresser à l'intélieur de Gos!>ypium !zirsutwn des 
caractéristiques nouvelles et d'accroitre ainsi la 
rnriabHitè génetiq_ue de l'espèce ; 
- Permettre une meilleure utilisation de œ maté-
riel en augmentant notamment le: niveau de nos 
connaissances sur les Garactères quantitatifs, 
c'est-à-dire gouvernés par plusieurs gènes. Ceci 
peut notanunent déboucher très rapidement sm 
l'utilisation des dispositifs les plus appropriés à 
l'amélioration d'un caractère ou d'un groupe de 
ceux-ci. 
Quatre programmes principaux forment !'essentiel 
des travatLx. II s'agit : 
- du croisement entre Gossypium lursmwn et 
G. barbadense. qui sont les deux principa!es 
espèces dèa cotonniers cultivis dans tèa monde ; 
- de la descendanœ du triple-hyoride entre G. hir-
sutum '< G. herbacewn .< G. a11omaù1111.; 
- du transfert du caractère Frego; 
- du croisement diallèle entre d,~scendants du triple-
hybride HAR rG. liirsutwn ·,< G. arlrorewn X G. rai-
mo1tdii). 
On a effectué, enfin, l'analyse physique des fibres 
de cotonniers de races diverses et de plants mutants 
porteurs de gènes marqueurs. 
A · CROISEMENT ENTRE 
G. l1irs11t1u11 ET G. barbadense 
Ces deux espèces cultivées ont chacune leur inté-
rêt économique, mais il serait avantageux de cumuler 
à l'intérieur d'un hybride les caractéristi.q_ues inté-
ressantes propres à chacune d'elles. telles la produc, -
livité de G. /!irsutum et les fortes longulè:urs et téna-
cités de G. barbade11se. Ce croisement avait été sur-
tout utilisé rour le transfert, à l'i.ntérieur d'une des 
espèces. de caractères de résistance aux maladies et 
aux insectes. caracteres à l'hèrédite. œlativement 
simple, ne nëcessitant r,as la création de type:s intei--
médiaires. mais procédant de backrosses sucœssifs 
avec tri à chaque génération des· plantès ayant 
conservé le caractère désire. 
Le croisement de huit lignées le:s plus représenta-
tives de la dispersion de la collection. soit par les 
espèces d'origine, .soit entre elles selon un schéma 
diallèle, était notamment destiné à suine Ia tram:;-
mission des caractères qualitatifs et quantitatifs, 
tout en obs"'rvant si des phènomenes de stèrilité 
identiques à ceux dcijà constatés dans la F~ du croi-
sement des parents, n'étaient pas susceptibles d'ap-
varaît.:e. 
Une partie des résultat;; de ces croisements dial-
lèles reste a dépouiller, avec l'étude des phéno-
mènes épistatiques et de l'hérédité des caracteres 
quantitatifs s~lon le schema de H.\Y~UN. 
Un certain nombl"e de croisements ont été œfaits 
au cours de cette campagne. pour étudier de façon 
plus approfondit; Ia génétique de qœlques caractères 
qualitatifs, 
n est permis de se demander quel pourra ètre 
l'avenir de ce matériel dans ·une optique d'ameliora-
tion. On a vu, en elfet. qu'il existe de;s phénomène,:; 
de stérilité s'opposant a l'utilisation agronomique 
de ces lignées. On peut penser, néanmoins, qu'elles 
sont susceptibles d'offrir un certain intérèt pour la 
recherche de facteurs de risisrnnœ aux maladies et 
aux insectes. 
B • TRIPLE HYBRIDE G. l1irsiitiw1 
x G. Tiei•bacei1111 :< G. a110111ahI111 
C~ triple hybride était à l'origine totalement stérile 
et on peut ::tttribuer cette sté\tilité à une cause 
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essenfü11lement cliro~11os01niqué (défaut d'appariement 
entre les génomes D et B). Trois rétrocrotsements 
par G. hirsutum fuœnt nécessaires avant qu'il soit 
possible d'obtenir des descendances capables de 
supporter l'autofécondation. Celle.ci a été poursuivie 
durant cinq générations, a la fois pour maintenir la 
forte variabilité de ce: matériel et pour chercher à 
stabiliser les lignées tant au niveau morpho1og1que 
que chromosomique. 
Ce matériel a principalement été créé dans le but 
d'utiliser l'espèce sauvage G. anomalum. Celle-ci 
pousse naturellement en Afrique et, de par son aire 
de répartition géographique très vaste, elle est suscep. 
tible de posséder des mécanismes d'.adaptation à des 
conditions écologiques variées. De plus, il a été dé-
montré qu'elle est très résistante à la sécheresse, 
caractère qu'il serait fort intéressant de transférer 
à l'intérieur des variétés cultivées. 
Le· schéma actuel d'amélioration est encore par-
ticulièrement simple, les lignées étant simplement 
Souche 
F 78-22 ........ .. 
N ~tfg ::::::::::1 
F 105-6 . .. ., ... 
F 113-17 · 1 [1 H5-20 .. 
F ll8-2 
F 123-4 .......... [ 
Témoin 444-2 























C - PROGRAMME DE TRANSFERT 










Ce caractère de bractée a eté transféré à HAR 406-7 
et à HAR 444-2. On a procédé en cours de campagne 
a un choix visuel des plantes, choix basé sur l'allure 
génùale, la bonne expression du caractere frego et 
Souche R.E. 
406-7 Frego i6 lignées sur les 
F 154--3 
......... \ 41,9 
F 154-6 .......... -11,7 
F 154-7 ...... , ... \ 41,6 
F 154-10 40,5 
F 174-2 .,,. ...... , 41.3 
F 174-LO ..... - . ~ 4U 
Témoin 
.. l H4-2 .... ,. 36,7 
lS) 
Longueur 
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confrontées à un témoin intercalaire, HAR 444-2. Les 
caractéristiques des souches étaient, à l'origine, 
extrêmement mêdiocœs, spécialement en ce qui 
concerne le rendement à l'égrenage, la longueur et 
la finesse de la fibre. On a donc exercé une pression 
de sélection pour amener ces caractères à un niveau 
satisfaisant tout en essayant de prèserver le maxi-
mum de la variabilité de ce matèriel. 
La rèponse à la sèlection semble très satisfaisante. 
Pratiquement toutes lès souches retenues pour la 
campagne prochaine possèdent 1..m rendement à l'égre-
nage égal ou supérieur à celui de HAR 444-2, avec, 
chez certaines, un indice micronaire largement 
supérieur. 
Compte tenu du degrè correct d'homogénéité intra-
lignée. il a été possible d'envisager le test des meil-
leures souches par rapport au HAR 444-2 pendant la 
campagne 1974-75. Leurs caractéristiques en 1973 













































surtout sur un port ràblé. Le défaut principal de cc 
matériel est. actuellement, une taille trop élevée. 
Les critères de la technologie de la fibre ont été 
appliqués aux. cotonniers selectionnés précedemment. 
Comparés à HAR 444-2, les souches conservées sont 
très supérieures pour le rendement à l'égrenage (près 






























23,6 7 ,2. 
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Souche R.E. 
-14+.2 Frego (8 lignées sur les 16) 
F 188-4 ......... · 1 40,3 
F 188-18 40,0 
F 1S94 ... ~ ~ ..... 40,5 
F 189-5 . , ~ ...... ' 40,3 
F 191-11 40,3 
F 195-13 41.6 
F 205-19 4D,l 
F 206-lï 40,9 
Témoin 
444-2 .. , ....... 37,9 
Longueur 




















Lorsque le problème de hauteur des plants ama 
eté résolu, il y aura certainement dans ces matériels 
des lignées qui mériteront d'être testées sur une plus 
grande écheUe. 
D - CROISEMENT DIALLÈLE HAR 
Dans le double but de poursuivre l'amélioration 
du matériel HAR et tl'èlucider le déterminisme gêné-
tique des principales caractéristiques agronomiques 
et technologiques, huit lignées reprèsentatives de 
l'ensemble de la collection HAR ont èté choisies et 
ont f,ait l'objet. entre autres choses, d'un croisement 
diallèle. 
Après l'analyse de ces croisements diallèles. 16 F, 
ont êté retenues parmi les 56 testées. On a procédé 
au cours de la campagne 1.973-74. à: 
- D'une part, la constitution d'un bulk à partir des 
l6 Fi, destine à ètre testé en essai sous l'appella-
tion <è buik Fs diallèle "· Il se comporte très bien, 
comparé à plusieurs variétés commerciales. 
- D'autre part, au s0mis individuel de ces 16 F,, en 
cinq répétitions, pour isolar les meilleures familles, 
puis choisir des souches dans c-c::Ues-ci. 
- Enfin, au semis individuel des 16 Fe testant le 
comportement des f;amilles F, dans lesquelles on 
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E - 13TUDE DE LA COLLECTION 
DE G~NES MARQ!JEURS 
ET DE RACES DIVERSES 
Les caractéristiques technologiques des cotonniers 
portant des gènes marqueurs sont, dans l'ensemble, 
assez mediocres. La piupart des marqueurs influen-
œnt fortement le phénotype mutant avec des ré-
percussions défavorables sur les caractères teclmo· 
logiques de la fibre. On a remarqué que : 
- La ,.: d~ficience en chlorophylle " yg,_ et yg, 't pro-
voque une chute du rendement à l'égrenage et de 
l'indice micronaire. 
- Chez toutes les plantes à feuilles '" okra ,:- ou 
"suµer-okra », la longueur de la fibre était légè-
rement diminuée. 
- Le caractèœ "dirty white" abaisse sensiblement 
la longueur de la fibre, mais augmente l'indice 
micronaire. 
- ,ë Le caractère ., graine nue ;' touche considérable· 
ment le rendement à l'égrenage et la longueur de 
la fibre. 
- Le facteur ,: fibre verte·, (lg) fait chuter considè-
rablement le rendement a l'égrenage, la longueur 
et l'indice micronaire des fibres. Son association 
avec " graine nue" accentue encore cette chute. 
- La coloration rouge de la plante ainsi que le type 
"cluster" sont apparemment sans influence sur 
la fibre. · 
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SECTION DE TECI-INOLOGIE 
Chèf de la Section : J. ROCH 
La campagne 1973-1974, commencée en janvier s'est 
terminée, pour le laboratoire de Technologie. fin 
juin 1974. C'est-à-dire que les analyses indispensables 
pour la mise en plaœ de la campagne 75 ont été 
achevées dans les délais impartis. 
Durant cette période, 5 393 échantillons ont été 
analysés pour l'ensemble des caractéristiques. Cer-
taines mesures faites sur d'autres échantillons ont 
dépassé ce chiffre : fibrographe 6 400, micronaire 
8 375. 
Les principaux clients du laboratoire étant les sec-
tions de Génétique et Cytogénétique ainsi que la 
C.I.D.T., l'activité exprimée en pourcentage, se ré-
partit de la façon suivante: 
C.I.D.T. 44 9ô 
Génétique 37 % 
Cytogénétique 13 q :) 
Divers 6 % 
Cétte répartition illustre bien l'importance que 
nous attachons à l'analyse des cotons commerciaux. 
Les activités diverses de 1a section, consistant en 
des essais purement technologiques, ne sont pas 
mentionnées dans ce résumé. Les résultats des ana-
lyses sont disponibles, mais n'ont pas encore pu 
être dépouillés et étudiés, priorité ayant été donnée 
à ]'étude qualitative des cotons commerciawc Les 
résultats des travaux sur la récolte mécanique (as-
pi=ct technologie) et sur l'influence de l'utilisation 
des Iint-cleaners seront publiés ultérieurement. 
L'analyse technologique des cotons commerciau.x 
de Côte d'Ivoire a porté sur un total de 2 248 balles 
qui ont été prélevées systématiquement tout au long 
de la campagne, à raison d'environ un échantillon 
par 50 balles. 
Les moyennes effectuées par tranches de 2 500 
balles et pour chacun des quatre centres d'égrenage 
ne permettent pas de. dégager de conclusions quant 
à l'évolution des caractéristiques en cours de cam-
pagne. Il y a bien sûr des fluctuations de certains 
caractères, mais elles doivent être imputées au 
hasard plutôt qu'à des causès particulières. On peut 
constater. par exemple, la remontée de certaines 
caractéristiques en fin de campagne qui pourrait 
laisser supposer une amélioration qualitative de.s 
fins de récolte. En réalité, très souvent 1.-:s dernières 
balles l)roduites par les usines proviennent de l'égre-
nage du coton-graine stocké dans des silos, en début 
ou en cours de campagne. 
L'analyse globale des résultats moyens de chaque 
usine montre une supériorité en longueur et unifor-
mité de longueur des cotons du Centre. Le micronaire 
et la ténéldté sont également meilleurs que dans les 
autres régions. 
Dans la région Ouest, la longueur est inférieure à 
celle du Centre, mais supérieure à celle des deux 
régions du Nord. Le micronaire y est le plus faible 
des quatre zones : la ténacité, inférieure à celle de 
Bouaké, est équivalente à ceUe de Korhogo. 
Pour œ qui est des delL, régions Nord, il importe 
de faire une distinction entre Boundiali et Korhogo, 
principalement en ce qui concerne la longueur et 
l'uniformité de longueur. L'usine de Korhogo, en 
effet, a encore été cette année la seule à utiliser les 
lint-cleaners, d'où un niveau plus faible de ces deux 
caractères par rapport à Boundiali. Les cotons de la 
zone de BoundiaJ.i sont plus faibles que ceu."< de 
Korhogo en mkronaire, et particulièrement en tèna-
cité. 
Le niveau des différences observèes est certes assez 
faible, mais nous avons mis en évidence sa réalité 
par la comparaison des distributions des caractéris-
tiques principales : longueur, micronaire et ténacite. 
La forme des distributions met bien en relief les 
décalages que nous avons cités entre les diffêrentes 
zones. La mise en courbe de ces données nous a 
également permis de déterminer la proportion de 
balles qui, dans chaque usi11e et pour chaque carac-
téristique, sont supérieures à la moyenne du pays. 
Ces chiffres, exprimés en pourcentages. sont intéres-
sants à observer. 
Longueur Micronaire Ténacité 
Boual(ê .... ' ....... 77,7 62,0 58,7 
Mankono ...... ' ~ .. 46,3 37,6 52,3 
Korhogo ........... 17,6 48,9 49,8 
Boundiali ............. 36,2 33,9 33,9 
Ils illustrent parfaitement les conclusions que nous 
avons tirè\es: superioritè\ générale de Boualcè, fai-
ble5se de Korhogo en longueur, faiblesse de Mankono 
et Boundiali en micronaire et de Boundiali en téna-
cité\. 
La comparaison par régions des résultats obtenus 
:m cours dè œtte campagne par rapport à ceux de 
la campagne 1972-1973 montre que partout, cette an-
née. les cotons sont plus longs. Dans l'ensemble, le.s 
autres caractéristiques sont équivalentes, à l'excep-
don du micronaire de Mankono qui est meilleur 
cette annèe. L'amélioration de la longueur sur l'en-
semble des résultats des deu.'( campagnes a été 
chiffrée à près de 0,9 mm. 
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Caractdristiques des fibres, comparées par ;;:01Ze de production et pour deux aunées. 




2,5 qJ SL. U.R. 
mm t)() LM. 1 000 p.s.i. g; tex: o· 
-~ 
tiouab:é .... ,,, .... 
.1 1971-73 21u 46,3 4.01 83,l 23.7 7,3 1973-74 29,4 46,5 3,98 84,0 23.1 7.3 
Mankono H .......... 1 1972-73 28,3 45,3 3.54 83,2 23,3 7,5 
1973-7-! 2S,9 -15,9 3,85 83.5 ~,., 7,3 
.... 1 
..::.-,, 
Korhogo ....... l972-73 27,8 45,7 3.92 83,9 22,9 7,4 
/ 
1973-74 18,5 45,8 3.92 83,6 22,7 7,i 
Boundiali 
··1 1972-73 27,7 45,9 3,9,t S3,IJ 22,9 7,4 [973-7.i 28..7 46,6 3,87 82,6 21.8 7~3 
SECTION D'AGRONOMIE 
~ .. L DEAT et G. SfamNT 
Nous distinguons dans l'exposé la reche1:che 
conduite en stations (Bouake, Foro-Foro l de h re-
cherche d'accompagnement du développement, dite 
aussi " agronomie de synthèse r,. 
A - RECHERCHE EN STATIONS 
LA FERT[LISATION MIN~RALE 
Etude de la correction de carences miné-
rales provoquées sur des terres à coton; 
le potassium et l'azote 
Des carences en potassium et azote ont amenè des 
baisses de rendements fortes après 4 ou 5 ans de 
culture continue. Les rendements des parcelles ca-
œncées étaient de S3 à 84 ° o du rendement des par-
celles f;umées règuli~rement depuis le début de l'ex-
périence. 
Une fumure de œdressement apportant: N = 53, 
a - Exportatious en elim1211ts par hectare 
Matiere vègétale exportée 
Coton Résidus Total 
graine aérien 1' N s 
kg kg kg 
773 24./7 3 220 31,9 3,8 
l 439 4067 5 556 51,9 5,3 
1645 3 996 5 641 56,l 5,8 
l 697 415S 5 85-2 60,6 5,9 
1 797 4 ü9-i 3 891 68,3 6,l 
1869 4 L5S 6 027 62J 7.B 
S = 12, p._O, = Sù et K,0 = 60, a été appliquée pen-
dant trois ans sur trois essais. 
Ld carence azotée est corrigée- dès la premiere an-
née ; U faut, par contre, attendre trois ans pour 
obtenir la correction de la déficience potassique. 
Influence d'apports répétés de soufre 
Des doses ·:::roissantes d'engrais sont appliquées 
Lous les ans pour etudier l'influence d'apports répétés 
de soufre. 
L'essai est en deuxième annèe. et les différences 
entre les traitements ne sont pa3 significatives. 
Exportations minérales d'une culture 
cotonnière 
On peut c.hiffrer, actuellement, les exportations 
d'une culture cotonnière sur un hectare, avec six 
variantes de fertilisation, donc six niveaux de pro-
duction. 


























1 i:O 1 0.060 1 l0.1 G,052 8.4 0,062 
1 83 0,061 
' Carpelles, tiges, branches, feuilles. bdndilles, bractées florales, capsules momifiées. 
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b - Exportations en êléments pour une tonne de coton-graine 
Matière végétale expoTtée 1 
Nature kg 
Tiges + débris" .. 2 108 
Car elle ... 6 p s 3 4 
Fibres . ., .. .. . .. . . 399 
Graines non 
délintées . .. .. . . .. . 601 




















































" Débris = branches, Eettilles, brindilles, bractëes, capsul ;.5 momHiées. 
Cette étude sera poursuivie et l'accumulation des 
données permettra, peut-ètre, de constituer des aba-
ques à partir desquelles on connaîtra le poids d'élé-
ments expo,tés, connaissant la production à l'hectare, 
Dynamique du potassium dans un sol à 
vocation cotonnière 
Cette étude a débuté cette année et peu de résul-
tats analytiques sont en notre possession. 
La teneur du sol en potassium total et échangèable 
est étudiée tous les huit jours, sur différentes par-
celles: 
culture co tonnièœ 
sol nu 
sol nu + paille enfouie 
jachère natureUe. 
Fabricant 









L'étude porte soit sur des produits déjà comm.er· 
cialisès mais non encore connus en Côte d'Ivoire, 
soit sur des produits au stade expérimental. 
Quatre essais ont été mis en place: Boundiali et 
Ferkessédougou dans la zone No;d, Bébéké et Boualcé 
station dans le Centre. 
Chaque parcelle traitée est contiguë d'une parcelle 
témoin non traitée et mesure 20 x: 2 m dans le Nord 
et 25 :< 2 m dans le Centre. Il n'y a pas de ,épéti-
tions des traitements sur un même point; 400 1/ha 
de solution. 
Produits employés et doses/ha (p.c.) 
Chaque produit est testé à trois doses : la dose 
normale d'emploi, la dose 3/4 et la dose 3/2. 
Quinze produits ont été testés seuls ou en mélange 
et se répartissent en trois groupes : 
- herbicides de pré-semis (photolabiles) résiduaires; 
- herbicides de pré-levée, résiduaires ; 
- he,bicides de post-levée, de contact ou résiduaires. 
Matière active 
Dose p.c,iha 
litre ou kg == D 




Basalin 1 Fluchloraline ( BAS . 3 924 Hi. 88 %\ 1,5 2,0 3,0 Ciba-Geigy Pregard CGA 10832, 80 ?,J 1.5 2,0 3,0 
American Cyanamid l Xylidine ( AC 92 5531, 25 Q" 4,5 6,0 9,0 
cida) 
! Elanco Treflan Trifluraline, 48 l)o 1 1.5 2,0 3,0 US Borax ( Pepro) Cobex '' \ Dinitramine t Exp 3 0141, 24 o,, 1.5 2.0 3,0 
Herbicides de pré-levee 
US Borax (Pepro) Cobex '' 1Dinitramine (Exp 3 014), 24 •).o l 1,5 2,0 3,0 
Rohm and Hass TOK ES 25 2-4 Dichioropilenyl-B 
nitrophenyl ester, 15 o" 9,0 12,0 18,0 
R,P. (Peprol Ronstar Oxadiazon (1 i !Exp 3 044), t:ii 3,0 ,!,O 6,0 Pepro Ronstar ,,. Exp 3 002, 3,75 5,0 7,5 Vesicol (Procida) vcs 433 Oxadiazon r2l, 75 % 2,0 2,7 4,0 
Ciba-Geigy Cotoran '' Fluometuron. 80 % 1,5 2,0 3,0 
Ciba-Geigy Cotofor'' GS 16068. 80 0. ,/) 3,0 4.0 6,0 
Ciba-Geigy Cotoran * Fluometuron 80 %i 0.75 1,0 1,5 + Preforan ,., , + Fluorodifen, 30 °.;; + l.5 + 2,0 + 3,0 
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Fabricant 
Nom 
comm<èrcial Matière active 
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX, fasc. t 
Dose p.c./ha 
litre ou kg = D 
30 D 30 
4 2 
Herbicides de post-fol'i.; 
Ciba-Gelgy 
Prodda 
Prodda + Ansul c, 
Cot')ran + Gep~n:m 
HP '112 











0,75 l,O 1,5 
1,25 + 3,0 .-1- 4,5 
0,9 1,2 1,8 
ù,6 0,'3 1.2 
l-1- MSMA, 67 °, + 1.1 + 1.5 + ., ,,~ 
-·"'"' 
'' Produits utilisés uniquement à Behaké et sur la Station de Boual,è. 
Les observations et études ont porté sur : 
- l'efficacité globale sur ks mau-rnises herbes; 
- la phytotoxicité ; 
- lïnt1uence à long terme des herbicides (essai pé-
renne}: 
• sur les rendements 
e sur la flore adventice, 
e sur l'activité biologiqœ du sol. 
En résume, les herbicid"s de pré-semis font preuœ, 
en moyenne, d'une rémanence supérieure aux herbi-
cides de pré-levée, où seul l'O:rndiazon (l} leur e;.;t 
comparable ; des observations annex.es montrent 
cependant que celui-ci est très phytotœdque pour les 
cotonniers, si des pluies surviennent après son appli-
cation. pendant ou juste après la levée, H seta inté-
ressant de tester plus précisément sa phytotoxicitè 
au cours de la campagne prochaine. 
Parmi les produits de post-levèe, le mélange Fluo· 
meturon + MSMA, qui est le seul à avoir une bonne 
efficacité jointe à une très bonne rémanence, se dé.-
tache. Son e;ntploi reste délicat, à cause de sa phyto-
toxicité pour les cotonniers lorsqu'on l'emploie en 
épandage généralisé. 
Sur quinze produits testés, six ont donné de bons 
résultats d'ensemble dans nos essais: Fluométuron 
+ MS!v1A, Xylidine. Oxadiazon (ll, CGA 10832:, Tri-
fluraline, GS 16063. 
Certaines adventices sont peu sensibles atLX herbi-
cides. Quelques produits les stoppent œpendant. 
Ainsi. seuls l'Oxadiazon (1) et les herbicides de 
postslevêe contiennent Conimelina be.nghaleusis. 
Les Cypéracées sont rési.stantes, ,mrtout Cyperu.s 
rotondus, aux herbicides employés à des doses compa-
tibles avec la culture du cotonnier. 
Parmi les Graminées, Eleusùie indica et Paspalmn 
scrobiculatum sont dif:ficilemi;;nt détnrits. Rottbo,;;llia 
exaltata est bien contrôlée par les herbicides de pré-
semis ainsi que par les mélanges de post-levèè : 
Fluomêturon + MSMA et Uracile + MSMA. 
Les Malvacées, comme Ureno.. lobata et Hibiscus 
asper, sont détruites complètement, uniquement par 
les herbicides de post-levée. 
Le;s Physalis (P. augulata et P. micrantha) sont sen-
sibles à un grand nombre de produits et bien détruits 
par ceu."'é actffs en post-levée. 
l pomae eriacarpa est sensible aux herbicides de 
post-tevèe mais aussi. à l'Oxadiazon. (l l et au."'é herbi-
cides de pré-semis. comme te CGA 10832, la Xylidine 
et la Trifiuraline. 
Défoliants chimiques 
Cinq matières acth-·es ont ètè expérimentées : mer-
phos ( 1 ). merphos ,2 L merphos + paraquat, trithio-
phosphate tributylique ; elles ètaient, ou non, asso, 
ciées à de l'hydrazide malëique épandu trois jours 
plus tàt. La pulvérisation. à raison de 120 1/ha de so-
lution, a été effectuee 130 jours après le semis quand 
80 ?;i- des capsules étaient ouvertes, Les doses em-
ployées sont les plus faibles recommandées par le 
fabricant, en raison de la t<:)mpérature élevée lors de 
l'application (25"' C, 84 % humidité relative). 
La défoliatbn a été très moyenne, non améliorée 
par l'application préalable d'hydrazide maléique, mais 
sans incidenœ sur Ia quantité et la qualité du coton-
graine qui a muri aprè.s: la pulvirisation défoliante. 
B - RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
Dans la région t!"ord, ls symptàmes de carence en 
bore dominent sur les symptômes de carence potas-
sique ; les besoins en azote sont assez marqués au 
Nord-Ouest, 
Dans les régions Ouest et Centre.Sud, la carence 
potassique est très fréquente et très accusée ; elle 
apparait comme le facteur limitant principal. 
La fumure doit ètre renforcée surtout en bore dans 
le Nord, et surtout en potassium dans l'Ouest et le 
Centre-Sud. 
Etude de fa correction des déficiences 
minérales 
Une troisième année de correction des déficiences 
anciennement provoquèes par des traitements sous-
tractifs était poursuivie sur trois essais (Korhogo, 
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Niakaramandougou et KatiolaJ. La déficience en K 
n'est plus significative au bout de trois années de 
redressement par l'application de la fumure uniforme 
suivante: 
P,O, = 49; K.O = 60; N '"" 50; S = 22; B,Oo = 0,9. 
Cette étude est donc considérée comme terminée. 
A noter que les analyses foliaires de 1972-73 (sep-
tième année de culture) indiquent chez l'objet té-
moin, qui a toujours reçu NPKS (et B depuis deux 
ans) à des doses sensiblement plus élevèes que celles 
vulgarisées, des teneurs insuffisantes: en potassium 
Rotation 
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d'une façon générale, en azote et en bore dans trois 
essais sur cinq, en phosphore à Niakara seulement. 
Etude de l'évolution de Ja fertilité sous 
rotations cotonnier-plantes vivrières 
Cette étude est conduite depuis 1968 et 1969 sur 
trois points d'appui, cultivés avec ou sans jachère, 
et recevant une fertilisation du niveau actuellement 
vulgarisé chez les planteurs. 
A Ferkessédougou, l'évolution des rendements 
moyens en coton-graine a été la suivante : 
Rotation 
Année 
Cotonnier - Cotonnier - Riz Cotonnier - Cotonnier - Riz 
Parcelles Objet NPKSB 2 années - Sty/osanthes 






1971 1 886 
FJ72 l 54D 
1973 955 
Les rendements en coton-graine diminuent depuis 
deux ans, baisse que n'expliquent pas entièrement les 
attaques de virescence et l'entretien insuffisant des 
parcelles. 1973 est une année favorable -pour le riz 
dont le rendement était de l'ordre de 35 qx/ha. L'effe.t 
de l'antécédent cultural 8tylosamlzes est faible. Les 
analyses foliaires de 1972 sur l'objet fumure complète 
de l'essai soustractif indiquaient des teneurs légè-














insuffisantes en B. 
L'essai de Boundiali, au protocole identique à celui 
de Ferkessédougou, donne des résultats très sem-
blables : diminution des rendements depuis deux ans 
sans explication évidente. Le précèdent Stylosantlzes 
a une action plutôt négative. 
A Béheké, l'évolution des rendements en maïs.grain 
et en coton.graine a été Ia suivante : 
Rotation 
Mêmes cultures avec Année Culture (Maïs· Cotonnier) - (Maïs - Cotonnier) - Riz 
2 ans de jachère 
Parcelles Objet NPKSB 
de la rotation de l'essai soustractif 
kg/Ila kg/ha kg/ha 
1969 maïs néant néant néant 
coton 1 015 r306 904 
1970 maïs 1508 2 044 1155 
coton 1132 1263 828 
1971 maïs 1 845 1891 
coton 1320 (riz) 1030 
1972 maîs 2428 2323 2424 
coton 772 809 818 
1973 maïs l 070 non semé 1195 
coton 652 592 464 
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Ici aussi, baisse progn~ssive des rendements. mal-
gre une fumure renforcêe depuis deux ans ; effet 
franchement négatif de la phase jad1ère sur les 
rendements des cultures en première année de re-
prise (mais pour le maïs. œt effet est compense par 
un arrière-effet positif en deuxième année de cu1turèi. 
Les analyses foliaires de l972 sur l'objet " fumure 
complète;; de l'essai soustractif confirment la forte 
carence en P. mais indiquent également de fortes 
déficiences en K et B. 
En conclusion, l'évolution des rendements c::t les 
analyses foliaires indiquent un èpuisernènt progres-
sif du sol cultivé avec la fwnure actuellement vul-
garisée. La poursuite de cette ètude devrait mainte-
nant se faim en observant l'évolution de la fertilite 
Objet 
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avec une fumure dont le niveau et la composition 
soient reajustes conforn1ément aux damiers resul-
lats de l'étude des e%portations minérales et du. 
diagnostic foliaire. 
Fumure minérale-fumure organique-Essai 
pluriannuel au Foro-Foro 
L'essai est ctùtivé en maïs ~uis cotonnier, chaque 
annèe depuis 1962. 11 a fait l'objet d'une publication 
de C. BO,}CHY dans ,, Coton et Fibres tropicales ,:., 
1973, pp. 343-364. 
En douzieme année, tes productions de coton-
graine ont ètè les suivantes : 
Production j coton· graine 
1 kg/ha 
________________ ! _____ _ 
Témoin. sans fumur~ . . . . . . . . . . . . . . . . 1 l 008 
Fumure organique' 1.P 1 •..•.••..•....•. l 337 '' 
1 365 ,, 
l é9l ,,,, 
Fumure orga:iique '' (FP1 . 
Fumure minérale ' (E , ..... : : : : : : : : : : : · 1 
F + E .... . ................ 1 
I?P+E .......... ., ................ f 
l 798 1''' 
l 737 ''" 
,, ',., Statistiquement diiîèrent à P "' 0,05 et P =< O,Ol, res-
pectivement. 
•
1 10 t'ha de fumier décomposé tous le;; 2 ans. avant Je 
maïs (anne'""' pain:sl. 
1 2n t;ha de fumier paillem: tous les 1 ans. avant le maïs 
<années paires i. 
< Tou:-: les ans, sur le cotonnier : 73 kg N. 100 kg P,O,, 
118 l,g K,O. 22 kg S et D 9 kg B,O., (par hectare::. 
Comme auparavant: - l'arrière-effet des fumiers 
est moins net que l'effet direct de première anné!e : 
- l'effet de l'engrais est supérieur a celui des fu. 
miers ; - il y a une interaction nègafü:,~ t,es nette 
entre engrais et fumiers. Cela renforce l'hypothése 
selon laquelle le fumier n'agit que comme fumure 
minérale. 
Les analyses foliaires de la campagne 1972 indi-
quent, dans l'ensemble, des niveatL"{ assez bas en P 
et surtout en K, N et B. L'engrais ou les furniers 
opèrent un redressement sensible sur le niveau de P. 
mais beaucoup moins sur celui de K et pas du tout 
sur B. L'engrais semble satisfaire mieux les besoins 
en N et P que les fumiers. 
Essai de culture irriguée des cotonniers à 
Tombokro 
La Cote d'Ivoire envisage de, développer la culture 
irriguée sur c;_uelques milliers d'hectares à partir des 
resaves en eau du barrage de Kossou. Une station 
expérimentale gérée pa, l'I.R.A.T. étudie les rèactions 
de diverses cultures aux irrigations complémentaires, 
chaque Institut spécialisé concevant et supervisant 
les programn:es concernant les cultures qui lui sont 
propres. 
L'essai de cette annèe mettait en comparaison deu.'{ 
rythmes d'i.rdgati.on (tous le<; 7 jours et 30 mm à 
chaque fofa ; 5G à 60 mm tous les 14 jours i appliqués 
a des cotonniers semés tardiwment (.23 aoùt et 
22 septembre I et culfrvès soit à plat, soit sur billons. 
Les rendements faibles obtenus n'autorisent aucune 
conclusion. Toutefois. il semble bien que dans les 
conditi.ons de l'essai, le- rythme de 14 jours soit 
mellleur que celui de 7 jours. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: A. ANGELTNT; Entomologiste: R. CouILWVD 
G13NÉRALITÉS SUR LE PARASITISME 
La pression parasitaire pendant cette campagne a 
été plus forte qu'en 1972-73. Ceci est dù aux condi-
tions climatiques qui ont été favorables au dévelop-
pement des ravageurs. 
Régiou Nord 
Présence de ravageurs de l'appareil végétatif en fin 
juillet et aoùt : Empoasca facialis, Sylepta derogaxa, 
Lygus l'Osseleri. Apparitions précoces d' H eliothis 
armigera, à la fin juillet, puis de Pectiiwp/10ra gossy-
piella à la mi-aoùt, sans créer une situation inquié-
tante. On assiste, ensuite, au développement habituel 
de Diparopsis watersi, P. gossypiella et Cryptophlebia 
leucotrew, ainsi qu'à une progression constante de 
H. armigera à partir de ]a mi-septembre et jusqu'à 
la fin de la campagne. 
Cosinopl!ila /lava, présent pendant toute la cam-
pagne, ne devient inquiétant qu'en octobre. 
Deux traitements insecticides, dits «végétatifs", 
ont été effectués en fin juillet et au début d'aoùt, 
respectivement. Les premiers traitements systéma-
tiques ont commencé au début de septembre: 50 °ii 
des surfaces de la région Nord ont reçu plus de 
quatœ traitements insecticides. 
Région Ouest 
Comme lors des campagnes précédentes, les atta-
ques d'Acariens, d'abord localisées dans les secteurs 
de Kani et Touba puis s'étendant à l'ensemble de la 
région, entraînent l'exécution d'un traitement ,, vé-
gétatif,:. à 45 jours. Un de1.udème traitement " vegé-
tatif ,, est effectué dans certains secteurs. 
Infestation permanente par Diparopsis, Pectino-
phora et CryptopJûebia présentant des poussées irré-
gulières, et progression très importante d'Heliothis 
dès le début d'octobre. Les niveau.'\: d'infestation at-
teints fin octobre sont exceptionnels. Cette attaque 
oblige à resserrer Ia cadence des traikments à une 
semaine et à doubler la dose d'insectidde utilisé 
pendant deux: traitements consécutifs. 
Région Centre 
Le faciès parasitaire est semblable à celui de la 
région Ouest avec une infestation encore plus forte 
par l-Ieliothis (2 millions d'œufs à l'hectare dans cer-
tains secteurs : Brobo ). 
Mêmes mesures en ce qui concerne les traitements 
insecticides. 
Dans les régions Centre et Ouest, les semis tardifs 
sont moins touchés par les attaques d'Heliothi.s, mais 
présentent, par contre, de fortes attaques sur cap-
sules dues à Pectùwplzora et Cryptophlebia. 
EXPÉRIMENTATION INSECTICIDE 
Vis.à.vis des ravageurs de la région Nord 
Diparopsis - Cryptophlebia - Pectinophora 
Les essais factoriel.; conduits sur station montrent 
le rôle prépondérant des matières actives «nobles" 
monocrotophos et triazophos, dans les combinaisons 
binaires avec le DDT. La dose optimale semblerait 
être moins élevée ou plus vite atteinte avec le tria-
zophos. 
Dans les essais extérieurs de la région Nord, le 
témoin péprothion TM, formule actuellement vulga-
risée, se révèle nettement inférieur. comme sur 
station d'ailleurs, aux nouvelles formules testées. 
Dans ces essais, le S 137 b, comparable aux combi-
naisons binaires monocrotophos·DDT et triazophos-
DDT testèes au,'< doses économiques de 400 + 1 200 g 
m.a./ha, se révèle supèrieur au Péprothion TM (10 à 
20%). 
Les plus fortes augmentations de rendement sont 
assurées avec ces mèmes combinaisons monocroto-
phos,DDT et triazophos-DDT, am doses de 500 
+ 1 200 g m.a./ha. Pour la troisième année consé-
cutive, les plus-values sont comprises entre 30 et 
100 ?o du Péprothion TM. les meilleurs résultats étant 
toujours obtenus avec le triazophos-DDT. 
L'expérimentation sur station montre l'intérêt de 
l'organe-phosphoré S 2957 qui sera repris en expéri-
mentation lors de la prochaine campagne. Son asso-
ciation avec le DDT élargit son spectre d'action à 
HeLiothis. 
La combinaison ternaire azynpl10s-DDT-MP, dont 
l'intérèt sur Cryptophlebia et Pectfoophora est déjà 
connu (azinphos), ne peut être retenue du fait de 
son manque d'action sur Heliotlûs, dù à un apport 
trop faible de DDT à l'hectare (750 g m.a.). 
Vis-à-vis d'I-Ieliotl1is 
Le remplacement de l'endrine-DDT, du fait de son 
ineftlcacité sur Cosmopllila. a été réalisé au moyen 
de deux formules, S 137 b et Péprothion TM. 
L'expérimentation orientée dans diverses directions 
avait pour but de trouver des combinaisons insec-
ticides supérieures à ces nouveau.-: tèmoins gràce à 
une meilleure action contre Heliothis. 
1 - Combinaisons déjà connues et étudiées, dont 
une modification du pourcentage des constituants ou 
une addition d'un nouvel élément, devaient entraîner 
une amélioration de l'efficacité. Cas de l'endrine-
DDT-MP et du Péprothion enrichi en DDT. 
Bien que ces deux combinaisons se révèlent, en 
essais extérieurs, supérieures au Péprothion TM et 
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équh·alentes au S 137 b. leur étude plus poussée en 
essais station ne montre pas =e amélioration im-
portante de l'eEficacitè sur I-leliotltis. 
Il est regrettable que l'addition de: MP dans la 
comoinaison enddne-DDT se soit faite au détriment 
des concentrations en endrine et DDT ; dans le Pé-
prothion HD, l'enrichissem.;,nt en DDT est trop faible. 
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2 - Combinaisons à l.lase de P.C.C. ou de toxaphène. 
Les essais sur statior, montrent: 
- Une équivalenœ entre les combinaisons ternaires 
DDT-PCC-MP, qut:lles que soient leurs origines. 
- Avantage du PCC sur le toxaphène. 
- Role intéressant du Torak contre les ravageurs 
de fin de campagne. 
Essai:; en station de prodnits insecticides. Bouaké, 1973-74 (9 îrait,mtems pour 
les semis d,~ juin : 7 pour les semis de iuillet). 
Matiere active Semis 15 juin 1 St:)mis 25 jui!iet 
-------------- -------------! 
Production dé: coton - graine . 1ltJ du T et kg/ha 
Endosulfan - DDT - MP (1 i . 
Endosulfan - DDT - MP (2) 
Endrine - DDT - MP (3) ..... 
Monocrotophos - DDT (·!"! .. 
Triazophos - DDT (5 i .•..•..•.... 
DDT - PCC - MP (6) ............... . 
Azynphos - DDT - MP r 71 
S 2957 (8J ......................... . 
DDT - S 2957 (9} ................. . 
1fonocrotophos 50'1 g + DDT" . . . . . 
Monocrotophos 750 g + DDT . 
M:onocrotophos l 000 g + DDT 
DDT 800 g + monocrotophos" 
DDT 1 100 g + monocrotophos 
DDT 1 600 g + monocrotophos 
"Phosalone - DDT - lHP ( W) ......... . 
Leptophos - DDT (11) .......... . 
Chlorphénamidine - DDT (121 ...... 1 
DDT - PCC - MP (131 ............. . 
DDT - Toxaphène - .MP (14) ..... . 
Toxaphène - DDT - Tora}: 1151 .. , . 
Toxaphène - MP - Torak (16 J . . . . . .. 
Azynphos - DDT - Fenitrothion tl7i .. 
W-L 29319 ...... ., ........... . 
Carbofuran ( 18 i . . .. .. . 
N-1. 13 ........................... . 
W-L. 2-«l73 .................... .. 
R4 16879 ............................ . 
R4 19053 ............................. . 
,, Kayaphos ., .............. -.... . 
Carbaryl - Mélasse ( l 9 ) ..•.. 
Carbarvl - Mélasse . MP (20; ....... . 
AzynplÏos - MP - Endosulfan (.2! l .. 
Acephate - DDT (22i ............. . 
Carbofuran - DDT cn·i ......... . 
Sevin - Mélasse - DDT f2-l, ......... . 
Leptophos - MP - DDT (25f ....... . 
Production moyenne 
ds. à P = 0,05 















2 014 l,g 1779 kg 
2079 18<16 
1360 l 389 
1975 1693 
' 2090 1869 
2 388 1951 
271 kg n-s. 



































l1 l Pciprothion TM : 540- 750-270 g m.a./ha/applic. i1) Peprothion HD ; 500 - 1 000-375 g m.a./ha. ,31 Endrine-DDT 
MP : 250- l 000 - 250 g m.a.;ha. 1. 41 Nuvacron Combi : 600 -1 200 g m.a./ha. (3 J HOE 2960 - DDT : 600- 1 200 g m.a./ha. 
(6) S 137 b: 1350-671-330 g m.a.!ha. r7l Azynpho3-DDT- MP: 500-750-300 g m.a.!ha. (8, CELA 6900: 50 h d'un 
organo-phosphorë 1000 g m.a./ha. (91 DDT-S2957 CME 73180: 1200-500 g m.aJha. (lOJ Zolone DTM: 480-1200-
240 g m.a./ha. ( 11 J Phosvel - DDT : 600 - 1 200 g m.a.:'ha. (12 i Galecron - DDT : I 000 .. 1 200 g m.a./ha. 1U l Contre 
type PEPRO : l 350 - 672 - 350 g m.a,iha. fl-ti Contœ type SHELL : l 26D - 630 - 313 g m.a.nia. i)5t Torbidan TS : 
1 721- 775-400 g m.a,1ha. d6J Torbidan TP-l : 1 7Gi - 960 - 396 g m.a./ha. (17} Azynphos - DDT - Fenitrotilion : 300 -
900 - 60û g m.a.!ha. (18) Furadan : 750 g m.a.;ba. (hl) Sévimol : 1440 g'ha. (201 Sévimol - MP : 1440 - 300 g/ha. (21 J 
Azynphos - MP - Endosulfan : ./60 - .J60 - 920 g/ha. (22 l Orthene - DDT : l 000 - 1200 g m.aJha. (23î Furadan - DDT : 
500 - 1200 g m.a./ha. (24i Scivimol - DDT : 1.:140 - l 000 g/ha. (..'.?5! Phosvel - MP - DDT : 300 - 300 - 1200 g m.a.(ba. 
" - b Essais factoriels 3 do5es de monccrntophos (500. 750 et 101}() gjha"î et 3 doses de DDT (800, l 200, l 600 g/ha°l. 
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- Manque d'intérêt des formules américaines Torbi-
dan, lorsqu'elles ne contiennent pas de DDT. 
3 - Les essais factoriels conduits sur station, avec 
les combinaisons binaires monocrotophos-DDT et 
triazophos-DDT, montrent le rôle prépondérant 
du DDT contre Heliothis pendant la campagne, le 
monocrotophos ou le triazophos assurant un excel-
lent état sanitaire en fin de campagne. 
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4 - Parmi diverses combinaisons étudiées, le bon 
comportement du Galécron (Chlorphenamidin)-DDT 
contre He!iothis est à signaler. 
5 - Aucune des nouvelles molécules ou échantillons 
testés en essais préliminaires ne se révèle intéres-
sant contre Heliotlzis, si ce n'est le Sévimol, mais 
l'impossibilité technique actuelle de réaliser des 
combinaisons entre Sèvimol et DDT et MP enlève 
tout intérêt à ce résultat. 




Centre, Ouest, Sud 
5 Essais 
1 




Production coton - graine - 0 ,i T 
1 322 kg 1288 kg 1139 kg l 496 kg 
118,7 % 
Endosulfan - DDT - MP (1) \ 
Endosulfan - DDT - MP (2) : : : : : : : 
Endrine-DDT-MP (8) ........................ .. 113,1 
DDT - PCC - MP (3) .. . .. . . .. . .. . .. .. . .. . .. ., .. .. 119,7 Oj 121.1 83,5 % 
Monocrotophos-DDT (4) .......... ,. .......... .. 107,3 116.2 % 
Triazophos - DDT (5'i . . . . . . . . . . . . . ............. . ll7,7 130,6 
Monocrotophos-DDT (6) . . . . . . . .. . ......... .. 146,3 68,3 
134,6 90,6 
1469 kg 1616 l(g 1304 kg 1280 kg 
Triazophos - DDT (7) ......... ., . , .. ., . .. . .. , ____ _ 
Production moyenne 
d.s. à P == 0,05 
P == 0,01 
5,.1 ",i 
7,2 °~ 
26,4 Oo 12,3 O.o n.s. 
17,3 ~Il 
(ll Péprothion TM : 2,5 1/ha p.c. t2i Péprothion HD : 2,5 1/ha p.c. (3! S 137 b : 3 !/ha p.c. (41 Produit SHELL : 
4 1/ha p.c. (400 - 1200 g m.a.). (5! Produit HOECHST : 4 1/ha p.c. (400 - 1200 g m.a.J. (6J Produit SHELL : 6 I!ha 
p.c. (600 - 1 200 g m.a.). (7) Produit HOECI-IST : 3 !;ha p.c. (600 - t 200 g m.a.). (8; 2,5 1/ha p.c. (250 - 1 000-250 g m.a.). 
EXP11RIMENTATION BIOLOGIQUE 
1) Cryptopltlebia 
Les rendements en coton-graine obtenus en par-
celles de comportement ne montrent pas d'augmen-
tation consécutive à l'utilisation des germes entomo-
pathogènes, quelle que soi.t la technique de prépara--
tion utilisée pour ceux-ci. 
Nous obtenons, d'autre part, confirmation du phé-
nomène d'attraction sexuelle avec les femellt!s vic:,rges 
en provenance de l'élevage. Le nombre de màles/ha 
attrapés avec le système de piégeage utilisê est de 
36 000 et 37 000 pendant cette campagne ( l7 000 en 
1971 et 15 000 en 1972). Malheureusement, l'expéri-
mentation conduite sur des parcelles d'une superficie 
de 400 m' ne peut mettre en évidence l'intérêt d'une 
telle diminution de la population des màles, masquée 
par les vols de papillons d'une parcelle à l'autre. 
2) Heliotllis 
Deux résultats, demandant à ètre reconfirmés, res-
sortent de l'expérimentation en plein champ : 
- Meilleure action d'une solution virale « sale", 
c'est-à-dire obtenue par simple broyage. avant uti-
lisation aux champs. de cadavres virosés de che-
nilles, par rapport à une solution virale «propre», 
c'est-à-dire une solution tamponnée obtenue après 
broyage des cadavres, filtration, centrifugation et 
conservation à - 10° C. 
- Meilleure protection obtenue avec les traitements 
à base de virus lorsqu'ils sont espacés de quatre 
jours, par rapport à cem;: espacés de douze jours, 
L67 °o. 
Le rendement moyen des objets traités avec les 
solutions virales demeure inférieur (60 % ) à celui du 
témoin chimique. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
Chef d~ la Section : J .-C. FoLL IN 
Pour la campagne l973, les recherches en phytopa-
thologie se répartissent dans quatre grands chapitres: 
- Lutte fongicide contre les maladies des r.,lantules. 
- Etude des pourritures de capsules. 
- Etude de l'action des régulateurs de croissance 
sur le cotonnier. 
- Etude des maladies des Hibiscus textiles. 
Pr::iduit commercial 
Témoin non traite 
Gammoran H ... 
Difolatan 
CRD 68503S" 
Agrosan 5 W 
Difotatan 
Terrazol ... , , , 











LES MALADIES DES PLANTULES 
Essais de désinfection des semences 
Deux. essais de désinfection des semences du coton-
nier ont été mis en place, l'un à Bouaké, rautre à 
Daloa. Deux organo-mercuriques ( Agrosan 5 W et 
Gammoran I-n sont comparés à quatre fongicides 
non mercmiq_ues: méthode des blocs de Fislter, 
7 répétition,:;, parcelle élémentaire de 100 poquets de 
5 graines. 






















d,s, à P = 0,G5 
P = O,Ol ·::·::: ::::1 n.s. 3,5 15,9 
·' Sarclage de 1'es5ai, très enherbé, avant le comptage d'où beaucoup d'irrégularités. 
" Difoiatan + Hertachlore. 
L'essai de Daloa montre l'efficacité de la désinfec-
tion avec Gammoran H. Difolatan (0,4 aôJ. Difolatan 
+ Heptachlore et Agrosan 5 iN. Le Difolatan [(tétra-
chloroéthyl)thio] = cyclohex:ène-dicarbmdmide) confir-
me son efficacité et se révèle être au moins égal au 
meilleur organo-mercurique. 
LES POURRITURES DE CAPSULES 
Après l'étude très compléte réalisée l'an passé sur 
une quarantaine de variétes, les essais variétaux. ont 
été, cette année, réduits à une seule comparaison in-
ter-variétale de 14 variétés mises dans fos conditions 
de culture irriguée sur la ferme de Toumbokro. On 
a, par ailleurs, tiré les conclusions des résultats des 
années passées et commencé des croisements desti-
nés à associer certains caractères morphologiques 
intéressants sur une mème variété; dans le même 
ordre d'idée, nous avons obtenu des Etats-Unis plu-
sieurs variétés possédant dejà certains de ces carac-
tères associés. 
Organismes isolés 
lJn Bacillus sp. a été régulièrement isolé de cap· 
sules présentant une pourriture noire. malodorante, 
caractédstique. Il s'agit du principal type de pour-
riture rencontré à Toumbokro en culture irriguée. 
On l'a aussi observé en culture sèche dans la région 
de Kani, sur des cotonniers ayant un développement 
végdatif excessif. Cette pourriture semble donc bien 
associée à des c,mditions d'humidité élevee et d'enso-
leillement faible. 
Les pourritures à Diplodia gossypina ou à Fusa. 
rium spp. suivent celles à Bacillus. 
Les bractées présentent souvent des nécroses 
d'abord ronde,;, se généralisau~ ensuite et pouvant 
atteindre le bas de la capsule. On isole de ces taches 
par ordre de fréq_uence : 
- une Melanconiale à mycélium blanc et acervules 
noirs portant de nombœuses spores hyalines 
monocellulaires : 
- Curvularia sp. ; 
- ,4lternaria sp. ; 
- 3 champignons stériles à mycélium blanc jaune. 
Sur les capsules de cotonniers glandless, on a isolé 
de taches nécrotiques limitées : 
- Pythium sp.; 
- Rhi:.octo11ia sola11i; 
- .4.ltemaria sp. 
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Enfin sur la station de Bouaké, on a isolé de cap-
sules pourries un P!zoma identique morphologique-
ment à celui parasitant les feuilles d'Hibiscus 
(P. sabclariffae). 
Inoculations artificielles 
Bacillus sp. inoculé par piqûres entraine une pour-
riture rapide: de toutes les loges : 2 à 3 jours après 
l'inoculation, la bactérie passe. dans les loges voi-
sines. Après 6 à 8 jours, tol.ltes les loges sont 
atteintes. Vers 5 jours. la pourriture commence à 
apparaitre à l'extérieur de la capsule et se généralise 
à toute la capsuk. La pourriture est noire, précédée 
d'un liseré de 1 à 2 mm, humide, vert foncé. La pour-
riture externe s'arrête si on transpose la capsule en 
atmosphère sèche, 
Une piqûre ne traversant pas complètement le péri-
carpe suffit à la pourriture pour se développer, de 
mème, un brossage du péricarpe. 
Les inoculations par pulvérisation ou à l'aide de 
coton hydrophile imbibé d'une solution de bactéries, 
maintenu sur la capsule par un morceau de bande 
caoutchoutée adhésive, ont donné le même pourcen-
tage de réussite : 7 %. 
Les inoculations réalisées avec d'autres bactéries 
isolées en même temps que ce Bacillus donnent par-
fois des pourritures internes importantes, mais ja-
mais la pourriture externe caractéristique. 
La pourriture se limite alors au milieu interne. 
Les symptômes signalés ci-dessus correspondent à 
ce1L« décrits par M. COGNÉE pour Baciltus pwnilus, 
bactérie inféodée aux dégâts de Cryptoplztebia leuco-
treta. 
Les inoculations par piqûres réalisées avec la Mè-
lanconiale décrite plus haut, provoque une pourri-
ture interne assez rapide. Les symptômes externes 
sont caractéristiques : pourriture noire avec appari-
tion en cercles concentriques de fructifications 
portant des masses importantes de spores. Les 
inoculations par pulvérisation sur capsules intactes 
ne donnent rien. 
Enfin, les inoculations de plantules d'Hibiscus ca11· 
nabinus avec une suspension de spores du Plwma 
isolé de capsules pourries ont donné des résultats 
positifs caractérisés par une: pourrituœ rapide dc::s 
feuilles et dans certains cas du bourgeon terminal. 
Ce champignon est donc bien Plwma sabdariffae, et 
on doit considérer le cotonnier comme un hôte pos-
sible pour cet organisme, 
Comparaison des taux de pourriture des 
capsules entre variétés 
Huit variétés africaines et six variétés amencaines 
sont semées en essai: parcelles de trois lignes de 
1D m. Les capsules sont récoltées sur 5 m au début 
de l'ouverture des premières capsules, puis classées 
en: saines, trouées par les chenilles, non trouées et 
pourries extêrieurement ou intérieurement. 
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Les tatLx de capsules trouées varient de 19 à 50 % ; 
Ceux de capsules pourries. de 0,9 à 5,7 9.i. 
Bien que l'essai, inondé sur la moitié des répéti-
tions, ne permette pas d'analyse statistique, les ré-
sultats sont en accord avec ceux de l'an passé: 
- les variétés africaines HAR sont moins parasi· 
tées globalement (trouées + non trouées) que 
les variétés américaines. 
Transfert par hybridation de caractéris-
tiques diverses 
Pendant l'inter-campagne, les croisements suivants 
ont été réalisés : 
HAR406-7 frego < Allen okra (1); 
HAR 231-24 X HAR 444·2 o1cra (2">; 
BAR 406-7 frego x HAR 444-2 okra (3 ). 
Les F, ont été croisées en retour pendant la cam-
pagne, soit par le 406-7 frego ( I et 3 ). soit par Je 
444-2 okra (2). Ces croisements sont destinés à asso-
cier les caractêres o kra et frego sur une mème variété. 
Nous avons reçu du Dr R.\NNEY (Starkville, Mis-
sissippi les variétés suivantes : 
Bayou okra, frego, nectariless, smooth leaf ; 
Stoneville 7 A okra, frego, nectariless, smooth leaf; 
Stoneville 7 A okra, nectariless, smooth leaf; 
Deltapine 16 okra, nectariless, smooth leaf. 
Ces variétés ont été semées en cage, sous irrigation, 
le 12 octobre. Nous espérons avoir suffisamment de 
graines pour tester l'intérèt de ces variétés dans 
différents essais. 
ÉTUDE DE L'ACTION DE RÉGULATEURS 
DE CROISSANCE SUR LE COTONNIER 
L'expérimentation de 1972 montrait que deu.-..; pro-
duits inhibitè:urs de gibbérellines (BAS 0660 W et BAS 
0640 W) avaient une action interessante sur le coton-
nier: ils diminuaient la taille en augmentant la pro-
duction et le rendement à l'égrenage, sans pour 
autant toucher aux caractéristiques technologiques 
des fibres. Cette année, l'expérimentation a porté sur 
un produit dêjà utilisé l'an passé: BAS 0660 W. em-
ploy~ seul ou en association avec de l'acide alpha-
naphtylacétique (ANA). Demi: nouveam: produits 
BASF sont également testés. Les essais sont implantés 
sur la station de Bouaké (semis de juin et d'août) et à 
l'extérieur (Kani et Tienigboué). 
l • Produits expérimemés 
BAS 0660 W • Diméthyl morpholinum chloride, BASF. 
Fruitone . Acide alpha·naphtylacétique. CFPI. 
BAS 83394 X, BASF. 
BAS 78525 X. BASF. 
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2 · Résultats 
a, Essai semé en juiu 
Hauteurs des plants 
Objet 
cm j %T 
1 
Témoin .. , ........ .... 14:U 100 
0660 W , ................ 120,8 84,9 
83 394 X ,, ........ , .... U4.2 80.3 
78 525 X .......... .... mm 97,5 
-· 
d,s, à P = 0,05 .. , .. 7.7 5,4 
P= 0,01 ....... !0,6 7.4 
On note l'action très nette de 0660 W et g3 394 X, à 
la fois sur la réduction de la croissance en hauteur 
des cotonniers, sur la précocité de la récolte et sur 
le montant de celle-ci. 
b. Essai seme en août 
Aucune des dttférences enregistrées n'est sigmaca-
tive à P = 0.05 dans les quatre essais: d1.:ux. essais 
de produits sur la station c:t deux essais extérie;urs. 
Cela pourrait tenir aux doses trop elevées de pro, 
duits appliquées à des cotonniers aemés tardivement 
(vers le 15 août) et dont le potentiel de croissance 
était par là même assez limité. 
MALADIE DES HIBISCUS: 
Les recherches .ontreprises en 1973 peuv.,mt ètre 
réparties dans trofa rub1iques : l'anthracnose du 
kénaf, le chancre du collet de la rnselle et les obser-
vations sur un hybride interspécifique kénaf-roselle. 
L'anthracnose 
1. Etude sur Colletotrichtm1. lübisci. 
Une étude de la croissance et de la germination 
des spores de C. izibisci permet de définir un milieu 
synthétique satisfaisant pour Ia croissance et la 
sporulation. Il s'agit d'une solution minérale (Czapeck 
modifié) à laquelle s'ajoute une solution d'oligo-
éléments (Feu,·\ Cu''\ Zn"'\ l\Jn""') et de biotine. 
L'amidon est le sucre qui assure la sporulation la 
plus abondante. 
Un test précis sur plantules permet de distingue;r 
sans ambiguïté les pouvoirs pathogènes de C. hibisci 
et C. goSs)'pii. 
Une étude de la variation du pH d'un milieu de 
culture synthétique assurant la croissance de C. fil. 
bisci, montre que ce champignon basifü rapidement 
Je milieu par l'intermédiaire d'une très fort.:: activité 
nitrate-rèductase. 
1 
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Récolte 
l'" récolte Totale 




680 143,6 1 ll9 122,2 
698 Hï,4 1191 130,1 
474 100,0 920 100,4 
106 22,4 1S8 20,5 
147 31,0 
2. Etude de la ré,isrance 
Les résultats de 1972 sur l'importance du pouvoir 
tampon des différentes variétés sont complétés par 
une étude su:: deux couples de variétés résistantes et 
sensible;s, ayant chacun la mème origine (Soudan 
tardif- Soudan précoce. BG 53-90 - BG 52-38 '>. Il semble 
bien qu'il y ait une corrélation entre la sensibilité 
et la facilité avec laquelle on peut faire varier le pH 
des extraits aqueux des tig<!s. 
L'analyse de la descendance de trois croisements 
entre une varieté tres résistante (Damara). deux va-
riétés à résistance faible (Cuba 108 et BG52-1) et une 
variété\ sensible (91-62 a} montre que la ,ésistance du 
kénaf à l'anthracnose pe;ut ètœ conférée, par un petit 
nombre de factèurs. L'hypothèse proposée repose 
sur l'intervention de dew:: gènes A et B, capables 
chacun. ici. l'état dominant, de conférer à la plante 
la résistance à l'anthracnose. Cn gèm~ épistatique I, 
lorsqu'il est présent à l'état dominant, supprimerait 
les effets individuels de A ou de B. mais serait sans 
action sur A+ B. L'étude du développement d'une 
épidémie. de l'intensité de quatre variétés de résis-
tance croissante (Soudan tardif, Cuba 108, BG 52-38 et 
Damara}, indique que la résistance étudiée est pro-
bablement dê natuœ horizontale. Il n'est cependant 
pas exclu qw~ certaines varietés possèdent également 
des genes de résistance verticale. La résistance ob-
tenue est très forte, on peut raisonnablement espérer 
qu'elle sera durable. 
Le chancr,e du collet de la roselle 
(Il. sabclariffa) 
Une technique i::st expérimentée pour rester le pou-
voir pathogène de différentes souches de Phytop{l-
tlzora ou la se;nsibilité de differentes variétés de 
roselle: les plantules sont cultivées sur vermiculite 
imbibée d'une solution nutritive et inoculées à 15 
jours par lUl broyat mycelien dans l'eau de Phy-
toplitlwra cultivé sur milieu liquide. 
Cette technique doit p1.:rmettre d'aborder la re-
cherche de ,:ariérés résistantes. Les premiers rèsul-
Lats indiquent une grande sensibilité des variétes 
testées. 
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Premières observations sur un hybride 
entre le kénaf et la roselle 
Il s'agit de plants provenant d'une F, de deu.'{ hy-
brides interspécifiques obtenus par MENZEL et WILSON 
en Floride, en 1965, La Fi étant triploïde, ces plants, 
normaux dans leur croissance et leur floraison (avec 
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cependant parfois un défaut de fécondation), sont 
vraisemblablement des hexaplo'ides spontanés. 
Semés début octobre, les plants ont fleuri après 
55 jours en moyenne de croissance. On possède donc 
désormais des graines provenant de 10 plants qui 
serviront de tête de lignée dans les études agrono-
miques et pathologiques ultérieures. 
SECTION DES FIBRES JUTIÈRES 
E. GRAMAIN 
Le montant des précipitations à Badikaha a été de 
1 023,5 mm avec 85 jours de pluie. Cette pluviométrie 
est favorable à la culture de l'Hibiscus. Les pluies 
relativement précoces (15 mars) ont permis des semis 
également précoces, La répartition a été particuliè-
rement bonne en août et septembre, avec 425,9 mm 
en 35 jours. 
Cette année encore il n'y a pas eu d'attaque du 
chancre du collet (Phytophthora parasitical dans les 
essais, mais cette maladie a fait son appaiition dans 
certains champs de la SIV AK, en deuxième annee de 
culture. L'anthracnose (Colletotricimm hibisci) a at-
teint des proportions inquiétantes (90 à 100 Oo de 
plants malades), dans nos essais et dans les champs 
de la SIV AI(. Ce sont surtout les varie tés Cuba 108 et 
Guatémala 4 qui ont le plus souffert. Même les BG 
tolérants à la maladie ont été atteints [ 10 à 30 °o des 
plants). 
On a rdevé très peu de dégâts de nématodes (Me-
loïdogyne incoguita ac1ita) : 10 9,6 sur le Soudan 
précoce. 
Les forts rendements de cette année, dépassant 
quelquefois 3 t/ha de fibre, sont dus, en partie, au 
Souches Production fibre Date de I'' fleur 
(Bouaké) 
kg/ha 
S 19 ......... ,, ...... , 3 234 25 IX 
S 8 
·········· 
...... , 3 067 5 IX 
S 9 
·················· 
3 003 20 IX 
Roselle .......... ,,,. 2832 lOX 
S 1 ... , ... ,,.,,, .. , .. ! 2 764 17 IX 
S3 •• ~ ••• , •• ' •••• ' •• > 2654 20 IX 
S2 •••• ' •••• ' •••••• < • 2 620 17 IX 
5 14 .................. ) 2 590 5 IX 
S5 
·············· .... 
2491 20 IX 
S 23 
••••••>••• •••••••• 
2 401 25 IX 
S 20 .................. i 2378 25 IX 
S 6 
··················· 
2253 17 IX 
Cuba 108 
············ 
1927 29 VIII 
d.s. P '= 0,05 416 
p >= 0,01 556 
semis précoce et également à l'excellente répartition 
des pluies. 
Le rouissage s'est effectué dans de bonnes condi-
tions, la durée d'immersion a varié de 6 à 15 jours. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Trois essais de variétes d'Hibiscus ont été mis 
en place à Badikaha, dans Ie but de comparer four 
production et leur comportement am;: maladies. Mé-
thode des blocs de Fisher, 4 à 6 répétitions, parcelles 
de 1.5-2,5 m X 10-12 m; 0,25 m entre les lignes et 
D,05 m sur la ligne. 
Essai de souches résistantes à l'anthrac~ 
nose 
Onze souches, sélectionnées à Boual{é pour la 
résistance à l'anthracnose dans le croisement Damara 
x Cuba 108, étaient comparées à la variété Cuba 108 
( H. ca,mabinus) et à la roselle (H. sabdarifja). 
Des résultats très intéressants ont été obtenus : 
Longueur tige An!l:rncnose 
Dû pl. atteints Estimation 
cm visuelle" 
267 11 l.7 
302 27 p 
290 17 L,O 
237 !) 0 
292 28 l.2 
287 16 [,5 
257 24 u 
272 2 LO 
295 25 2,0 
275 54 2,2 
270 15 2,2 
230 l8 2,0 
207 72 3,0 
• Degrés pour l'estimation de l'attaque de l'anthracnose : ü = pas d'attaques : 
moyenne : 3 = attaque forte. 
attaque faible ; 2 = attaque 
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Aucune souche ne produit plus q_ue la roselle, mais 
dix sur onze scm superieuœs à Cuba 103 à P = 0,05 
(8ill à P = O,Ol'J. La précocitê est intermêdiaire e:1tre 
Cuba 103 et roselte. 
Essai intervariétal 
Trois variétés d'li. sabdariffa (HIS 22. THS 30 et 
Roselle rouge) et trois rnriétés d.'H, caimabinus 
(BG52·38, BG52-2ü et BG52-l) sont mises en essai 
avec le Cuba 10.3 et la Roselle verte. 
Ces variétés se classent en detLx groupes, en ce qui 
Date 
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concerne la. l?roduction de fibre : en tète tous les 
fi. sabdatiffa, sans différence entre em: ; 2 650-2 900 
kg/ha), puis tous les H. ca1111abim1s (1900-2 301} kg/ha). 
La différenc~, est significative à P = 0,05. 
Les trois varietés BG sont très tolérantes à l'an-
thracnose. 
Essai variétal SIVAK 
Huit variétés introduites en Côte d'Ivoiœ par la 
Socièté SIVAK sont comparées au Cuba 108 er à la 
roselle. 
Longueur tige i'l.nthracnl'.ls,:: 
Variétés Production fibre de l" fleur 
Roselle RCI ... , . 
HC 583 .......... .. 
Cuba 108 :11.falawi 
Lamégo G 45 ... . 
Egyptian ...... . 
Usbeksldi 1574 
Guatéma1a ~5 
Cuba 108 RCI ... , 
Cuba 2032 ...... . 
Usbeksldi 1503 
d.s. à P = 0.05 
P = 0.01 
























La roselle est supeneure (P ::= 0,01 ·1 à tous les 
H. cmmabim1s pour la production de fibre. Parmi 
ceux·ci, la Yariétê HC 533 est la plus prnductive 
(P == 0,05). 
Les varietés HC 583. Lamego G 45, Egyptian et Gua-
temala 45 sont prècoces. Les H. cam1abi11us testés 
sont sensibles à très sensibles à l'anthracnosc:L à 
l'exception d'Bgyptian et Lamë.go 45. 
EXPERIMENTATION AGRONOMIQ!IE 
Deux essais soustractUs, un essai de précedent 
cultural et l'expérimentation d'herbicides figuraient 
au programme. 
Essais soustractifs 
L'essai commencé en 1972 et celui de t973 confir-
ment à nouveau la déficience du sol en azote vis-à-
vis des Hibiscus. tant camiabinus que sabdariffa. L1. 
déficience en soufre est marquee avec H. ca1mabl11us. 
Essai d'assolement 
Six successions culturales sont en expèrimemtation 
depuis 1972 : K - K - r~~ ; K - R · K : K • C . K ; 
K - M - K; K · S . K et K - St . K. (K = kènaf. 
R e:c riz, C = cotonnier, M = maïs, S = soja, 
St = E:!tylosantltes gr,.1cflis ). 
Les différences ne sont pas significatives quant à 
la production de fibre de kènaf ! qui varie de 
2 500 kg/ha à 3 105 kg/ha}, ni en ce qui conœrne la 




































raissent ètre deux plantes qui s'adaptent bien au 
kénaf dans 1a rotation. 
Un bilan complet sera dressè à la fin de l'essai. 
Expérimentation herbicide 
L'enherbement de l'essai a été faible. L'herbicidi;:; 
Gesaten (aroétryne + prometryne) à 2 kg/ha a donné 
de bons rèsultats, qu'il soit employé en pré-semis 
ou en prd-levée. Dans les conditions de l'essai, i.l n'est 
pas phytotoxique. 
EXPÉRIMllNTATION PHYTOSANITAIRE 
Désinfection des semences 
Le Thioral (25 °.; de thiramo::; + 25 ~à d'heptachlore), 
employè à raison de 20D g ou 400 g pour 100 kg dt: 
semences. ne retarde pas l'apparition des symptomes 
de l'anthracnose, mai,:; les parcelles traitées sont 
moins attaquées : 50 '\! des plants en moins, compa-
rées au temoin non trnitè. Ces résultats sont à 
confirmer. 
Nématicide 
30 kg de Temik 10 ont été épandus et enfouis avant 
le semis de la variété Soudan précoce (H. cmma. 
bbws var. t1ulgaris). 
L'examen dBs radnes à la récolte montre qu'il y 
a 2 °.i de plants atteints dans la parcelk traitée et 
10 q ei dans le témoin. L'essai sera à reprendre en 
condition de forte infestation. 
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Â. Pair.te. d',;,ssois 
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STATION D'ANIÉ 
Directeur régional: C. ROMUALD-ROBERT 
Section de Génétique: C. Rm.mALD-ROBERT et E. KuAKUVI 
Section d'Expérimentation : N. Dossou 
CARACTÈRES G1NÉRA UX DE LA CAMPAGNE 
La campagne se caractérise sur la Station par detL-..: 
faits principatLX ; 
Pluviomètrie à la Station d'Aniè, e11 1973, en wm. 
Mois 
Janvier ............. 1 
Février .............. / 
Ma~s ................. \ 
Avnl ........... .. 
Mai ............... 
1 
Juin ...... , ........ . 
Juillet ..... , ......... . 
Août ............... . 
Septembre ... , ....... , 
1
. 
Octobre ............. . 
Novembre ........... . 































- Une pluviométrie légèrement excédentaire par 
rapport à la moyenne, avec des pluies tardives en 
octobre qui ont favorisé les semis tardifs. 
- Un parasitisme très faible. 
La production de coton-graine s'est élevée à 8 786 t 
réparties ainsi : 
Région 
1 




.t74 68 542 
Plateaux , .. 5406 1250 6 636 
Centrale .... , 840 466 1306 
Kara .... , ....... 150 t5ü 
Savanes ,, ....... 98 98 
6 968 l 784 8 752 
I.R.C.T. 
......... ! 34 
8 786 
SECTION DE GtNl1TIQUE 
C. RûHF\LD·ROBERT et E. Kl'AKUVl 
La Section a poursuivi en 1973-74 ses travaux dans 
les deux directions habituelles : 
- Programme G. barbadense ; 
- Programme G. hil·sutwn. 
I. - PROGRAMME G. ba:rba.dense 
Poursuite de la sélection massale pedigree Mono 
Aucun choix de pieds n'a été fait cette année, la 
sélection a porte sur la conservation des meilleures 
lignées : 16 références ont été retenues et seront se-
mées individuellement en 1974. Un bulk à parts égales 
constituera le. ·Mono 74 dont une multiplication· sera 
assurée. 
Parcelle de conservation des sélections des divers 
G. btœbade11se 
Des autofécondations ont été effectuées sur chacune 
des lignées et les 73 références seront ressemées en 
1974. 
Multiplication du Mono 73 (10 ha) 
Le rendement a été excellent: 1203 kg/ha; 7 700 kg 
de graines ont pu être données aux Services de Vul-
garisation de la Région des Plateaux. 
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Essais comparatifs 
a) Mono et Hyfi en culture as;;oc1ee avec igname, 
sur buttes, sans protection insecticide 
- les rendements sont faibles comparés a œLL'-
d'une culture pure non traité; : 433 kg/ha 
contre 1100 kg; 
- les Mono sont supérieurs aux Hyfi. 
b l Sêltè:ctions Mono et Hyfi en cultuœ pure traitée 
- très bons rendements (Mono 72 : 1 379 kg/ha} ; 
- supériorité des Mono. 
c} Hybrides en culture pure traitée 
- l'essai n'est pas statistiquement analysable, 
car le pourcentage de pieds hybrides dans 
chacun des croisements est trop variable ; 
- à noter, cependant, le meilleur comportement 
de ms X 30 X Mono 72. 
d) Hybrides (Mono x mâle stérile G. hirsutwn) 
Hyfi et Allen en culture pure traitée 
- les hybrides, semés à différentes densités. 
ont donné d'excellents rendements, avoisi. 
nant 3 t/ha pour l'écartement 1.3 ~( 0,5 
(2 plants), la production de l'Allen n'étant 
que de 2 104 kg/ha. 
Les Hyfi sont très tardifs et peu productifs 
- Hyfi 2 : l 272 kg/ha, 
- Hyfi 3 : 649 kg/ha ; 
- la végétation de ce:s hybrides est très exubé-
rante, rendant extrêmement difficiles les 
Cot. Fib. Trop .. 1975, vol. XXX. fasc. 1 
traitements insecticides. Les haricots, semés 
en interlignes, ont ë~é étouffés et ont eu un 
rendement nul. 
Programme mâles stériles 
Ce programme comprenait de nombreuses obser. 
vations sur l'évolution et sur l'evaluation de la sté-
rilité mâle, un controle de la méthode de conserva. 
tian des souches. des isolements et un champ semen-
cier de fabrication d'hybrides. 
Il apparaît que Ja méthode d'isolement contràle est 
bonne, le taux d'hybrides est supérieur à 80 co avec 
la souche ms. X 30, taux qui s'améliore encore après 
le démariage. 
Ce progra:nme sera rèduit à l'avenir et se limi-
tera: 
- à des isolements des souches ms Allen et 
ms x 30; 
- à la fabrication d'hybrides sur Mono ; 
- a un essai comparatif hybride - Mono - G. 
ltirsutum. 
La production de l'Allen 333·61 est égale à celle des 
meilleures variétés dans le premier essai. Elle est 
surclassée par la variété SR 1- F 4.71 dans lè second 
essai. 
A noter: ai le rendement à l'égrenage tres elevè de 
L 299-10·70, L 231·24-70, H 406·7 Frego et HR 3-79; 
b} la belle longueur des fibœs de PAN F 3.71 et Y 1422 
x BJA 592. 
Sept essais régionaw:: mettaient en comparaison 
sept variétés, selon la technique classique des par-
celles à trois Ugnes et lmit répétitions. Les résultats 
sont reproduits CÎ·dessous : 
Emplacement I HAR 'H--4 L 199-10 A 333-61 L 231·24 HAR 44+2 PAN F3 Y l 422 x d.s. à 





Production de coton-graine; kgjha 
~:~!;'~ . .-::::::::::j H~ H~i~ Hiî t~! H!t f ~îr HlI 
Niangoulamè ... , . . l 637 l 584 l 655 1 530 1 494 1 49.J l 435 
Station I.R.C.T, .... , t 315 1 3-16 1 238 1241 11M l 225 1 03-F' 
Asrama , . . . . . . . . . . . l 649 l 466'' 1 747 ! 521'' 1503"' l 492'' 1422" 
Kouvê . . . . . . . . . . . . . 1 360 1 371 l 292 1 136 1 184 l l84 939" 
Moyenne , ........ -1--l-5-80 ____ 1_5_6_8 _____ 1_5_3_& ____ 1 _46_7 ____ 1_4_6_1 ____ 1_4_56 ____ 1 _40_8 __ 








Quatre essais sur sept et l'analyse globale donnent 
des différences significatives entre les productions. 
Dans le Nord, à Dapango (Savanes) et à Kadjalia 
(Kara}, les rendements sont élevés et ne diffèrent 
pas statistiquement entre les variétés. 
En movenne, HAR 91-t, L 299·10 et A 333·61 ont des 
producti~ns très semblables et supérieures à celles 
des autres variétés. A noter les mauvais resultats 
fomnis par la variété Y 1422 ·..; BJA 592. 
L 299-10 est supérieur à A 333-61 témoin a Kabou 
(Centrale), mais il lui est inférieur à Asrama (Pla-
teatLx), ainsi que la plupart des autres variètés. 
Les caractéristiques technologiques des trois vane-
tés les plus productives donnent les informations 
suivantes: 
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HAR 914 l 299-10 A 333-61 
Lo:igueur des fibres 
2,5 % SL 
U.R. 
Finesse 










Ces trois fibres diffèrent très peu les unes des 
autres. 
II. ~ PROGRAMME G. ltirsutu1tt 
La variété Allen 333 cultivée encore cette campagne 
sera remplacée par la variété L 299-10, nommée 
Bou 73. Les programmes de sélection massale pedi-
gree et de multiplication de l'Allen sont abandonnés 
et l'on met en place un nouveau matériel végétal 
à partir duquel se feront les améliorations. 
Hybridations 
Trois hybridations ont été effectuées dans le but 
d'améliorer les caractéristiques technologiques du 
L 299-10-70 .. ., ,, ............. . 
HAR 91-4 ...................... C 
A 333-61 ...................... . 
L 231-24-70 ................... . 
PAN F3-71 ................. . 
HAR 444-2-70 ................. j 
Y 1422 X BJA 592 .. ......... 
1 SRl-F4-71 ............... , ...... . 
H 406 - 7 Frego .............. · 1 
HR 1-70 ........ , .. . .. .. .. .. .. 
Bulk F3 ...................... . 
M 456-10-70 .. .. .. . .. .. ....... , 
d.s. à P "" 0,05 .............. . 
HR 3-79 ....................... · 1 
Production 
de coton - graine 
kg/ha 
l 346 C 
1315 C 
1258 be 1276 C 
1241 be 
1225 b 
l 164 b 1294 C 
































L 299-10, principalement la longueur et la ténacité 
des fibres: 
L 299-10 X PAN F 3-71 ; 
L 299-10 >< (Y 1422 X BJA 592); 
L 299-10 X 3492. 
Petite multiplication 
Une petite multiplication de L 299-10-70 a donné 
une production de 1 653 kg/ha de coton-graine avec 
un rendement à l'égrenage de 43,5 % (scies). 
Essais comparatifs variétaux 
Deux essais ont été mis en place sur la Station: 
méthode des blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelle 
élémentaire de 3 lignes de 30 m. 
R.E. 1 Longueur Finesse Ténacité 
f 




19,4 4,0 8,7 
40,6 29,2 4,3 8,3 
38.4 37,5 29,4 3,7 8,0 
-11,7 28,8 4,0 8,7 
38,4 31,6 3,6 8,1 
-10,7 40,l 29,6 -1,l S,3 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
N, Dossou 
L'expérimentation sur les points permanents d'ex-
périmentation comprend des essais très généraux 
comme l'étude des formules d'engrais à vulgariser 
ou celle de l'évolution de 1a fertilité; en outre, des 
études plus spècialisêes y sont conduites suivant les 
caractéristiques de chaque région ou les probfomes 
particuliers qui s'y présentent : nutrition phospho-
potassiq_ue en terre de barre. uti.lîsation de 1_1hos-
phates naturels d'Anécho dans le Nord ou fertilisa-









Cotonnier ..... . 
Cotonnier .... . 
Sorgho . . . . . . . 
Arachide . . . . 
Cotonnier 
Cotonnier . , ... 
1 
Obj't ~ Fumure 
non fumé complète 
kg/ha kg/ha 
55[ 1660 
617 l 757 
903 1 786 




L'essai. de Dapango en s1xteme année de culture. 
avec l'assolement cotonnier - cotonnier - sorgho -
arachide, est intéressant à rapporter. La fumure est 
apportée aux deux cotonniers, uniquement: 53 N -
58 P,O, - 60 LO - 34 S par hectare. Les principaux 
rèsultats sont résumés dans le tableau ci-dessous : 
Production de coton · graine 
En % de la ,, fumure complète , 
\ 
-N -P -S i -K 
51"' 54* Sl" ml 
78* 22•'= 109 103 
88 56'' 102 lOl 
10:i 
1 






35* 30" 9--1 ':'11: 
" 
'' Différence significative à P '= l),ù5 avec la : (umui:e complète,-. 
La seule déficience permanente et èlevée est celle 
en phosphore. Elle se maintient d'une rotation à 
l'autre. 
La déficience potassique se manifeste pour la pre-
mière fois en 1973, soit aµrès si.'\: années de culture. 
Etude des pho$phates naturels 
Demc essais ont ètê mis en place en l970. à Kad-
jalla et à Dapango, respectivement, pour comparer 
le phosphate naturel d'Anécho au superphosphate 
triple. Assolement: cotonnier - cotonnier - sorgho -
arachide. La fumure est apportée uniquement à la 
culture cotonnière, 
En 1972, le sorgho avait manifesté une arrière-ac-
tion nette du P,O,, qu'il soit monocalcique ou trical-
cique. Cette année, l'action résiduelle du phosphore 
est encore bien marquèe sur l'arachide. 
Rôle de la matière organique dans la fer-
tilité des terres de barre 
Nous rappelons les conclusions proposées en 1972. 
Les terres de barre non dégradées sont riches en 
matière organique. Nous relevons des vakurs de 
2,5 %, ce qui est assez rare en milieu tropical. Ces 
fortes teneurs expliquent les faibles réponses à l'azote 
observées dans les essais soustractifs qui y sont 
implantés. La mise en culture continue conduit à une 
évolution de Ia matière ot"ganique et à une libération 
d'azote et de potassium solubles; ces éléments étant 
plus ou moins entraînés par les pluies, les rende-
ments seront variables pour une même fertilisation. 
Lorsque la matière organique a disparu ou est arri-
vée à un taux très. faible. l'azote devient nécessaire, 
et quelle que soit la pluvi.ométrie il faut apporter 
une fertilisat:on pho;;pbo-potassique abondante. Ces 
terres de barre degradées ne sont cependant -pas im-
propres à la culture, en 1972 à Bohicon, avec un té-
moin à 80 kglha de coton-graine on a pu obtenir des 
rendements supérieurs à 2 OOIJ kgtha. grâce à une 
f:umure minérale complète. 
En l973. l'étude commencèe en 1972 a etè poursui-
vie avec les mèmes objets. Les résultats ont été les 
suivants: 
l. Parcelle sans maïs en l"' cycle .. · 
2 . .Maïs, sans N au l "" cycle ....... . 
3. Maïs + 100 \g urée au 1 or cycle .. 












• fumure uniforme du cotonnie,: 32 N - 45 PaO, - ôO K,O -
11 S. 
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Des prélèvements de terœ ont èté réalisés avant 
la culture du maïs, entre maïs et cotonnier et après 
cotonnier. Nous n'avons que les résultats du premier 
prélèvement et ils peuvent être rattachés à ce11," de 
la précédente campagne. 
L'analyse des échantillons a été réalisée sur 
chacune des 8 répétitions en confondant l.:'.s traite-
ments. On donne dans le tableau ci-dessous la 
valeur moy.,nne des 8 répétitions avec ses limites 
de confiance calculées à P :::::; 0,05. Des échantillons 
de sol ont également été prélevés sur des terres de 
barre dégradées cultivées soit en maïs, soit en ma-
nioc. La comparaison met bien en évidence le rôle 
de la matière organique dans la dégradation des 
terres de barre. 
Analyse des so{s. ,~fars 1973. Horizon 0-20. 
Expérimentation Kouvê-
Tabligbo. terre de barre 
non dégradée 
Terre de barre dégradée 
Sable grossier SG .............. 1· 
Sable fin SF ..... , ........... . 
Limon grossier LG . . . . . . . . ... \ 
Limon fin LF ................ .. 
Argile A ....................... . 
Matière organique MO ........ ( 
SG + SF .................... --1 
LG + LF .................... .. 
pH eau ......................... 1· 
K total %0 . .. . . .. . .. .. .. . . .. . . 
C org. Ooo .••••.••••••••••••.••• 
K total ....................... . 
K échang. mEq/ 100 g . . . . . . . .. 1 
P Olsen III ppm ............ .. 









1,2.8 ± 0,17 
l4,3 ± 0,2 
0,32 ± 0,03 
0,26 ± 0,01 



































Tabligbo, terre de barre 
non dégradée 
Terre de barre dégradée 
Sable grossier SG . . . . . . . . . · · · . l 
Sable fin SF .................. 
1 Limon grossier LG ........... . 
Limon fin LF ................ , .
1
, 
Argile A. ...................... .. 
Matière org, MO .. . .......... 
1 
SG + SF ................. , ... . 
LG + LF ..................... . 
pH eau ....................... . 
N total %0 ..............•..... , 
C org. ~üo , ..•... , .............• 
K ~otal ........ · , ... , ........... 
1 
. K echang. mEq; 100 g ......... . 










0,89 ± 0,28 
8,2 ± 0,5 
0,23:::: 0,01 
0.12 ± O,ül 

























Juin 1972 Novembre 1972 
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Et·olution de P Olsen lll. en ppm. 
Horizon Mars 1972 Juin 1972 Novembre 19î2 Mars 1973 










Evolutioll de A' total pour mille. 
Horizon Mars 1971 Juin 1972 Noœmbœ 1972 Mars 1973 
avant maïs entre maïs apres coton avant maïs 
et coton 
1)-20 !,.14 l.38 
20--îü 0,77 0,72 
Nous ne pouvons pas proposer une interprètation 
définitive sur les é,:olutions observées, mais celles-ci 
paraissent assez cohérentes pour les trois éléments : 
l'horizon de surfaœ riche en matièœ organique pré-
sente un cycle annuel, appauvrissement dans le cours 
de la saison des pluies et dgénération en saison 
sèche, alors que l'horizon sous-jacent poursuit son 
évolution, enrichissement en K dit échangeable et 
en N, appauvrissement en P. Les résultats des ana-
lyses des prélevements de juin et novembre permet-
tront sans doute de préciser ces évolutions. mais de 
toute manière il faudra en poursuivœ l'étudo:: pen-
dant plusieurs années. 
Etude de la nutrition azotée du cotonnier 
à Niangoulame et dans l'Est·Mono 
Pour être complète l'ëtude de la nutrition azotèe 
devTait faire varier les dates et tes doses d'applica-
tion, mais l'ensemble donnerait une expérimentation 
factorielle très lourde, incompatible avec le milieu 
et les moyens dont nous disposons. Il a été jugé pré-
férable de la scinder en deux parties distinctes: 
1• Etude dc:s périodes critiques de la nutrition azo-
tée en relation avec les facteurs ècologiques. 
2° Etude des doses à apvliquer durant ces périodes 
où les réserves naturelles du sol sont insuffisantes 
pour assurer une nutrition optimale. 
Sur le point d'appui de l'Est-MontJ, nous avons 
trois années d.'expèrimentation dont deux sont accom-
pagnées des analyses péti.olaires ; les réponses à la 
fertilisation azotée sont variées et nous pouvons rap-
l,IJO us 
0,83' 0,39 
peler les tro:s points qui nous ont paru les plus 
caractéristiques : 
1971 : très basse5 teneurs en N du petiole en début 
de végètation ; 
accroissement de rendement par les apports 
d'urée du semis au 35" jour. 
1972: bonne teneur en K en début de vs:igétation, 
mais très faible augmentation de ces teneurs 
dans les échantillons prè\eyès les 36' et 46" 
jours; 
accroissement de œndement par les apports 
d'uree allant du semis au 36' jour. 
1973: absence de réponse au.x apports précoces. 
A nouveau, comme au Mali et en Haute-Volta, 
nous retrouvons une relation très étroite entre lo::s 
accidents de la pluviométrie et les anomalies obser-
vées dans la nutrition azotée. Un excès d'eau lessive 
les nitrates d:.i sol et la sècheresse arrête la nitrifi-
cation de l'url;!e ou limite les mouvements de l'azote 
dans le sol. 
Quelques conclusions pratiques r,euvent ètre pro-
posèes en relation avec ces observations : 
- Augmenter l'azote dans la fertilisation si les pluies 
ont été abondantes avant le semîs. 
- Après de fortes pluies durant la végétation. re-
nouveler la fertilisation azotée complémentaire. 
et ceci jusqu'au 60' jour. 
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D SC 100 km 
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SECTION D'EXPÊRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L'I.R.C.T. 
Directi;;ur Régional : M. DAESCHNER 
Section Entomologie du Sud: P. ATGER, S. ÛBODJINOU 
Secteur d'Expérimentati.on du Sud: P. FAGLA 
Secteur d'Expérimentation du Centre : Cl. THEvrn 
Secteur d'Expérimentation du Nord-Est: A. JOLY 
Secteur d'Expérimentatton du Nord-Ouest: A. JOLY 
Section Fibres Jutlères; R. COURTUL et A. MAHMAN 
La Section d'Expérimentation cotonnière de 
l'LR.C.T. au Dahomey travaille dans quatre secteurs: 
- Le sud: Provinces du Mono, de l'Atlantique et de 
l'Ouémé; 
- Le centre : Province du Zou ; 
- Le nord-est : Province du Borgou ; 
- Le nord-ouest : Province de l'Atacora. 
La « Mission d'Entomologie " a travaillé dans les 
quatre secteurs, et son compte rendu d'activité est 
global. Le "Progr~amme Hibiscus" s'est adressé, de 
même, à plusieurs- régions, et ses résultats sont re-
groupés,. 
.... ~..,.... -
La production cotonnière 
1973-74 : 
Province 1 1970-71 
Dans le Sud : 
Mono •• > •••• ~ • 
Atlantique 9 628 
Ouémé 
Dans le Centre : 
Zou ........... 14 999 
Dans le Nord : 
Borgou 11 132 
Atakora 208 
35 967 
a été ]a suivante en 
1971-72 1972-73 1973-74 
t 
7 759 6064 4400 
58 58 24 
2205 883 1771 
18 312 18 905 14 415 
18 465 22 783 22414 
l 315 l 55D 
46 791 50008 44573 
MISSION D'ENTOMOLOGIE 
P. ATGER et S, GBODJINOL' 
ASPECTS ENTOMOLOGIQQES 
DE LA CAMPAGNE 
Dans l'ensemble du pays, le parasitisme a été net-
tement plus important que l'année dernière. 
Dans le Sud 
A Sékou et Agonvy, les populations d'.4.rgyroploce 
(Cryptophlebia leucotreta) et de Platyedra gossy-
piella dominent ; mais à Sékou on a assisté à une 
forte attaque d'Heliothis amzigera durant les mois 
d'août et septembre, Emias spp. apparaît déjà 15 à 
20 jours après la levée et persiste en assez faible 
quantité. 
A Aplahoué, les observations faites les années pré-
cédentes sont confirmées: Argyroploce domine dès 
le début du mois d'octobre ; mais c'est Diparopsis 
watersi qui apparaît en premier et se maintient toute 
la campagne. 
Comme l'année dernière, les dégâts dus aux néma-
todes sont importants dans le Sud. 
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Dans le Zou 
A Cové, Bolùcon, Savalou. la dominance d'.Argyro. 
ploce est encore très marquêe, suivie de près pa, 
Platyedra. Diparopsis, quoique grand ravageur et 
présent toute la campagne, ne vient qu'en troisième 
position. 
A Gobé, Diparopsis prend le pas sur l'en,;emble des 
autres ravageurs: Argyroploce, Platyedra, Heliothis, 
Earias. Il apparaît dès le début et se maintient en 
forte population durant toute la campagne. 
Dans tout le Borgou et l' Atacora 
Exception fp.ite pour Alfakoara, on observe une 
dominance trés nette d'Heiiot!zis qui. ver;.; la fin de 
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la campagne, à partir d'octobre. cède progressive. 
ment la plac,, 
- à Argyroploce et Platyedra (cas d'Alafiarou); 
-- à Diparopsis (Gogonou, Gomparou. Angaradebou, 
Dassari). 
Alfakoara œste le seul centre où on trouve un 
parasitisme semblable à celui du Zou. à dominance 
J.rgyroploce et Plaryedra, suivis de Diparopsis. 
ESSAIS DE LUTTE CHIMIQ!JE 
Essais de confirmation des produits 
Six produits ont étè comparés en six localités : 
1. Waly (S 137 b} : DDT·PCC-methyl parathion - 451}.22+110 g/1 











2. Péprothion TM: DDî-crrdosulfan·m.éthyl par .. 
3. Azodrine-DDT ; monocrotopho.s·DDT -
4. S 176 A : phosvel-DDT -
S. S 2957.DDT • 
6. Triazophos·DDT (HOE2960·DDTi · 
Méthode des blocs. 7 à. 8 répêtitions, par.::elle élémentaire de 8 lignes de 30 m. 
Emplacement ·) 3 4 5 6 








1213 l 098 
Gobé 716 700 
BORGOU: 
A.lafiarou 1347 l 638 
Gogonou ......... 
•' 
l 669 1370 
ATACORA: 
Sinawararou 729 705 
Moyenne ' .. ' ~ .. ~ .. , , . ' 1014 1006 
100 •&,i 99 Q;j 
b b 
C C 
Le triazophos,DDT est supeneur au tèmoin. Tous 
ces produits peuve;nt être vulgariscis mais, dans le 
cas d'une attaque par H. armlgera, il faudra ren. 
forcer la teneur en DDT du produit azodrine-DDT. 
• Toxaphène + DDT + Torak : 
• Sévi.mol + DDT : 
• Galecron + DDT + toxaphène : 
• Toxaphène.DDT·mèthyl parathion : 
• Furadan: 
• Nuvacron Combi A 300 : 
o Galécron + DDT : 
• DDT.phoswl-méthyI parathion : 
ci Phosvel-DDT : 
• CRD 73.G 196 (endosulfan·DDT·mèthylparathion) : 
• CRD 73.24 (DDT·PCC·méthylparathion1: 
• Waly (DDT·PCC-mëthylparathionl : 
i:, Zolone DTM (phosal.·DDT·méthylparathion 1 : 
389 503 438 494 
l 102 l 150 1180 1204 
894 746 779 909 
1496 t 769 t 492 t 6i7 
1394 l 530 l 600 l 758 
539 655 573 583 
%9 l oss l Oto 1101 




Essais de produits nouveaux 
Un certain nombre de produits nouvellement ex.pé. 
rimentés au Dahomey étaient comparés au Waly, 
selon le mème protocole que pour les essais de 
confirmation: 
600 + 300 + 150 g/l 
240 + 360 g/1 
500 + 250 + 720 g/1 
200 + 360 + 112,5 g/L 
7SO g/l 
112,5-187,5 g/1 






120-300- 60 g/l 
3,0 l/ha. 
4,0 + 3,0 lilm. 
0,7 + 2.0 + O,S 1/ha. 
0,8 kg/ha. 
2,5 1/ha. 
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- Les six essais mis en place donnent très peu d'in-
dications: 
- aucun produit n'apparaît plus efficace que le 
Waly; 
- le mélange Galécron + DDT doit ètre employé à 
750 g + 750 g/1, au moins, pour que le traitement 
ait une action comparable à celle des autres pro-
duits. 
Emplacement l GOBE DDT 600 g 1000 g ' 
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Essais de doses combinées Triazophos-DDT 
Trois doses de triazophos (400-500-600 gJ sont combi. 
nées avec deux doses de DDT (600--1 000 g) dans deux 
essais de protection : à Gobé et à Angaradébou. Mé-
thode des blocs, 7 répétitions. parcelle èlémentaire 
de to lignes de 30 m. 
ANGARADEBOU Moyenne 
600 g 1 000 g 
1 
1 600 g 1 000 g l 
Production coron-graine ; kg;ha 
Tdazophos: 
400 g 1220 1129 
5DD g ::::::::::::::::! 1166 1218 600 g 1158 1223 
C.V. . ................. 1 10,7 % 
d.s. à P = 0,05 ........ n.s. 
1 
Les différences sont significatives à Angaradébou: 
- 400 g de triazophos + 600 g DDT est inférieur à 
tous les objets avec 1 000 g de DDT ; 
- 500 g de triazophos + 600 g DDT est équivalent à 




1174 1390 1 l 193 1278 
t 367 1406 1281 1325 
t 318 1477 1250 1370 
13,5 ~~ 12,9 ô,j 
185 n.s. 
La formule commercialisée contenant 200 g de tria. 
zophos et 400 g de DDT par litre, la dose appliquée 
en essai de 2,5 1/ha, correspond donc à l'optimum 
pour les deux matières actives : 500 g de triazophos 
+ 100 g de DDT. 
EXPÉRIMENTATION DANS LE SUD 
Provinces : Mono, Atlantique, Ouémé 
Pluviométrie 
Dans l'ensemble, la pluviométrie a été meilleure 
que celle de 1972 : répartition plus satisfaisante, sauf 
en période optimum de semis, volume plus impor-
tant, excepté le centre d'Agonvy. 
Parasitisme 
Les dégâts dus au..'s ravageurs sont très élevés, 
cette année: Cryptophlebia leucotreia a sévi dans 
tout le sud, égalé en intensité dans le Mono par Di· 
paropsis watersi. Heliothis armigera a exercé partout 
une forte pression en août et septembre. 
Les nématodes ont causé certains dégâts dans le 
Mono. 
EXP:GRIMENTATION VARil3TALE 
Deux séries d'essais comparatifs ont étè mis en 
place : l'une sur les points d'appui, par les soins de 
l'I.R.C.T. ; l'autre chez les paysans qui ont assuré 
Pluviomerrie dans le sud du Dahomey, en 1973(mm). 
Mois Mono Atlantique Ouérné 
Aplalmue Sékou Agonvy 
Janvier 0 
Février 0 105,3 27,8 
Mars 12.5 62,9 79,8 
Avril 
..... \ 
lOl,5 14,7 106,5 
Mai 63,5 151,4 135,0 
Juin 163,0 17{6 265,3 
Juillet · ·.:::::: 1 51,5 56,3 33,S 
Aoùt ...... , 180,0 86,8 62,3 
Septembre ... · 206,0 175,2 149,3 
Octobre 136,0 130,3 116,4 
N'ovembre 0 112,4 0,5 
Décembre 8,0 6,3 8,9 
Total 922,0 1076,2 985,6 
l'entretien. Le protocole est commun aux deux sè. 
ries : méthode des blocs de Fisher, 8 répétitions, 
parcelle élémentaire de 3 lignes de 30 m dont la 
ligne centrale est seule récoltée. 
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Résultats des essais variétau:c sur les points d'appui. 
Variété Mono Atlantique Ouêmè Moyenne R.E. 
Bozinkpè Sékou Agonvy moyenne 
coton-graine: kg/ha 
HAR 44.\-2-70 71& 
Allen 333-61 .. 636 
L 299-10-70 . , .. ' 62-1 
PAN: P3-71 •sa, 596 
L 231·24-70 ,. . ., . . ""· 1 462 
ds. à P = V.05 ........ 82 
Aucune variété n'est supeneure au témoin Allen 
333-61. pour la production de coton-graine. Lui sont 
statistiquement inférieurs: L231-24-70 à Bozinkpé et 
Sékou; PANF 3-71 à Sékou; L299-10-7û à Sékou. 















2,5 qo SL. 
HAR44+.2-70 . 30,0-3t,O 
Allen 333-61 28,2-30,6 
L 299-10-70 29,9-30,8 
PAN F 3-71 30,5-32,3 




















Restiltats des essais variétaux extérieurs. 
Variétè 
Devè D jakotomey Adjahonmey Adido 
R.E. 
moyenne 
Mono Ouèmé 1· Moyenne 1, 
--------- --------------------1----------
coton-graine ; kg/ha 
HAR 444-2-70 ... ~ 868 1179 
Allen 333-61 ...... " ... i 782 l 26J 
L 299-10-70 . ~ ....... ' " ' 1 l 030 1034 
L 231·24-70 1 76Z 1040 ••••• ~ ••••• 1 
d.s. àP= 0,05 .... ·e.··' 162 n.s. 
En moyenne, les variétés sont pratiquement équi-
valentes pour la production de coton-graine, mals les 
essais extérieurs confirment les bonnes performances 
de L 299-10-70 quant au rendement à l'égrenage et la 
ténacité de la fibre. 
EXPÎ!RIMENTATION AGRONOMIQUE 
Etude des déficiences minérales du sol 
Dans l'essai soustrastif mis en place à Boginkpé-
Objet 
secondaire 1969 
Sans fumure ...... ,,,,.,, ....... 880 
Fumure vulgarisée 
" ' ~ ... ..... l 332 
Fumure forte ,••• ..... l 415 
F.V.: 
-K ---.. -.... --...... · I L 074 
-P 1226 •"•••• •••• , ••••••••• >. 
-S .. ······ , ....... 
... , 1..\61 
-N 1257 
Moyenne ... 
······ .. ········· 
1235 
1360 476 970 41,6 % 
1359 462 967 40,7 
118ï 515 9-H 43,S 
1233 500 884 42,6 
n.s. /1,.>, 
Aplahoué en 1969, les objets "sans fumure" t:t "-K" 
ne portent plus qu'une production e.'{trêmement ré-
duite. L'e:\.'1)érimemation est achevée, 
Elle est reprise dans un essai de régénération de 
la fertilité disposé en l 9ï3. L'essai soustractif prècé-
dent est divisa en deux parties ègales q_ui reçoivent 
l'une, une fumure NSPK forte (75 N - 67 PeOa • 
135 K,O • 35 S · 1 BD) et, l'autre,· 1a fumure vulga-
risée (33 N · 33 P,O, - 60 K:.O - l2 S - 1 B,O, ). Les 
objets secondaires sont les anciens objets de l'essai 
soustractif (- K, - P, - S, - N}. 
Production de coton-graine ; kg/ha 
1972 1973 
F.F. F.V. 
292 823 450 
907 797 822 
1106 1 163 612 
259 698 349 
695 a~'} :,_ 751 
868 1220 315 
782 1262 814 
701 973 659 
-------, 
Retour au menu
Cot, Fib. Trop., 1975, vol. XXX, fasc. 1 
En première année d'application, la fumure forte 
(F.F.i a restaure une bonne partie de la fertilité des 
objets "sans fumure» et " - K "· L'effet est inter-
médiaire pour la fumure vulgarisée (F.V.). 
Essai de protection du sol avec ou sans 
restitution organique 
Cet essai est en quatrième année de culture à 
Bozinkpé-Aplahoué. 
1 












F. 1* b 
1 
C 
d.s. à P "" 0.05 .......... 1 
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- Deux objets principaux: 
• F. 0: sans fumure, ni sur maïs ni sur cotonnier; 
• F 1 : maïs et cotonnier fumés. 
- Trois objets secondaires : 
e a: sol nu; tout est exporté; 
o b: restitution des débris végétalL-:: des cultures; 
• c: objet b + paillage avec de la paille coupée à 
l'extérieur. 











* Fumure sur maïs : 100 kg phosphate bicalcique + 50 kg 
ClK + 100 kg urée/ha. 
Fumure sur cotonnier : 75 kg phosphate bicalcique + 50 kg 
ClK + 50 kg sulfate d'ammoniaque + 100 kg urée à 
50 jours. 
Cet essai est très démonstratif quant au rôle im-
portant que joue la paille dans la correction de la 
déficience potassique et dans la nutrition minérale 
sur terre de barre dégradée. 
Composirio11 chimique des pailles apportées sur maïs 
et coton en 1973 
N s p K Ca Mg 
Paille sur maïs 
1"' saison (1) 1,43 0,20 0,13 1,60 0,52 ù,40 
Paille sur coton 
2' saison (2) 1,12 0,32 0,17 1,70 0,94 0.52 
Cannes de maïs 
restées sur place (3) 0,84 0,12 0,10 0,LO 0,22 0,27 
Les pailles coupées de l'extérieur sont plus riches 
en éléments fertmsants (K et N surtout) que les 
cannes de maïs restées sur place. Ceci confirme les 
résultats obtenus sur le terrain. 
Analyse de sol ( 1972} 
Des échantillons ont été prélevés atL'{ horizons 
0.20 cm et 20-40 cm; 2 échantillons par objet, soit 
12 échantillons en tout. Leur analyse a pennis de 
faire les observations suivantes : 
- Aucun effet de traitement sur le pH. 
- L'apport de paille se retrouve sur la teneur en 
C total. 
- Les variations de N sont parallèles à celles de C, 
mals de faible amplitude. 
- L'apport d'engrais conduit à une augmentation du 
phosphore assimilable dans l'horizon 0-20 cm. 
- Les apports de pailles accroissent les teneurs en 
K total. L'effet des différents apports sur le K 
échangeable est particulièrement net et confirme 
les résultats déjà obtenus. 
- Les variations de la capacité d'échange sont liées 
à celles de la matière organique. 
En conclusion, les analyses de sol reflètent bien 
l'effet attendu des divers traitements : 
L ° Faible enrichissement en matière organique ; 
2·' Amélioration des teneurs en potassium échangea-
ble par les apports de matière végétale et d'en-
grais minéral ; 
3° Augmentation du phosphore assimilable sous 
l'effet de 1a fumure minérale. 
En résumé, les résultats obtenus sur le terrain, les 
diverses analyses effectuées en laboratoires (analyse 
foliaire, analyse de sol et de pailles) concourent tous 
à illustrer le rôle capital que joue la matière 
organique dans le maintien de la fertilité du sol. 
Retour au menu
[26 - DAHOMEY Cot. Fib. Trop .. 1975, vol. XXX., fasc. 1 
EXP.eRIMENTATION DANS LE CENTRE 
Province du Zou 
La pluviométrie annuelle a etè sensiblement égale 
à la normale. 
Les caracteristiquas essentielles de la demdème 
saison ont étë : 
- la sécheresse de juillet, qui a eu pour consé-
quence de repousser une partie importante des 
semis à la fin du mois ; 
- les fortes pluies de S<:'.ptembre et d'octobre. qui 
ont entrainé un diveloppement considérable du 
parasitisme. 
En vulgarisation. la conjonction de· ces circons-
tances a pro•1oquè une chute importante des œnde-
ments moyens. 
Pluviomèrries annuelles, e11 mm. 
1 
Année Gobé Savalou 
1967 
' ~ • • T ' l 08t.4 947,6 
1968 ... ' .. t 393.2 1 543,2 
1969 ..... : 863,2 1 169.4 
1970 926,2 ' 1227,2 > , •••• 






[973 ••. ,+, 1237.2 1266 
Moyenne 
.. , Savé, 29 ans 26 ans 
1115 1235 
1 
Le retard dans les dates de semis, d'une part, la 
pression parasitaire de fin de cycle, d'autre part, 
expliquent à eux seuls la baisse de œndement. 
A M'Betecoucou, l'essai ,, produits ,, a été scindé 
en deux parties, afin de limiter l'influence de la date 
de semis: 
- sur 20 ha semés entre le 2 et le lO juillet. le ren-
dement moyen est dè 959 kgfha ; 
- sur 20 ha semes entœ le .15 et le 27 juillet. le 
rendement moyen est de 536 kg/ha. 
Le factetIT dècisif a toutefois étè la pression para-
sitaire. La comparaison des pourcentages de capsules 
saines et parasities sur les parcelles non traitées 
est signîficative: 
- en 1972: 23.1 % de capsules saines; 
- en 1973 : 7,7 % de capsules saines. 
Deux périodes très distinctes se sont succédé: 
- jusqu'à fin ;,eptembœ - début octobre. le parasi-
tisme a été modéré et assez bien maitrisé ; 




Agoua Cove Bohicon 
-
69-U 1 069,0 
- l 438,4 1 ·ll0,8 
- l 088,3 978,5 





939,5 877.0 l 066,5 
1295 912,4 993,3 
1 
Zaghanado Abomey 
43 ans 45 ans 
I 056 1 061 
on a assi.sté à une prolifèration de Diparopsis, 
Heliothis, A.rgyroploce, Vèr rose et Earias. 
Ce parasitisme a trouvé des conditions idéales de 
multiplication : 
- élevation é:es tèmpératures ; 
- très fortes pluies t)Il septembre et octobre ; 
- arrèt trop précoce des traitements effectués à 
trop faible dose. 
EXP'f3RIMENTATI0N VAR111TALE 
Ont été mis en place : 
4 essais à 5 ,·ariétés sur points d'appui ; 
15 essais à 3 variétês, e.'i:télieur.:;. 
Méthode des blocs de Fisher, 8 repétitions, parcelle 
élémentaire dè 3 lignes de 30 m. dont la ligne cen-
trale est seule récoltée. 
La variété PAN F 3 est inférieure, en général. à la 
variété cultivée A 333-61. Les variétés HAR 444-2-70 et 
L 299,10 sont au moins égales à l'Allen. 
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Résultats des essais variétaux sur les points d'appui. 
Variété ] Zou sud Zou nord R.E. 




HAR 444-2-70 ........ · 1 
L 299-!0 ... ., ........ .. 
/\. 333-ol .............. . 
L 231-24 ... ,..,, ...... 
1
. 
PAN F 3 ... ,. ........ . 
d.s. à P "" 0,05 . .. .. 
1658 b 
I 761 b 




Résultats moyens des essais régionaux. 
Variétés 
HAR 444-2-70 .......... . 
L 231-24 ............... i 











l 423 b 
1313 b 
1155 a 
1 233 ab 
1 073 a 
223 
Les trois variétés donnent des rendements ègam:: 
et le choix d'une variété ne peut se faire sur ce seul 
critère. 
Dans un premier temps, deux observations rnilit"'nt 
en faveur du 444-2-70: 
- meilleure précocité à 62,5 °,i à la première récolte 
pour 444-2-70; à 52 °ô pour L 299-10 ; 
- moindre sensibilité à la déficience potassique. 
Des prélèvements foliaires effectués sur 8 essais 
permettront de chiffrer les différences. L'observa-
tion annue1le en cours de campagne permet toute-
fois d'affirmer que L 299-10 est la variété qui 
répercute le mieux les déficiences potassiques. 
Re11deme11ts a l'égrenage en usine 
Sur l'ensemble de la production du Zou, soit envi-
ron 14 500 tonnes de coton-graine, les moyennes par 
usine sont les suivantes: 
Bolzicon • A 333-61 : 
38,80 % (y compris 1800 t de l'OuèméJ; 
Glazoué - A 333-61 : 
38,36 O'Q ; 
Savalou - A 333-61 : 
39,24 f!ô ; 
Multiplication 444-2-70: 
40,14'%. 
Ces resultats confirment l'amélioration que l'on 
peut attendre avec l'introduction de 444-2-70 en vul-
garisation. 
1234 841 b 42,7 % 
1112 947 C 44,l 
1116 936 be -H,3 
1165 869 be 43,0 
1150 626 a 40,7 
lt,S. 99 
EXP13RIMENTATI0N AGRONOMIQUE 
Evolution des déficiences minérales 
- .4 Gobé: 
Dans 1e cadre d'une rotation igname-cotonnier-
maïs-arachide, la déficience en phosphore se mani-
feste sur le cotonnier. Elle va en s'accentuant sur 
le cotonnier de la deuxième rotation ( cinquième an-
née de culture). 
Les besoins en potasse apparaissent également en 
cinquième année. 
En deuxième année, dernière igname, les besoins 
en soufre sont aussi importants que sur défriche-
ment. Ils deviennent très fluctuants en deuxième ro-
tation. 
- A Savalou: 
Dans le cadre d'une rotation cotonnier-maïs-ara-
chide - cotonnier-maïs-arachide. avec ou sans deux 
années de jachéœ.. l'évolution des déficiences est 
identique à celle de Gobé : 
- déficience en P,O, dès l'ouverture: 
- besoin en K,0 à partir de la troisième ou qua-
trieme année ; 
- grande variabilité de la réponse au soufre à par-
tir de la troisième année de culture. 
Etudes de régénération 
- A Gobé: 
Après sept années de culture continue maïs-coton-
nier, trois con'itatations s'imposent: 
- maintien de la fertilité avec une fertilisation 
NSPK forte; 
- stérilité presque totale du témoin 06 °o de 
NSPKl; 
- très forte déficience en 1(.0 (40 °o de NSPKJ, 
L'étude de la régénération par une fumure miné-
rale complète à dem;. niveau.,,:: a dé entreprise en 
1972. Le relèvement de la fertilité a été spectaculaire, 
les conditions climatiques de l'année étaient, en plus, 
très favorables : 
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- L'application d'une fertilisation NSPK forte 
amène la disparition, des la seconde annèe, des de-
ficiences en K et P. Les analvses foliaires nous 
p,èarmettront de priciser la vaÎeur de la nutrition 
pour les objets - K et - r. 
- Avec la fumure NSPK niveau vulgarisation, les 
déficiences en K et P subsistent. 
- Terres de barre : 
Deux essais soustractifs mis en place en 1968 ont 
été repris en 1973 en régénèration sur maï3-arachide, 
avec fertilisation sur arachide. 
Les déficiences en I~O et PD,; subsistent, aussi bien 
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avec la fumure complète forte qu'avec la fumure ni-
veau vu]gari3ation, Ceci est tout a fait nonnal ; on 
ne pouvait espérer, en une seule année et av.::c des 
apports de KD et P,O, relativement modestes- (90 K, 
60 P pour la fumure complète forte. 30 K, 31 P pour 
la fumure complète vulgarisée), faiœ disparaitre des 
déficienœs aussi prononcées. 
L'amélioration est cependant sensible pour les 
de1.L'<: éléments concernês. La poursuite de œs ·~ssais 
:::n 1974 pennettra d'apporter un début de réponse 
sur les possibilites de régénération des terres de 
barre par la seuL~ fertilisation minérale, 
La fertilisation azotée 
Accroissemem compare de r,mdement en % de la formule de base SPK., 
pt7.r kilo d'a::.:ote. 
Périodes d'application 
C- 20 jours 
--
.,, .. ,.,,. 
--
,, .... 
lü- 40 jours 
'' ······················· {Q- 00 jours <<··· ···•·• ... , 
(ÎÜ- 81) jours , ... 
--
.. ' ......... , .. ' 
·-80-100 jours 
..... ' ······· 
..... ,., . 
Rerrdeœ.ents F.B ", - SPK iên kg 'ha ... ' 
Rendements maximum en kg/ha 
Eftet N maximum en kgrha 
--
.. -
~-Effet N maximum en -) ... ~ .......... 
'° Fumure de base. 
Ces résultats doivent être interprêtés en fonction 
des teneurs en N ,:;oluble dans les pètioles et en 
tenant compte du précèdent cu~tural et des condi-
tions climatiques. 
En 1973, l'action de l'azote s'est manifestêe pendant 
!es 40 premiers jours. Les fortes pluies d;c; septt::mbre-
octobre (prés de 500 mm l p;;uv,:;nt expliquer l'ab-
sence de réponse aux apports postèrieurs au 40' jour. 
L'examen des résultats des trois dernières années 
permet de dire que l'efficacité de la fürtilisation 
azotée dépend: 
- De la quaHM de la pluviometrie. Une période de 
sècheresse limite la nutrition du cotonnier. Des ptuies 
excessives entrainent !'azote soluble et créent un 
état de déficience. 
- Du précédent cultural. L'arachide est la plus 
favorable dans les conditions du Zou. 
Le délai d'action et la durée d'action d'un apport 
d'urée ont également été p-rèdsês: 
- Le délai d'action est d'environ 10 jours. 
- La durée d'action varie sttiYant les conditions 
climatiques, mais peut se maintenir pendant 30 à 
40 jours. 
Expérimentation potassium 
Sur terres de barre, l'essai ,: correction de la défi. 
cience potassique--, d·~ Cové: a ètè poursuivi en troi-
sième année de cutture maïs-cotonnier, Dans ces sols, 
la teneur en potassium échangeable ,:;st vraisembla-
blement très faible. La quantité d·~ mati.ère organique 
Gobé 71 Gobé 72 Gobé 73 
1,68 1,24 0,89 




633 945 l 151 
1583 1 778 1671 
900 S33 320 
131,8 mu 45,2 
étant également peu importante. le potassium n'est 
pas fixé par le complexe absorbant mais doit se 
trouver sous forme minérale en solution dans le sol. 
Dans ces conditions, lCO est très sensible au les-
sivagè, ce qui explique la néœssitê d'un apport an-
nuel d'engrafa potassique, 
- Les systèmes de production: 
Les rendements des essais soustractifs en rotation 
de Gobé et Savalou sont sous la dépendance étroite 
du potassium et du phosphorè:. La déficience en 
P,O., se manifo,te dès la mise en culture, celle en 
potassium n'intervient sur la production que vers la 
quatrième année. Toutefois. les indices de nutrition K 
chutent dès la deuxième ou troisième année, œ qui 
semble indiquer qu'un apport de 3G kg de KO sur 
cotonnier est insuffis'lnt. 
II nous semble donc que la fertilisation actuelle· 
ment pratiquée ne doit être qu'une étape. Il parait 
nécessaire d'ènvisager une correction plus complète 
des déficiences ( [( - Pl dans le cadre de svs tèmes de 
culture bien adaptés. · 
La généralisation de la culture du maïs hybride 
MHN l èn première saison ne fora qu'accroitre le 
déficit des exportation annuelles. 
Dans ces conditton;;, H nous a paru opportun de 
mettre en place deux rotations avec des fumures 
appropriées devant permettre de maintenir un niveau 
de fertilité suffisant. Cette expêrimentation sera 
conduite en vraie grandeur, sur des parcelles d'un 
demi-hectare, en collaboration avec l'I.R.A.T. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., I975, vol. XXX, fasc. l D:\H01ŒY - 129 
EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-EST 
Province du Borgou 
supplante Dipatopsis imtersi, Avec une pluviométrie très déficitaire dans le nord 
du Borgou, les rendements sont moins élevés qu'en 
1972. Dans le sud de 1a provjnce, par contre. la plu-
Yiomêtrie a été excellente, avec cependant un enso-
leillemc:nt correct. ce qui a permis d'obtenir de bons 
rendements. 
De plus, Eal'ias ù1sula11a et Spodoptera llttoralis 
ont pris une certaine importance. 
Sur le plan parasitaiœ, 1973 est une année à Helio-
this annigera. C'est la première fois que ce ravageur 
Par contre, les dégàrs de Cryptophlebia leucotreta 
sont restés assez modestes. On a observé, par ailleurs. 
une nette aggravation et une extension de la Maladie 
Bleue dans le sud du Borgou, 











Janvîer I O O O 0 
Février · " · · · · · O O O 0 
Mars ..... "' . ..1 O 23,4 0 O 
Avril .......... ! o 11,0 10.2 10,5 
JM~i . , ...... ,. \ ~03 .. 49 '"225~25,! 18361',20 13309,83 
r:fiet · ·: ·:::::: \ 143,4 Bs:1 19I,o m:o 
Août .... , ..... \ 295,9 224,9 247,0 204,7 
Septembre .... 1 252,8 328,7 120,0 156,9 Octobre . , . . . . l 108,4 125,7 34,0 U,5 
Notrembre .. , , 1 0 0 0 0 
Décembre .... , ____ 1_,o ________ o _______ o_______ o ___ _ 
Total .......... 1 1 275,8 l 299,7 819,4 679,7 
Le réseau d'essais I.R.C.T. comportait, en 1973, 
environ 80 essais dans les trois disciplines Gêné· 
tique, Agronomie et Phytosanitaire, et répartis en 
deu."I( groupes complémentaires : 
a) l'expérimentation de base sur ks quatre Centres 
d'essais permanents d'Alafiarou, Gogonou, Gompa-
rou et Angaradébou ; 
b) les essais extérieurs réalîsés chez des cultivateurs 
et entretenus par eux, qui comportaient : 
11 essais variétaux:, 
15 essais formwes d'engrais, 
4 essais fertilisation sud. 
Ce réseau d'essais au champ est complété par un 
programme d'analyses de terre, de matériel végétal 
et de technologie des fibres. 
EXPÉRIMENTATION VARIËT ALE 
Quatre essais sur les points d'expérimentation 
pi::rmanenk et H essais extérieurs ont permis de 
comparer huit variétés. Méthode des blocs de Fisher, 
8 répètitions. parcelle élémentaire de 3 lignes de 
30 m dont la seule ligne centrale est testée. 







L 299-10-70 .. .. . . . . . . .. .. .. ... \ 2 708 b 
BJA 592 (Dahomey) . _., _.,,. ! 2506 b 
L 231-24-70 ..... , . . .. . . . . . . ,, -1 2450 b 
PA..\l F3 ............... ., .... -1 24-44 b 
BJA 592 SM 67 (MaliJ _ ... ,. 2 136 a 
Y 1422 x. BJA 592 ... ,, .. " .. , \ 2137 a 
HAR 444-2-70 ............... ,, . \ 
HG 9 ., ............ , ..... , ..... 
1 d.s. à P = 0,05 ...... ,. 286 
Nord du Borgou 
Gogonou Gomparou 1 
! 
1 
Production coton-graine : kg/lm 
1393 2132 1 
1638 2m 1 
1386 2 090 
1 l 450 2 U.J 
1 1459 2 114 
1494 2 247 1 
t 
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Aucune varièté n'est supeneure à la variété culti-
vée dans le nord : BJA 592. Dans le sud. la vruiètè 
vulgarisée (HAR#1-2) est surclassée par PAN F 3, 
L 299-10-70, L 231-24-70 et Y l422 :-f BJA 592. 
1 
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Leurs caracteristi.ques technologiques respectives 
sont les suivantes : 
1 R.E. O,j F Longueur, mm Finesse Ténacite 
1 
(rouleau1 2,5 ç~ S.L. LM. 1 000 p.s.i. 
1 N s N 
L 299-10-70 , .... , ... ... 
" - . J 41,3* 43.9'' 23,3 
BJA 592 .. , .... 
····· 
... , . 37,9 28,1 
L 231-24-70 ••••••••• ' •• ' < ••••• 40,1* 43,4'' 28,8 
PAN F 3 . ~ .......... ' .. ,,. ' 37,4 38,9 30,8'' 
BH 592 $M 67 ,., ..... , ..... 37,5 29,l 




HG 9 ,., ...... ............. j 41,3 
Le rendement à l'égrenage et la ténacité des fibres 
sont d'un haut nh·eau chez L 299-10-70 et L 231-24-70. 
La longueur des fibres du PAN F 3 est bien supe-
rieure à celle du BJA 592 et du HG 9. 
Aucune différence n'apparait nettement dans le 
nord; s0ul PAN F 3 est deu.""< fois statistiquement 
inférieur à BJA 592. 
Dans le sud, L 299-10 a une production moyenne 
très satisfaisante. 
Les caractèristiques physiques des fibres et le 
rendement à l'égrenage de ces variétés cultivées par 






"+-- '."< BIA 592 ..... 4.J,6 
BJA 591 ....... ,,, ...... 39,i 
BJA 592 SM 67 
··-····· 
39,7 
PAN F 3 '.,,, ... 39.3 
Sud: 
.1 HAR 444-2-70 . , ....... ' 42,9 
L 299-lG .. .. . .. .. -1 44,4'' 
L 231·24 .............. 43,2 
HG 9 ................ 4L1 
Ces caractéristiques confirment celles des fibres 
obtenues sur 1es points d'expérimentation perma-
nente. 
En conclusion, dans le nord, BJA SM 67, à produc-
tivite voisine de celle du BJA 592, amène une amë-
lioraton de la longueur de fibre et de la ténacité. 
Sa diffusion se poursuivra en 1974, Parmi les nou-
velles variétés, PAN F 3 et Y 1422 X BJA sont à suivre 
s N s N s 
2S,2 4.1 4,4 9[,-F' 82,3* 
4,4 34.9 
27.6 4,0 4,l 92,5 83,6''' 
3Ll" 3,6 3,6 86,6 81.2 
4,5 9I,3" 
29,6 4,1 3.9 83,4 76,9 
29,0 3,9 76,4 
29,9 4,0 78.9 
R,:.°';ultats des essais extérieurs. 
Nord Sud 
Moy. 5 essais Moy. 6 essais 
/ Production coton-graine ; kg/ha 
Y 1422 X BJA 592 ..... 1 I 552 
BJA 592 ............ "I 1534 
BJA 592 SM 67 .. .. . . . .. 1530 
PAN F 3 ............... j 1482 
HAR 444-2-iO .. .. ...... I 
L 299-10 .. . .. .......... t 
L 231-24 .............. .,j 
HG 9 .............. , .. . 
d.s. à P = 0,05 .... j 11.S. 
\ 
Longueur Fines,;e Ténacitci 
2,5 % S.L. 
mm LM. 1 000 p.s.i. 
29,;!'' 4,0 85,l 
27,6 4,6 86,l 
2a,1 .J,4 88,5 
30,2'' 3,6 Sil,,! 
27,8 3,5 il2,0 
27,6 ·1,1'' 86,1 
27,7 J~ï 9l,2'· 
28,6 3,8 31.ï 






Dans le sud la diffusion du 444-2 sera poursuivie : 
il se substituera à HG 9, en 1974. 
L 299-10 confirme son intérèt (productivité, rende-
ment à l'égrenage et ténacité), tandis que PAN F 3 et 
Y 1422 :< BJA sont à suivre pour leur longueur de 
fibre. 
Retour au menu
Cot. Fib, Trop,, 1975, vol. XXX, {asc. ·I 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Etude de la nutrition azotée 
L'étude entreprise en L971 sur la détermination des 
Rendements 
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périodes critiques de la nuhition azotée du coton-
nier au cours de son développement, a été poursui-
vie sdon la même méthodologie. Dans ces essais, 
les différents traitements se distinguent par la date 
d'arrêt d'une fertilisation azotée faible mais continue 
(Il kg/ha d'N tous les 10 joursi. 
l Production de coton-graine Date d'arrêt de 1a fortilis. 
azotée Composition des objets -----1 
-0--.-.. ---. -.. -.-.. -.-.· 1 - Témoin absolu ........................................ ! 
Angaradebou Alafiarou 
kg/ha 0~ F:B. kg/1ta % F.B. 
1236 100,4 900 73,1 
0 .. . .. .. .. . .. 2 - Fumure de Base (23 S, 75 K, 100 P, 2 Bi ..... .. 1231 100,0 1232 100,0 a 
20' jour 3 - F.B. + ( 3 ;< 11 N 33 Nl ...................... . 1472 119,6 1 706 138,5 b 
40• jour .. .. .. 4 - F.B. + ( 5 x li N 55 Nl ..................... .. 
60° jour ..... -1 S - F.B. +. ( 7 X. 11 N = 77 Ni .................... .. 
1532 124,5 1943 157,7 C 
1382 112,3 1212 179,5 d 
80• jour .. . . .. 6 - F.B. + ( 9 X 11 N = 99 NJ ......... ,. .. .. .. . .. . 
1 
lOOo jour ...... · 7 - F.B. - ( l1 ;,,.. 11 N = 121 N) . . . ................... . 
I
' Coefficient_de variation ................................... . 
1435 116,6 2445 198,5 e 
1349 109,6 2420 196,4 e 
17,3 % 8,1 % 
d.s. à P - 0,05 . . . . . . . . . . . .............................. 1 n.s. 159 12,9 
Prëcedent cultural (1972) .............................. ,. / cotonnier >1- fuJTiure cotonnier + fwnure 
La réponse à la fertilisation azotee est donc encore 
très variable cette année selon les stations : 
à A1afiarou, avec une exce1lente pluviométrie, abon-
dante, bien répartie et prol9ngée jusqu'au 130° jour 
de végétation, la réponse-· aux apports d'urée est 
remarquable jusqu'au 80° jour et permet de dou-
bler le rendement de la fumure de base ; 
à Angaradebou, au contraire, avec une mauvaise plu-
viométrie (sécheresse en juillet et octobre), la fer-
tilisation azotée, bien qu'efficace sur la croissance 
des cotonniers, est restée sans effet significatif sur 
les rendements. 
Fertilisation phosphatée 
Le diagnostic foliaire a montré que la déficience 
en P~O,, très forte au Borgou, restait souvent insuf-
fisamment corrigée par la fumure vulgarisée qui 
apportait cependant 40 unités de P,Os par hectare. 
D'autre part, la réponse aux fortes doses d'engrais 
reste souvent décevante et la fertilisation azotée, 
Fumure : kg/ha 
N P,O, K,O s 
N/P "' l/1,3 
30 40 42 17 
40 53 56 24 
50 67 70 29 
N/P = 1/3 
16 48 45 16 
30 90 45 16 
40 120 58 21 
50 150 73 26 
dans certains cas, inefficace ou même dêpressive. 
L'étude du rapport N/P au semis, entreprise en 1972 
dans des conditions climatiques assez défavorables, 
a donc été reconduite, ainsi que celie de la relation 
entre azote complémentaire et dose de P,O .. au semis. 
Enfin, devant les difficwtés d'approvisionnement 
et l'augmentation du coût des phosphates concentrés, 
ainsi que la possibilité d'une mauvaise utilisation 
des formes solubles en sol acide, il a été décidè de 
poursuivre sur une deuxième rotation la comparaison 
phosphate bica!cique - phosphate naturel du Togo, 
avec ou sans fractionnement. 
a) Rapport N/P au semis 
Les deœ{ essais 1972 d'Alafiarou et Gomparou ont 
été repris, en deu.,;:ième année de cotonnier, pour 
comparer les courbes d'action de deux formules dans 
lesquelles le rapport N/P passe de 1/1,3 à 1/3. 
Essais en blocs de Fisher, 7 répétitions, parcelle 
élémentaire de 4 lignes de 20 m dont les deu.x cen-


























Témoin, sans fumure ......... , ....... , ..................... 1 
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Même après deux années d'apports consécutifs, la 
modification du rapport NiP dans [e ;;eus d'un ren-
forcement du P,D, n'amène que peu d'amélioration 
â. 1a réponse aux doses croissantes d'engrais, ce qui 
semble indiquer Ia présence d'autres facteurs Umi-
tants. Les analyses foliaires montrent d'ailleurs que 
la nutrition en P est satisfaisante et que la nutlition 
azotee re;;te très dèficiente dan;; ces essais en 
deuxiéme année de coton:iier, quelle que soit la 
dose. 
b) Relation entre a:,ote complémemail'e et dose de 
P,O, au semis 
Il s'agissait de vérifür sl une meilleure correction 
de la déficience initiale en PD,. pendant deux ans, 
permettait d'améliorer ,a repons.è: à l'apport co,:nplè-
mentaire d'urée en cours de vegètation. 
Les deux essais mis en place. en 1972, sur défri-
chement à A!afiarou et Gogonou, ont donc été repris 
avec nouvel apport d'engrafa ; 3 doses de P,O, : 
40, 80, 120 kgiha; 23 kg/ha d'N complémentaire à 
50 jours (fumure de base: 30 N. 50 LO, 16 S, l B,Oc), 
Dans les deux cas, l'effet du PcÜa n'est pas signifi-
cati(, alors que l'urée à .30 jours a un très fort effet 
{8.4 kg de coton;kg d'N a Aiafiarou, et 11,6 à Gogo-
nott), sans qu'aucune interaction puisse être mise 
en évidence avec la dose de P,O,, 
On constate simplement que la réponse a razote 
complémentaire est meilletU'e en deuxième année de 
cotonnier que sur défrichèment (résultats 1972): 
8.4 kg coton/kg d''.\.! contre 5.3 sur défrichement à 
Alafiarou; 
11,6 kg coton/kg d'N contœ 7.2 rnr défrichement à 
Gogonou. 
Les analyses foliai.res apportent certaines informa-
tions: 
- La nutrition phosphorée était bien déficiente 
dans les demc cas, et las apports de pho5phate ont 
eu un effet sensible. La dose yulgarisée ( 40 P) ne 
corrige pas suffisamment cette déficience, et il faut 
atteindre des doses situées entre 80 et 120 P pour 
obtenir une nutrition correcte. -
- L'azote était encoœ plus déficient et, malgre un 
très net effet de l'apport comp1émentaire à 50 jours, 
cette déficience est restée dans tous les cas insuffi-
samment corrigée, et l'interaction avec la nutrition 
phosphorée, faible. 
- A noter également que le boœ. dont les tenèurs 
se situaient entre 3 et l 1 ppm dans ces deu.x essais, 
a pu ètre limitant. 
c) Essais plzosplzare naturel - plwsp!iate bicalcique 
Les trois essais d'Angaradebou. Gomparou et Go-
gonou, mis en place en l970, out été repris cette 
année en arachide, afin de poursuivre sur une 
deuxième rotation la comparaison des dem:: formes 
de phosphates (tricalcique naturel du Togo et bical-
cique), pour suivre leur effet à. long tenne et pour 
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tester leur possibilité d"emploi. en fumure de fond 
en tète de rotation. 
Les diffeœnces entre les productions d'arachide 
des divers objets ne sont p:1s significatives â. P = 0,05. 
Dans la conjoncture actuelle. l'emploi de doses 
elevèes de phosphates concentrés solubles risque de 
de:enir difficilement rentable, par suite de l'augmen-
tat10n des prix, et il semble quïl faille s'orienter vers 
l'emploi de formes plus économiques comme le 
phosphate naturel du Togo. Cependant. l'emploi du 
phosphate tri.calcique, peu soluble, implique une 
fixation plus poussée de l'agriculture et le respect 
d'assolements précis. afin de pennettre son applica-
tion en fumure de fond en tète de rotation (sur ara-
chide. par exemple, dans nne rotation arachlde-coton-
nier-sorg[10) ; la formule d'engrais pour le cotonnier 
pourrait alors ètre allégée en P_O,, très coùteu."<, 
pour n'amener qu'un légcor complément annuel de 
phosphate s'.lluble (10 à 15 kgiha de phosphate mono· 
calcique). 
Problème Magnésium 
Des rougissements prématurés du feuillage obser-
vès sur certains essais et champ;; de vulgarisation 
(particulièrement dans lé: Sud Borgou) ont fait 
penser à la possibilité d'une déficience magnésienne, 
dont l'èvenlualité n'a rien d'ètonnam quand on sait 
que le cotonnier exporte à lui seul 5 à lO kg/ha de 
roagnêsium, que cet élément n'est jamais restitué, 
et que les systèmes de culture pratiqués entrainent 
une diminution rapide des bases échangeables (K. 
Ca et Mg) aprês quelque5 années d'exploitation. 
Les analyses foliaires realisées en vulgari;;ation 
confirment cette èventualîté en montrant que 18 %l 
des champs testés présentent des teneurs en Mg 
inférieures à 0.35 °6 de matière sèche (cette propor-
ti.on atteignant 0,1& c :i dans le Sud Borgou). 
D'autre part. un antagonisme entre K et Mg se 
manifeste au niveau de la plante: l'augmentation 
des teneurs en K se traduit par une baisse des te. 
neurs en Mg, selon la relation. 
1 
Mg"='--------(avec r=0,65}. 
(0,5i6 + 0.430) X K 
Un essai en culture sans sol a permis de confirmer 
la nature magnésienne des rougissements observés 
(rouge vineu.,'{_ avec nervures vertes) et de mesurer 
les effets physiologiques de cette déficienœ sur le 
cotonnier. 
Enfin, un essai extérieur réalisé dans le Sud Bor-
gou a montré que l'apport de 25 kg/ha de magnésie 
permettait d'augmenter significativement les rende-
ments et présentait une inte.action positive avec 
l'apport de K.O. 
Fertilisation en vulgarisation 
a) Enquète analyses foliaires 
L'enquête réalisée au cours de quatre campagnes 
(19i0. 1971. 19ï2 et 1973), dans le Borgou et l'Atacora, 
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a montré qu'avec la fertilisation NPSB appliquée 
jusqu'à présent sur cotonnier en vulgarisation (30 N, 
40 P, 15 S, 1 B) la nutrition minérale du cotonnier 
reste déficiente : 
en azote = dans 97.1 % des cas 
en phosphore 53,0 ?,i );,' 
en potassium = }} 28,7 Ço }) 
en soufre = ,, 2,4% }> 
en bore = ;) 61,91ô " 
en magnésium = 17,6 o •.,J i::-
C'est donc I'a;::ote qui constitue le facteur limitant 
le plus grave dans les conditions actuelles. Mais le 
pl!osphorc et le bore restent insuffisamment corrigés, 
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tandis qu'une déficiencè potàssique et une déficience 
magnésienne commencent à se manifester. 
b) Essai mulcitocal de formules d'e11grais 
II s'agissait de comparer à la formule d'engrais 
actuellement vulgarisée (N 20 %, S 10 %, P 26 %, 
B 0,7 % 1 une formule NSPKB (14-6-23-14-1 % } suscep-
tible d'être appliquée dans plusieurs pays d'Afrique 
de l'Ouest et amenant du potassium, un nouveau rap-
port N/P, une diminution du soufre et un renforce-
ment du bore. De plus, on se proposait de tester 
l'éventuelle interaction avec l'apport complémentaire 
d'urée. 
Kg d'engrais/ha Unités fertilisantes/ha 
N p K s B 
A : Témoin absolu + •• , •••••••••••• 
······· B,: Formule 73 •••• ' •• ' ' •• > •••••••••••• 
·········· 
200 40 52 20 1.4 
Bo: Formule 73 + urée à 50 jours ······· 200 + 50 63 52 20 1,4 C, : Formule A.O. 74 
················· 
..... , ....... 200 28 ./6 28 12 2 
C2 : Formule + urée à 50 jours ...... , ........... 200 + 50 51 -16 23 12 2 
Les résultats sont les suivants : 
- Les rendements des dem: formules ne diffèrent 
pas significativement. malgré une différence de te-
neur en azote : 6 ° ,i en moins pour la nouvelle formule. 
- L'azote complémentaire a en moyenne un effet 
hautement significatif, mais la réponse varie selon 
les emplacements. 
- La vulgadsation de cette nouvelle formule avec 
apport complémentaire d'urée à 40-50 jours paraît 
donc souhaitable. 
Techniques de culture 
a) Herbicides phase I 
Parmi les sept produits (Cotoran, BASP 392{ H, 
CGA 10832, Cotofor, Cobe.'< 3014, Ronstar 3014 et 
vcs 438): 
- Dans le Sud Borgou, avec d'excellentes condi-
tions météorologiques, tous les produits ont montré 
un effet herbicide intéressant sans phytotoxicité ; 
mais Ronstar 3014 s'est montré particulièrement puis-
sant et rémanent. 
- Dans le Nord Borgou, par contre, avec des condi-
tions d'application assez mauvaises (sécheresse, fort 
ensoleiI1ement, sol compact), seuls les produits 
enfouis ont présenté un effet herbicide nettement 
plus intéressant (Cobex, BASF 3924 H, CGA 10832); 
parmi les non enfouis, Cotoran Ronstar et VCS 438 
se sont assez bien comportés, tandis que Cobex non 
enfoui et Cotoran étaient pratiquement sans effet. 
Aucune phytotoxicité observee. 
b) Régulaieurs de croissance 
Seul le BASF 660 W appliqué en début de floraison 
a 0,5 1 s'est révélé avoir un effet remarquable, à la 
fois sur la taille (- 25 cm) et sur le rendement 
( + 210 kg/ha l. 
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EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-OUEST 
Province de l.'Atacora 
La pluviométrie a été très dêficitaire dans le nord 
de la Province avec l'installation très tardive et de 
courte durée du régime des pluies de mousson, et la 
persistance d'un œg1me orageux instable jusqu'à fin 
juillet. Bonne pluviométrie, abondante et bien répar· 
tie, dans le sud. 
Pluviométrie dan,; l'Atacora, en 1973, en mm. 
Moia Dassari 
Janvier 0 
Février ••+•,+•,, ,., 0 
Mars ' •••••• + •• , • ' 0 





Juillet ..... , .. , ,., ... 114,5 
Aout ... ... , ., .. 29./,6 




Novembre .... .... 37,0 
Décembre 0 
Total .. ' ~ . ' ... 836,3 
Sur le plan parasitaire, la progression d'H.. annigera 
s'est confirmée dans le nord, où il devient le para· 
si.te majeur en septembn,>octobre, tandis que Cryp-
tophlebia leucotrera et P. gossypiella prédominent 
dans le sud, et que Diparopsis watersi .este partout 
tm parasite important. 
Le programme, bien que plus lège,, avait la mème 
orientation que celui du Borgou. Les résultats résu-
més sont rapportés ci-do;;ssous. 
- Sur le plan varietal. il n'y a aucune différence 
significative de rendement entre les six variétés 
testées, mais on note l'excellente longueur de fibre 
pour PAN F 3 et Y 1422 X BJA, et un fort rendem-,nt 
à l'égrenage pour les L. 
- Les essais de rotation précisent et confirment 
les résultats antérieurs: supédodte agronomique de 
la rota tian : 
arachide+fumure. cotonnièr+.fumure. sorgho· ;;orgho 
sur les rotations : 
cotonnier+ fumure, cotonnier+ fumure, sorgho-sorgho 
ou 














t 312,6 l 45t),4 
Forte baisse des rendements sur une rotation de 
1ype traditbnnel : 
igname-sorgl10 - so,gho,sorgho. 
- Sur les essais soustractifs riërennes, la déficience 
potassique apparaît nettement. cette année, à la 
deuxième rotation, tant sur cotonnkr que sur ara-
dtide en effot direct : 1a dêfici.ence en P:O., s'aggrave 
et le ;;;oufre· continue à marquer nettement à Dassari. 
- On ne relève aucun dfet du magnésium au semis 
ni des o!igo·éléments apportés sous forme d'engrais 
foliaire (Fétr1Ion Combi de chez BASF). 
- Aucune différence n'apparait depuis detLx ans 
entre le dér:mriage à 1 plant et le demariage à 2 plants 
par poquet sur des cotonniers de taille modeste (< 1 mètœ"-i. 
- Le_:; essais extérieurs de formules d'engrais mon-
trent, cette année encore, un fort effet moyen de 
l'engrais (361 kg de surcroit de rendement), et une 
meilleure el':ficacitè de l'apport complémentaire 
d'urée C50 kg/ha à ..JQ.50 jours t avec Ia formule 
,.: Afrique de l'Ouest :) qui otfœ, en outœ, l'avantage 
d'amener du potassium, un meHleut' équilibre N/P 
et un renforcement du bore. 
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PROGRAMME HIBISCUS 
R. COURTIAL et A. MAm.t4.N 
La diminution des précipitations dans les quatre 
points d'essais au sud du Dahomey, et notamment la 
sécheresse du mois d'avril à Sékou, a retardé les 
semis et provoqué des levées irréguliêres puis une 
réduction de la croissance des Hibiscus. Par contre, 
dans la zone nord (Parakou), la pluviométrie a été 
régulière, abondante et favorable à la mise en place 
des essais. 
Les attaques d'Anthracnose ont été très variables : 
elles sont significatives à Sékou et très faibles à 
Parakou. Les observations montrent de fortes atta-
ques de Plwma et l\Jacrophomina sur les feuilles 
des deux espèces. Les dégâts provoqués par les 
cochenilles sur les bouquets terminaux des H. cam1a-
ùillus à Sékou sont très importants: ralentissement 
de la végétation, chute prématurée des feuilles. 
En ce qui concerne les essais variètau_x, les variétés 
d'H. sabdariffa: Pokeo, THS 22, THS 3 et THS 44, 
ont donné en moyenne des rendements sensiblement 
supérieurs à ceux des variétés d'H. cannabiuus. Les 
variétés d'H. camzabinus: kenaf 129, Soudan précoce, 
par leur précocité, ont mieu.x supporté la petite 
saison séche de juillet, à Sékou, et donne des ren-
dements moyens appréciables, 
Les études concernant les huit souches issues du 
croisement Cuba 108 x Damant ont montré le bon 
comportement de toutes les souches et principale-
ment celui des numéros a. 9 et l4. 
Pluviométrie, 
1 Mono 
l Bozinkpé Zormta 
1 
Janvier ............ "1 0 
Fèvrier 
::::::::::::::::! 0 Mars 12,5 Avril 101,5 
~ai .... ., ............ , 63,5 54,0 
Juin ::::::.:::::::::1 163,0 353,3 Juillet 51,5 54,0 
Aoùt ., ............... 1 180,0 36,0 




Novembre ........... 0,0 51,9 
Décembre ..... , ...... 8,0 
i 922,0 
1 
Dans l'essai variétal de jute à Massi, les variétés 
de : BZ 1. Branca, MT 150 et BZ 3 se sont bien 
comportées. mieux que 1a BZ 5 qui a souffert de la 
sècheresse du mois de juillet. 
L'ensemble des résultats obtenus dans le domaine 
des essais de dates de semis mis en place à Sékou et 
Parakou nous permet di:; retenir les dates de semis 
précoces suivantes ; 
20 mars, 26 avril à Sèk.ou; 
20 avril. 20 mai à Parakou. 
Les essais de fumure minérale implantés au sud 
(Sékou, Zounta) n'ont pas donné de résultats posi-
tifs. Par contre, dans l'essai " Courbe d'action formule 
coton Borgou " à Paralcou, les doses d'engrais ont 
provoque une augmentation de production à partir 
de 150 kg/ha. 
En ce qui concerne l'essai comparatif de formules 
d'engrais, la formule vulgarisée pour le cotonnier au 
Borgou répond bien aux exigences de 1a culture de 
l'Hibiscus dans le nord par une augmentation du 
rendement en fibres atteignant 25 %. 
Un essai de traitement du sol au Némagon (néma-
ticide l montre la grande sensibilité des H. canna-
binus aux attaques des nématodes et l'efficacité du 
traitement. Les variétés d'H. sabdarifta sont très peu 
affectées par ces parasites des racines. 
el! mm. 
Atlantique Zou Borgou 




14,7 73,2 30,9 
151.4 122,0 146,3 
174,6 152,0 257,9 
56,3 84,0 138,7 
86,3 m.a 22.J,9 




1 076.4 1177,0 
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Essais variétaux. 
Varièté : ______ P_r_o_d_uc_t_io_n_de_fi_b_re_s_s_c_cl_le_s_;_k_g_;l_in _____ _ 
! Sékou Massi Zaunta Parakou 
-------- ------
FI. 5abdariifa : ! 
Pokèo . . . . . . . . . ... ! 
THS 22 ......... / 
Sabja MP . . ., .. . j 
Tib 2 .......... .. 
TH5 3 ............ / 
THS 44 ......... ) 
T[mi red .. . . " .. . 
H. camiabùu!s : / 
Soudan precoce .... ) 
BG 52-1 ............ 
1 
Kénaf 129 ...... . 





















Essais de dates de semis des Hibiscus. 












P == 0,05 
Date de semis 1 
-----------------------
SE KOU; j 
23 mars . -1 
26 avril 1 
26 mai ....... . 
28 juin ...... , 
PARA.KOU: 1 
10 mai 


































p K s B 
0 0 0 0 
13 10 5 1),3 
26 20 10 0,7" 
39 30 15 1,0 
30 30 20 1.0,.-1, 












52 .jlJ 20 1.4 1 
---------------c •• C d:; .. à p . ;,,; . o:os ... : : . : : : : : : . : : : . : : : : : : : : : : j 
'' Formule appliquée au cotonnier dans le Borgou. 
15 % 
276 
";' Formule recommandee par l'LR.C.T. pour l'Hfüiscus. 
•··"" Formule proposée par 1a SOFITEX. 
9 O' ,o 
221 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION DE L'l.R.C.T. 
Chef de Section : Il CoRRE 
Agronomes expérimentateurs : C. FALGON et C. BELEM 
CARACT:GRISTIQ!IES DE LA CAMPAGNE 
La Section d'Expérimentation fonctionne à partir 
de deux centres: Bobo-Dioulasso pour la zone ouest, 
avec la Station d'expérimentation de Farako-Ba gérée 
par l'l.R.A.T.: Ouagadougou pour la zone est, avec 
]a Station d'expérimentation de Saria administrée 
par l'I.R.A.T. 
Pluviotnétrie 
Cette campagne a été caractérisét: par une pluvio-
métrie aussi mauvaise, en généra], que celle de' la 
campagne précédente. Les pluies utiles ont débuté 
tardivement et il ne fut guère possible de semer en 
juin dans la plupart des secteurs. Puis une déficience 
pluviométrique caractérisée en fin août - début sep-
tembre et l'arrêt précoce des pluies achevèrent de 
compromettre les résultats dt! la campagne. 
Pluviométrie en 1973, en mm 
Mois Zone Ouest Zone Est 
Farako-Ba Saria Lioulgou Kari 
(Dedougoui 
Janvier .............. , . ! 0 0 O 
Février ...... ,. ..... ,. .. ! 3,5 0.5 4,0 
Mars ... , ...... , ........ 
1 
60.4 0 0 
Avril .... ,. ......... , ,, . . 11,6 26.6 0 
Mai .. .. . . . .. .. .. . . . .. . . 79,4 161.0 98,9 68,0 
Juin .......... , ........ · I 49,2 83,5 72,8 185,S 
Jui!let .................. 206,7 164,5 311,l 83,5 
Aout ...... , ........ , ... · 1 246,8 155,0 162,5 244,0 
Septembre ..... , . . . . . . . 131,-1 104,5 7·U 121,5 
Octobre ................ 
1 
l2,8 1,0 1,5 39,0 
Novembre .. . .. . . .. .. .. . O O O O 
;:;:~:;: : : : : : : : : : : : : : : !---s-o-~-.s-----66-~-.s-- ---7-4-~-.9----6-3-~-.o--
mf ::::::::::::::! m:~ ~~;:~ riu ~~i:6 
1970 . . . .. .. . .. .. .. 1142,1 1140,3 744,8 769,7 
1969 .. . .. . . . .. . .. . 1 027,3 9U,5 1 024,6 
1968 . .. . .. .. . .. .. . 1248,8 970,6 973.t 
1967 .. . .. . . .. .. .. . {126,4 832,9 675,3 
1966 .............. 
1 
1 094.7 836,6 
Parasitisme 
. Le parasitisme général dont a souffert le coton-
nier est resté modéré, tant de la part des ravageurs 
du feuillage (Cosmopldla flava) que dèS chenmes des 
capsules;· Diparopsis watersi est resté le plus pré-
occupant tandis qu'Hdiorhis armigera, Cryptophle-
bia leucotreta et Earias sp. sont passés presque 
inaperçus. 
La phyllodie du cotonnier (virescence florale) est 
restée particulièrement discrète, Ni la mosaïque, ni 
le leaf-curl n'ont été observés . 
Production 
26 7DO t de coton-graine ( 9 800 t de fibre) ont été 
commercialisées à partir d~ 7û 000 ha de cotonnier. 
La part de l'Ouest est de 82 % dans cette production. 
Variétt!s: BJA 592 dans l'Ouest, HAR 444-2 dans le 
Nord. 
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EXPÉRIMENTATION VARieTALE 
Vingt-trois essais variétaux testaient, en 9 séries, 
diffêrentes varietcis ou resélections. Essais conduits 
selon la méthode des blocs de Fislwr, m:ec de 6 à 
g répetitions et 3 lignes de 3/J m µar l)arceli.es élé-
m1;;ntaires. 
La série 1 mdtait en comparaison a Niangoloko 
(!.R.H.O.), Orodara (Maison d<;l !'Enfance), Banfora, 
Kari-Houndé (C.E.R.1 et Batie (C.LD.R.l, quatre 
variétés: BJA 592 témoin, PA""\I F 3 et bulk Y l·l-22 
>< BJA592 du Tdmd, L299-l0 de Côte d'froire. 
Le rendement moven des S essais est de l t/ha de 
coton-graine et un seul (celui de Batiel donne des 
différences statistiquement si.gnificativ"'s: L :N9-l0 
supérieur à BJA 591. En moyenne, L 299-10 et Y t422 
X BJA 592 donnent les mefüeurs résultats. 
Six variétés sont comparées à Famko-Ba dans la 
série 2 : PAN F 3. L 299·10. bulk Y 1422 ·.< BJA 592, 
SR l F 4, puis BJA 592 et HAR 444-2. Aucune diffe. 
rence significative n'apparaît entre ces variétés : ren-
dement moyen L 046 kg/ha et c.Y. 7,7 °J. 
La série 3 comparait dans trois C.E.R, (Kari-De-
dougou. Ouakuy et Kangala) 3 vari.étGs: Bulk Y H22 
X BJA592, PANF3. HAR91-4. puis BJA592 et HAR 
44+2. Aucun essai ne donne de différences signifo.::a-
tives. Rendement moyen : l 650 kglha. La variété 
HAR 9 L -4 se signale par sa production constamment 
élevé::: en dépit d'une pluviosité insuffisante. 
La variété Coker 417, à cycle court. est comparée à 
Saria atL"'é principales variétés citées précédemment. 
dans la série 4. Elle se révèle l'égale du HAR 444-2 
cultiv~e tandis que les autres ( PAN F 3, L 299-10, HAR 
91-4 ~t SR 1 F 41 sont statistiquement inférieures a 
P = 0,05. Rendement moyen: 878 kg/ha'. c.v. = 13,6 °.,. 
La série 5 compare dall3 des conditions limites 
pour la culture cotonni~re rSilmldougou, 587 mm de 
pluie de juin à septembrel la variétè Coker 417 a Ma-
roua 3ï16. L 299-ll) et HAR-l-H-2. Ces variétis ne diffo. 
,i;nt pas statistiquement entre elles. Rendement 
moyen: 633 kg/ha. 
Coker 4 l 7 est introduit dans b.t 3en.z:: 6 de trois 
essais dans la zone est di; production. en compétition 
avec les varïetés classiques: BJA.392, HAR..\44-2 et 
L 299-10. La production moyenne atteint l 150 kg 111'1, 
malgré des conditions très difficiles : 336 mm de 
pluie a Guiédougou, Deux essais sur trois ne donnent 
pas de dîfferences significatives entre les prnduc-
tions des variétés. A itanga (741 mm de pluië: J, 
BJA 592 est égal à Colœr 417 mais superieur à L 299· 10 
et HAR 444-2. 
Le3 series 7, 8 et 9 ont mis en compétition un œr. 
tain nombre de variétés citées prœédemment, sans 
que des différences statistiques apparais3ent entre 
elles. La resétection BJA 592 S!\167 paraît m,ûll0ure 
que le BJA 592. 
En tenant compte des r.,~sultats de ces essai5 pt:is 
des analyses tèclmologiques, on peut dégager Cé!r-
taine.s conclusions. 
H,-lR 444-2-70 
On peut dire qw~ le 44<.L2 confirme son intérêt. 
compte tenu de son œndemènt à l'égrenagè supérieur 
à celui du BJA 592 d'environ 2 points et do:: sa meil-
leuri:! longueur de: fibre ( +- 0.7 mm pour 13 essai,;\. 
Le micronaire est plus faible r - ù,6 J et la ténacitè au 
Pressley légèœment inférieuœ. Se;; fibres ont une 
plus grande quantité de neps que ceUe du BJA 592. 
L299-10 
En moyenne, pour la Haute-Volta. le rendement du 
L 299-10 diffore très peu de ce-lui du BJA 592. Par 
rapport au HAR 444-2 dans l'est. 1e rendement du 
L 199-10 est de %,3 °~ pour 3 essais. On connait l'in-
térêt du fort rendement â l'egrenage de cette 1.:ariete 
(l point de plus que 444-2··,. Le L 299-10 diffère peu du 
44+2 en longueur de fibre: il lui est supérieur en 
micronaire ( -1-- ü,2) et pratiquement ,den tique en te-
nacitê au Pressley. 
Bulk Y 1422 X BJ.t 592 
Cette variètè est interessame dans l'ouest: produc-
tion égale a celle du BJ A 592 avec une fibre plus 
longue ( 1.5 mm de plus, et de bonne uniformité; 
l'i.ndice micronaire et la ténacitè sont un p~u plus 
faibles que ceux du BJA 592. 
l-IA.R 91-4 
Expérimentée dans un essai dans l'est et q_uatre 
essais dans l'ouest, cette Yariétè a une production au 
moins aussi élevée que celle du BJA 592 (107,6 °,i 
en moyenne). Elle prèsente un ensemble de carac-
teres intéressants. 
Cok'"r-l-17 
Cette variété américaine était testée dans l'est. 
Pour 9 essais .. son rendement est au moins égal à 
celui du 444-2 (105 °;il et lég.'.:rement supèieur(lG9 '!&\ 
à œluf du BJA 592. 
Le Coker417 est égal en longueur au 444-2. son mi-
cronaire est u..:., peu plus faible (-0,21 et sa ténacité 
au Press\ey est inférieur.:: (- 6 000 p.s.Ll. Par rapport 
au BJA 592, pour 48 essais réalisés en zones souda-
nienne ou sahélo-soudanienne, la supèrioriM moyenne 
du Coker417 en production s'établit à LO%. Son ren-
dement à l'egrenage est plm éie-ve de 1,8 point, sa 
longueur de fibre supérieure de 0,7 mm, son micro-
naiœ i.nforieur de 0,5. Au point de vue agronomique, 
c'est une exceUente variété, malgré sa pilosite foliaire 
quasiment nulle ! nécessité de traiter) et sa sensibi-
lité à la bactériose. Son port réduit devrait permettre 
des densités plus importantes. Sa production groupée 
la rend moins ..-u1nerab1e probablement mue aléas 
climatiques dan5 les régions soudano-;;ahèliennes. 
.Par contœ, sur lo:o plan technologique, le Coker417 
est i.nférieur à nos selecüons. sauf pour la longueur. 
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En filature, en comparaison avec BJ A 592, il a donné 
cependant de bons résultats en ténacité des füés 
1 
R.E. 
HAUTENOLTA - 141 
(voisins de ceux du BJA 592). mais les fils compor-
tent davantage d'imperfections ( + 50 ° ,i de neps ). 
Caractères de la fibre 
Variétés \ 
\ 
Longueur Finesse Ténacité 
Nombre 
d'essais 
\ oô F 
2,5 °,i S.L. U.R. Pressky 
mm QI] LM. 1 000 p.s.i. 
------------------ -------------
BJ A 592 .. ,, ... , .. .. .. . . .. . ..! 
L 299-10 ...... ., .... ., ....... ·] 
HAR 444-2 ,. .. .. . .. .. .. . . . . .. . .
1 PAN F3 ....................... 
1 Bulk Y l422 X BJA . . . . ...... . 
Coker 417 ....................... j 
HAR 914 ..................... ., 
Maroua 3'Z)6 .. . .. .. .. . .. .. .. .. · I 
















































IMPLANTATION DU PROGRAMME 
EXPÉRIMENTAL 
Expérimentation sur les stations de 
l'I.R.A.T. 
Sada 
Vingt parcelles de 3 000 m' sont trahêes d'une ma-
nière homogène avec la rotation cotonnier - sorgho. 
Une expérimentation variée est implantée sur chaque 
sole cultivée en cotonnier. 
En 1966, une ètude a étè entreprise sur le rôle 
d'une Légumineuse dans le maintien de la fertilité 
des sols de plateau de la station. L'ensemble de 
l'expérimentati.on s'étend sur 6 hectares, Les sols 
cultivés en cotonnier reçoivent divers essais concer-
nant l'agronomie, la génétique et l'entomologie. 
P.A.P.E.i\lI, 
L'LR.A.T. vient de créer deux P.A.P.E.M. en Haute· 
Volta: à Bittou et à Manga; des essais de l'I.R.C.T. 
y sont i.mplantés. 
Expédmentation sur les Centres d'Educa· 
tion Rurale 
Depuis plusieurs années l'I.R.C.T. a pris en charge 
l'exploitation des terrains de divers Centres d'Edu-
cation Rurale où nous pouvons réaliser des essais 











Expérimentation sur la Ferme de la 
C.F.D.T. à Boni 
Expèrimentatiou armuelle. diffuse 
En collaboration avec les O.R.D., la C.F.D.T., la 
C.I.D.R. et les Centres <l'Education Rurale, une expé-
rimentation diffuse est implantée chez les cultiva-
teurs pour vérifier la validité des techniques de pro-
duction et des variétés qui seront proposées à la 
vu]garisation. Il y avait, en 1972, 14 points experimen-
tau.'< comprenant un ou plusieurs essais. 
Quarante-six essais pour l'expérimentation agro· 
nomique ont été mis en place, cette campagne, en 
Haute-Volta, 
Ils cons is taii::n t <:':n : 
- Recherches de 1a déficience minérale ; 
- Essais de formules d'engrais ; 
- Etude de la nutrition azotée; 
- Etude de la. courbe d'action de l'azote; 
- Arriere,effots sur les cultures suivantes : maïs, 
sorgho, arachide ; 
- Essais de rotation; 
- Essais PACCA (fumure :,( travail du soli. 
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FERTILISATION MINjjRALE 
Evolution des déficiences minérales dans 
les cultures en rotation 
Les déficiences sont sttivies en roteltions triennales 
dans les essais soustractifs pluriannuels. 
Les résultats de l'an.T1ee 1n3 confirment les conclu-
sions qui avaient eté proposées en 1972: besoins 
constants en azote et apparition ou aggravation plus 
ou moins rapide des déficience.;; phospllo-potassiq_ues. 
Correction des dèficie11ces mi!1érales dans les essais 
soustractifs. 
En l973, H avait été décidé de retenir quelques 
essais soustractifs où les dé[kiences étaient bien 
marquées pour suivre leur correction par une fu. 
mure uniforme. 
Fara1rn-Ba et Sogopelse I fumure ~mlgarisée l. 
Kari-Dedougou {!.5 fois la fumuœ vulgarisée·,. 
Les défidences provoquées au cours des deux der-
nières rotations ont été tres bien corrigées dès la 
première année pour l'azote et le phosphore. Par 
contre. pour le potassium à Farako-Ba. la correction 
n'a été que partielle, il ne faut pas oublier que la 
dose de IC,.,O 130 è~g/ha"! ne dépassait que trè,, tcigè· 
rement les besoins du cotonnier. 
De toute manière. ce resultat prom·e qu'il ne faut 
pas laisser s'installer une déficience potassique àont 
la correction sera dif.ficHe, mème si l'on introduit 
le potassium dans la fumure où il ne figurera qu'à 
une dose réduite. 
Etude de la nutrition azotée 
Pour ètre complête l'étude de la nutrition azotée 
du cotonnier devrait faire varier le;, dates et les doses 
d'application, mais l'ensemble donnerait une experi-
mentation factorieUe très lourde ; il a été jugi:\ 
préférable de le sci.ndel' en deux. parties distinc!es. 
- Etude des périodes critiques de la nutrition 
azotée. 
- Etude des do,;es à appliquer durant les périodes 
où les réserves naturelles du sol sont insuffisantes 
pour assurer une nutrition opti.male. 
La méthodologie proposée par l'étude des périodes 
critiques de la nutrition azotée s'est rêvèlé2: efficace, 
les analyses pètiolaires confirmant. en outre, les 
observations réalisées sur 1e terrain. Il a été possible 
de mettre en évidence l'intérèt d'apports d'ur.~e a8Sez 
tardifa à Boni et surtout de relier l'etficadtê de 
l'azote en cours de végètation aux caractéristiques 
de la pluviométrie. 
En pratique, que pouvons-nous. consemer à l'bsue 
de cette première periode d'expàünentation? 
- Limiter les apports d'urée en cours de végéta-
tion mue régions où nonnaiernent la pluviométrie est 
suffisante. 
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- Dans les régions les plus seches qui paraissent 
également les plus pauvres en azote où il y a souvent 
une liaison entre l'aridité et 1a secl1erèsse, il est 
conseiUé d'accroitre la fortilisation azotée au semis. 
- En principe, dans les regions humides on limi-
tera les apports d'urée complémentake 2,u 40' jour. 
mais s'il se prése,nte une péri.ode de pluies exces-
sives fin jumet. il faudra renouveler l'ap11ott d'urée 
au début du mois d'aoùt. Enfin, pour les meiJleures 
cultures et si la saison a été favorable, on peut 
conseiller des apports tardifs d'un:\e jusqu'au 70" 
jour (début septembre). 
Essais de formules d'engrais 
Plusieurs forn1ules d'engrais ont été e:,::.pèrimentées 
en 1973, comparant à. un temoin et à la formule 
actuellement vulgarisé;;: une formule avec potassium 
correspondant à. 150 kg/ha de la formule proposée à 
l'ensemble des zones de savam,s d'Afrique. On a 
testi. par ailleurs, l'effet c1.e l'azote en cours de vé-
getation et celui d'un enrichissement en phosphore 
de 1a formule actuelle. 
Essais de type. l 
Cette sèrie d'essais a étè analysée statistiquement 
en tenant compte des interactions fumures-emplace-
ments. 
Nous voyons que les moyennes par fumure sont 
bien distinctes les unes des autre.s. Globalemènt. 
l'effet ,, potassium.,:- et l'effet .. : urée,:. sont donc bien 
significatifs, Toutefois, les interactions furoures-
emplacemen ts montœnt que cette superioritè glo-
bale doit ètœ nuancée au sein de chaque essai. 
Essais de type 2 
Le complément de phosphore ne produit aucun 
accroissement de rendement. Si l'on se refère aux 
essais soustractifs pluriannuels nous voyons qu'à 
Bi.lbalogo la déficience phosphatée est tres forte dans 
2 essais sur 3 et qu'à Ouakuy cette dèficience ne 
s'est jamais manifestée. n ne faudrait peut ètre pas 
en conclure qu'il est inutile d'enrichir la formule 
d'engrais en phosphoœ. 
Co11clusio!l 
Le réseau e:-::périrnental pluriannuel de l'I.KC.T. en 
Haute.Volta possède maintenant une ancienneté de 
6 à 7 am. ce qui devrait permettre d'évaluer l'evo-
lution de 1a :fertilité suivant divers modes d'exploi-
tation, mais la sècheresse que nous subissons actuel-
lement fausse les comparaisons inter-annudles et 
risque de donner une vue trop pessimiste d.~ lëvo-
lution de la fortilit~ des sols en culture continue. 
Toutefois, gràce aux essais soustractifs en ,otation 
et au diagnostic fo1iaire, il est possiblè de suivTe 
d'une manière objective la nutrition minémle du 
cownnier suivant l'ancienneté de Ia culture. Cette 
année encore. il est indéniable que l'on assiste à une 
aggravation de la déficience phosphatée et à l'appa-
rition, toujours plus fréquente, de la déficience potas-
sique des parcelles cultivèes sans engrais. D'après le 
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Essais de type 1 
Effets sur la production de coron-graine de la fumure vulgarisée, 
seule ou enrichie en potassium ou en a::.ote et potassium. 
Emplacement Témoin Fumure F.V. F.V. 
non vulgarfsee + 30 K,,O + 30 K.0 
fumé F.V. \1) (2) + 22 N (3) 
Coton - graine en kg/ha 
Kari (Dédougou) 507 903 L 116 1275 
a b C C 
Niangoloko .......... .. 794 931 1 035 1285 
a ab b C 
Batie 641 548 692 629 
a a a a 
Diébougou ... , ....... .. 68..J 924 L 002 1143 
a b be C 
Tangaye ... . 851 1070 1 D61 1104 
a b b b 
Sogopelse ..... . 580 963 996 1188 
a b b C 
Saria .. , .. , ............ . 79..J 941 L 015 1189 
a ab be C 
Farako-Ba ..J..Jl 702 753 813 
a b b b 
Moyenne .............. . 662 873 959 l 072 
a b C d 
( l I Fumure vulgarisée : 20 N au semis - 34 P,O, - 7S - 1,1 B,O,. 
(2) F.V. + 50 kg/ha C!K. 
(3l F,V. + 50 kg/ha CIK + 50 kg/ha urée à 40 jours. 
Essais de type 2 
Emplacement 










diagnostic foliaire la fumure du cotonnier préconisée 
par l'I.R.C.T. permettrait après une rotation trien. 
nale d'obtenir encore une nutrition suffisante. Il ne 
faudrait cependant pas ètre trop optimiste car, si 
l'on faisait un bilan minéral de ces rotations, on 
constaterait certainement un excès des exportations 
sur les restitutions. La fertilisation minérale complète 
NSPK appliquée dans ces essais soustractifs est très 
bénéfique mais ne doit pas être suffisante pour main-
tenir la fertilité du sol à très long terme. 
Ces observations sont inquiétantes pour l'évolution 
de la production agricole en Haute-Volta car, actuel-
F.V. 
~ 30 K,O 
F.V. 
+ 30 K,O 
+ 14 r~o, 
Coton - graine, kgia 
l 175 1139 
b b 
1388 l 399 
b b 
F.V. 
+ 30 K,O 
+ 14 PcO, 





lement, seul le cotonnier reçoit une faible fumure 
NPS sans potassium sur 25 % des superficies culti-
vées et les temps de jachère ne font que diminuer 
devant l'accroissement de la population et peut.être 
aussi de la baisse de rendement des terres cultivées. 
Il est donc nécessaire d'accroître la fertilisation 
minérale sur toutes les cultures, compte tenu des 
possibilités économiques, approvisionnement et coût. 
Depuis plusieurs années l'I.R.C.T. insiste pour que 
le potassium soit inclus dans la formule d'engrais 
vulgarisée, il nous semble que la solution soit possi-
ble en dépit des difficultés économiques. 
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EXPJjRJMENTATION PHYTOSANITAIRE 
L'expêrimëntati:on phytosanitaiœ comv,:enait l6 
essais, dont : 
- 3 essais de désinfection di::3 semences du coton-
nier; 
- 4 essais de produits ins,,,cticides: 
- 2 essai;; du monocrotophos. 
La désinfection des semences avec du Gammo-
ran H (1,5 % de Hg de racétate de phenylmercure 
+ 25 °;1 d'heptacl11oreJ, a trois pour mille en poids, 
est hautement rentable. Le supplément de production 
a eté de 27 Ge pour ô résultats. 







1,3 - 2,3 
1,5 
Les diifèrences ne sont pas significatives à P = 0.05. 
Les deux essais comparant l'actiorc du monocroto-
phos + DDT à dem;: doses (2,5 et 4 1/ha) a celle de 
l'endrine + DDT (2 1/ha) ne sont pas concluants, en 
raison vraisembhblemem du faible niveau de la 
pression parasitaire : 
L Endrine + DDT 
-'--MP 
100 g endrine + 400 g DDT 
+ 100 g méthyl-parathion/litr.:::. 
2. Piprothion TM 250 g endosulfan +- 250 g DDT 
-r I25 g mithyl-parathionflitre. 
3. Azodrine + DDT 200 g monocrotophos 
+ 300 g DDT,!litre. 
·L CRD 72.1112 200 g triazophos 
-1- 400 g DDT /litre. 
5. Waly 224 g PCC + 350 g DDT 
-r 110 g méthyl-parathionilitre_ 
La moyenne des résultats pour les 4 essais figure 
ci-dessous: 














Monocrotophos - DDT 














EXP)jRIMENTATION DE FIBRES JUTIÈRES 
Deu..ic e,;;saîs ont été mis en place. l'un à la Iv1.aison 
de l'Enfance à Orodara, l'autre au C.A.P. de Matour-
kou. Essais en blocs de Fisher, 6 répétitions, parcelles 









Epandage d'engrais. 16 juin 3 aoùt 
Coupe .............. ~ . 21 novembre 8 decembre 
Duree du rouissage, 33 jours 34 jours 
Hauteur des tiges 1,7.1.g m l.9-2.1 m 
Section des tiges .. 0.8-i cm O,S-1.3 cm 
La production et les fibres rouies possédaient les 
caractèristiques suivantes: 
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BG 52-l .. ,. ..... . 
BG 52-22 ......... . 
MATDURKOU 
Kénaf 129 .. . . . .. j 
BG 52-1 ...... ,, .. Î 



















Les différences entre les productions ne sont pas 
significatives. Les rendements à l'hectare sont fai-
bles, notamment à Orodara, à cause du déficit des 
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Caractéristiques physiques 
Rapport 

























Le parasitisme (insectes, maladies) est quasiment 
inexistant cette année. 
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A Points d'essais 
stations 
~ Zone cotonnière 
0 10 30 
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SECTION D 1EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L1I.R.C.T. 
Chef de la Section: J. MONTLIBERT 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Les activités de l'I.R.C.T. s'exercent dans trois 
zones de production: Ader Doutchi-Maggia i_culture 
sèche et culture irriguée), Maradi (culture sèche et 
culture dê décrue), Gaya (cull.ure sèchei. 
Pluviométrie 
En gènéral, les totaux enregistrés sont encore infé-
rieurs à ceux de la campagne 1972, déjà déficitaire. 
Localités 
Avril Mai Juin 
Ader: 
Tahoua .............. 8,9 4,9 
Keita ................ 23,0 9,l 
Bouza 
·······-······ ,. l,O 2,3 
Ibohamane J- ••••••••• 13,9 
Maggia 
Madaoua • 0 0 0 0 > • 0 •• 0 0 L Ul 0,8 
Tama ..... , .......... ll.1 46,(i 
Birni Konii ........... ../2,5 
Maradi : 












·Gaya ............. , ... 4,8 13,6 74,2 
Yéiou 7,0 ' - 129.5 ............ , ... _,J 
La saison des pluies ne s'est pratiquement installée 
que courant juillet. pour s'arrêter vers le 20 sep-
tembre: il y a eu dett,'.\ mois de pluie. 
Le dêpartement de Taboua a connu une pluviomé-
trie catastrophiqœ. Pour la zone de Maradi. la plu-
viométrie de 1973 ressemble à celle de l'année passée. 
Même la zone de Gaya. qui est la plus privilègiée. 
a connu une baisse des précipitations. 
















1 Septembre 1 
--11-6-,9-1 23) 1---












181.7 117.1 1,2 
























1966 1967 1968 l<l69 1970 
1 




lboham=e ············ 1 362,l 412,-1 294,2 1 372,7 558,7 293,9 237,2 153,1 Madaoua ........ ., .. , .. 461,6 400,7 150.4 447,9 -127,3 ' 268,3 399,7 156,4 
Garadourné . , .......... 317,8 431,0 241,3 401.-1 1 280,7 287,1 363.9 419,6 
Kaouara .............. 438,5 545,5 325,5 358,0 303,1 305.9 340,7 327,S 
Korê 
········••+•••••••> 431.7 532.l 29(,4 540,6 440,6 39-1,9 335,0 237,2 
Maradi 0 ~ V O O ~ ~ ....... ~ •• ' 626,0 593,3 360,2 640,6 585,0 398.S 283,9 350,0 
Gaya 1s1.o 842,2 855,6 970,6 826,2 822,-1 1 724,3 476.1 • ~ •••• , ••••••• < •••• : 
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Parasitisme 
La pression parasitaire a été très forte dam la 
Maggia et Adel' Doutcb.i. prnvoquant des dégàts im-
portants. 
Le phénomène de compensation, après ce shedding 
parasitaire, a été très important cette année. gràce 
à une bonne réserve hydrique de certaines terres de 
Fadama de la Maggia. 
Comme chaque année, les parasites majeurs om 
été Diparopsis imtetsi et H eliothis amzigera. 
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Pour la région de Gaya, le parasitisme a dé moim 
important que h~s années precédentes. 
Producdon 
Les secheresses successives ont amené les paysans 
à se consacrer uniquement à leur;; c-tùtur.:os vivrières, 
en délaissant le cotonnier. En 1973. 9 300 ha ont été 
ensemencés et ils produisirent 3 480 t de coton-graine, 
dont 5&0 t e:1 culture irriguée. 
La variété HAR 444-2 aura remplacé en 1975 ta 
variété HL 1. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
A la rècolte, 6 essais variétaux de saison des pluies 
et 4 essais de décrue sont interprcitables. 
Maggia: 
3 essais de saison des pluies ; 
1 essai de décrue semé en septembre. 
Ibohamane ( culture irriguée J : 
1 essai classique ; 
1 essai combiné variétal '< fumure azotée. 
Darey: 
l essai de saison des pluies; 
3 essab da décrue. 
ESSAIS DE SAISON DES PLUIES 
lse:::teur.s Maggia, Adder-DoutchiJ 
Méthode des blocs, 7 rèpètitions. parcelle élémen-
taire de 3 lignes. 
Variétés 
1 
Saïda I Saïda III Darey ibohamane Moyenne 
---·------,---
Pr0duction coton - graine, kgiha kg:ha ··~ T 
HAR 91-4 . ,. ... " .. , ..... ~ ..... 2 081 be 2286 
444-2- 70 ·····••••> ..• , .•.••• 2 298 ,, 22--16 
L 231-24 , ... ' ...... ' ...... ' .. 1968 b 2 066 
HL l .. , ... , ............... ,, 2 065 b 22-!7 
Coker 417 .... '' ............. 1935 a 2397 
CRL 229-29 ••••• ' • < .......... : l 963 a 20-12 
L 299-lO 
.................. '"l 1314 a 2 293 
d.s. p 
"" 
0.05 .. ~ ~ . . . . ....... 227 li.S, 
En moyenne, la variété L 299-tO, inférieuœ deu.x 
fois sur quatre au témoin HAR44+2-70, œ produit 






































µeu entre elles sous l'aspect de la production. 
Les caractères technologiques moyens sont rappor-
tés ci-après. 
1 
R.E. Longueur fibre Finesse 1 Tenacfte 
Variétés 2,5 °o SL UR 
Pressiey 
! Q ~ [< mm Q~ LM. 11)00 p.s.i. 
' 1 Pour 6 essais : 
444-2-70 .......... , j 39.4 30,0 48,5 4,2 91,L 
Coker 417 ......... 38,6 30,5 48,0 3,9 91,2 
Pour 5 essais : 
444-2-70 ... , ........ 39,2 29.3 43,3 -1,1 90,6 
L 299-10-70 
'' 
...... 40,6 30.2 48,8 
1 
4,1 94,4 
L 231-24-70 ........ 392 30,0 ..\9,2. 4,0 99,6 
CRL 229,29 
····•••+ 40,l 29.7 49.7 -1,0 97,0 
Pour ~- essais : 
444-2-70 
············: 39,3 i 29,8 48.2 4,0 91,8 914 ............ , . , 39,7 29,4 i 49,6 
,u 96.l 
HL 1 ............. -.1 38,6 i 29,8 48,5 4,3 8S,7 
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ESSAIS DE D13CRUE 
Variété Darey I ·' Saïda III D / Darer rn• j Moyenne <l,i Témoin 
Production coton • grame. kgiba 
444-2-70 .... ., ........ 1857 l 069 b 
L 528-17 .............. l 766 969 ab 
L 299-10 
' .... ·······. 
l 714 l 031 b 
L 231-24 ....... , ..... 1656 1131 b 
CRL 229-29 ,,, .. , .. , 1566 t 106 b 
HL 1 .... , ...... , ... L 443 1 106 b 
Coker 417 
··········· 
1 733 87S a 
d.s. P = 0,05 ....... n.s. 118 
' Semis le LO septembre. 
'' Semis le 21 septembre. 
Les propriétés physiques des fibres et le rende-
ment à l'égrenage de ces variétés sont, en moyenne, 
! 2 667 b 
1 
1864 100 
! 2 640 b l 792 9::i 2593 b 
1 
1 786 96 
! 















R.E. 1 Longueur fibre 
1 
Finesse 1 Ténacitè 
1 
2.S o; SL 
%F mm 
Pour 4 essais : 






CRL 229-29 41,0 30,3 
HL l .............. 40,2 28,9 
Pour 3 essais : 
1 
444-2!7ü ,, ......... 41,3 29,S 









Avec des emplacements bien choisis (particulière-
ment la vallée de Badiguicheri ), les résultats obtenus 
sont très intéressants : on obtient des rendements 
élevés avec un minimum de travail. 
II est à noter qu'en décrue k port de chaque va-
riéM se rapproche du type ,, cluster" et ne œs. 
semble pas à celui de la saison des pluks, les bran· 
ches fructifères étant plus courtes et les entre-nœuds 
réduits. 
Pour la vulgarisation, les thèmes à développer 
seront: 
1° Choix du terrain où la nappe phréatique est pro-
che lors du semis en septembre." 
2° Respect de la densité 0,80 m '<'. 0,40 m (la même 
qu'en saison des pluies). 
1 
Pressley UR l 000 p.s.i. 
<lo LM. 
1 






50,7 4,2 96,3 
49,4 4,6 87,4 
! 
1 l 








41.l,7 4,3 96,9 
i 
CONCLUSIONS 
Le Coker 417 n'a pas confirmé les bons résultats de 
la campagne 1972; il est inférieur en production au 
témoin 4-1-1-2 : 
Saison des pluies : moyenne sur 7 essais ( dont 2 
irrigués): 
444-2-70 1 741 kg/ha 
Coker 417: 1 716 kg/ha 
100 témoin. 
99 Q a du témoin. 
Culturt: de décrue : moyenne sur 4 essais : 
444"2-70 : 2 155 kg/ha 
Coker 417: 1 819 kg/ha 
100 témoin, 
84 go du témoin. 
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Néanmoins, il serait intéressant d'en poursuîvre 
l'expérimentation. 
Trois parcelles de démonstration semées en Co-
ker 417 ont été réalisées dans des conditions àiifé-
ren tes: 
l' Par l'I.R.A.T. à Tarna, en cuiture irriguée, avec 
un rendement de 3 929 kg/ha. 
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2° Par l'U.N.C.C. à Dan Issa, sur terre de Falw, 
maigre un labour au tracteur, on n'a pu obtenir que 
134 kg/ha (dewc mois de saison des pluies·i. 
Le HAR 44+2 montre une grande régularité dans la 
production, Son programme de multiplication a été 
ralenti par les faibles rendements obtenus à Iboha-
mane. Ainsi, le 44+2 ne couvrira totalement les sur-
faœs coton..-iières au Niger, y compris la zonè de 
Gaya, que lors de la campagne 1975. 
EXP13R[MENTATI0N AGRONOMIQ!lE 
SOLS ALLUVIAUX D'f!PANDAGE 
Pour celui qui n'est pa:5 familier des vallées culti-
vées de l'Ader-Doutchi Maggia. il peut ètre surprenant 
d'observer des récoltes de coton èchelonnèes sur plu-
sieurs mois, de novembre à mars. Cette variabiiité 
dans le développement du cotonnier é:St due essentid-
\ement à celle de son alimentation hydrique. On dis-
tingue deu."{ types de c1ùture, l'une menée avec les 
pltùes sur les terres hautes. et l'autre en décrue, c;n 
bordure des cours d'eau ( Kori) : cette distinction 
doit cependant être nuancée suivant la cote des ter-
rains de cultuœ par rapport a cès Koris et suivant 
l'importance des crues qui inondent leur lit majèur. 
Certaines années, des cultures sur terres hautès 
profitent du relèvement de la nappe phréatique: si 
la ente est trop importante, ces cultures peuvent 
même perdre leur pœmière fructification et se 
comporter ensuite en culture de décrue. Il en résulte 
un échelonnement des récolti:ès, très précoces pour 
les cultures pluviales semées en juillet dont l'alimen· 
tation hydrique a èté insuffisante ou très tardive 
pour les véritables cultures de décrues semèes en 
septembre et octobœ. 
On a tenté de re:medier à cette, i.rrègularitè par 






Témoin .......... , ..... , ... , . . . . . 2571 
NSPK formule niveau vulgarisation = 
F.V .......... -- ...................... . 2 ,--~ Dl.~ 
F.V. K ... , ..... , ...... , ........ . 2 667 
F.V. P ······-·- .. ,., , .......... . 2 681 
F.V. S ................ , ,--·-···· 2 762 
F,V. N 2 632. 
Cette absenœ de réaction serait inquietante si les 
rendements se situaient à un niveau médiocre, mais 
il n'en est rien; lorsque l'alimentation hydrique est 








surer une alimentation hydrique optimale des 
cultures, mais de compléter celle-ci en fin de saison 
par quelques irrlgatioc1s. Les superficies profitant de 
cet appoint d'eau sont dà) 630 hectares environ, soit 
1/10 des superficies ememe:1cées en coton en 1973. 
En outre. après l'utilisation de la réserve d'eau, le 
fond de la retenue est culti.vé en décrue avec du 
niébé. du tabac et ril.ème du cotonnier. 
Fertilisation minérale 
Après plusieurs cam'.1agnes d'expérimentation dans 
la Maggia et les vallees de l'Ader, il apparaît q_ue 
les possibilités d'agir sur les rendements par des 
facteurs propres à l'agronomie sont assez limitées en 
raison. d'une part, de la richesse des sols et, d'autre 
part, de la grande variabilité du régime hydrique 
dont le comportement des cultures dépend chaque 
année très étroitement. 
Cette richesse des sols est bic::n mise en évidence 
par l'essai soustractif pluriannuel de Saïda dont 
nous regroupons les r6mlrats obtenus dc;puis 1970. 
Dans ce ty-pe d'essai on étudie l'effet d'un dément 
de la nutrition minérale en comparant les rende-
ments obtenus avec une formule complète .;-JSPK et 




kg/ha 1 O;\ T kg;ha 
1 
ç6 T 
2 762 96 BH S7 
280[ 100 2 693 100 
257--l 91 267--l gg 
2875 [!}2 2 641 9ll 
2 873 101 2327 94 
29--18 1()5 2552 95 
insectes, les rendements sont toujours élevés dans 
l'Ader-Doutchi et dans le Goulbi. de Matadi. quelle 
que soi.t la fertilisation. Toutefois. Ia rechetd1e d'un 
progrès n'a pas été écartee et nous avons obtenu 
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frèquemment des effets positifs avec la frrtilisati.on 
azotée au semis et en cours de végétation, En défi. 
nitive, nous pensons que la fortilisation du coton-
nier sur les sols alluviaux d'épandage peut se. limiter 
â un apport précoce d'urée, WD kg/ha, au moment 
du labour ou immédiatement après le semis. Les 
autres éléments de la nutrition minérale sont à un 
niveau élevé - confirme par le diagnostic foliaire -
et leur présence dans la fumure ne se justifierait 
pas pour le moment. 
LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX 
Incidence de la pluviométrie 
La culture cotonnière tend à se développer dans 
deux zones sur les sols ferrugineux tropicaux : 
l O au sud de Maradi, sur les terres de Fako ; 
2° dans la région de Gaya. 
Ces deu.x zones se ditfét'encient par leur climat. 
plus humide et à pluviométrie plus élevée à Gaya 
qu'à Maradi, 
Au sud de Maradi la pluviométrie est, d'ailleurs. 
le principal facteur limitant la product1on. Cette in· 
cidence des pluies est illustrée par leur comparaison 
avec ks rendements obtenus dans les essais depuis 
1969. 
Production 1 Pluviométrie 
Annêe du témoin ! annuelle 
de l'essai d'engtai~ \ Mataka 
à Dan Issa j 
kg/ha mm 
1969 
............ 1 698 
1 
809 
1970 .......... ,. 407 648 
1971 ::::::::::::! 200 1 574 1972 80 480 1973 ........... · I rêcolte nulle 
1 
298 
Même avec des techniques culturaies adaptées aux 
régions sèches, on peut espérer obtenir une récolte 
acceptable avec moins de 650 mm de pluie dans cette 
région où l'êvapotranspîration est toujours élevée. 
voisine de 7 mm/jour en période de culture ( MaradL 
NIGER - 153 
station hydraulique, moyenne de la cuve d'évapo-
transpiration de jlÙn à novembre: 6,8 mm/jour). 
Il est bien certain que depuis 1971 la pluviométrie 
est nettement inférieure â la moyenne et l'on peut 
espérer que cette période de sécheresse prendra 
fin ; toutefois, si l'on se réfère au.x hauteurs d'eau 
tombée de 1964 à 1970, on observe une moyenne de 
700 mm ; même en conditions normales, il faudra 
s'attendre à des déficits pluviométriques fréquents 
rendant aléatoire la réussite d'un programme de de, 
veloppement de la culture cotonnière dans cette 
région. 
La région de Gaya proche du Dahomey, du point 
de vue alimentation hydrique du cotonnier, est plus 
favorable, d'une part, en raison d'une pluviométrie 
plus abondante et, d'autre part, d'une évapotranspi-
ration plus réduite. Les résultats expérimentaux ont 
été relativement stables de 1969 à 1973 el permettent 
de dégager quelques recommandations essentielles 
pour les cultures cotonnières. 
La fertilisation minérale 
Les réactions du cotonnier à la fertilisation ont 
été testées dans des essais soustractifs et des essais 
de formules d'engrais: il ressort des informations 
recueillies que l'a:z:ote et le phosphore sont les deux 
éléments importants de la fertilisation minérale. Ces 
déficienct!s ont été confirmées par le diagnostic 
foliaire. 
L'expérimentation a été trop brève pour mettre 
en èvidence une évolution des déficiences dans le 
cadre d'une agrict.ùture stabilisé:\ mais les connais-
sances acquises au Borgou, dans le nord-est du Daho-
mey, nous incitent à ne pas négliger la fertilisation 
potassique. 
La nécessité d'apporter une fumure complète pour 
maintenir la fertilité à long ou moyen terme et le 
souci de faciliter les approvisionnements en engrais 
ont amené l'I.R.C.T. à recommander une même for-
mule pour de grands ensembles en Afrique de 
l'Ouest ; l'une de ces formules pourrait être utilisée 
à la dose de 150 kg/ha sur les sols ferrugineux tro-
picam:.:, conjointement avec le Nord-Dahomey et la 
Haute-Volta: 
N - P,O, - K,0 - S • B,O, = 14 ~ 23 - 14 - 6 - l,L 
Elle serait complétée par 50 kg/ha d'urée à 40 jours 
pour tenir compte des besoins en azote particuli.e-
rement sensibles dans la région de Gaya. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
La pression parasitaire a été, en général, extrême-
ment forte pour les deu.x zones de production (Ader-
Doutchi, Maggia et Maradi). Par contre, la zone de 
Gaya a eu un parasitisme moins violent que les an-
nées précédentes. 
ADER-DOUTCHI, M.4.GGl.4. 
Le parasitisme a été très violent durant cette cam-
pagne, du 15 septembre à la fin octobre. Comme 
chaque année. les principaux ravageurs ont été: 
Diparopsis ivatersi et Heliotllis armigera. 
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Diparopsis watersl 
C'est le parasite majeur. Les premières chenilles 
se sont manifestèes fin aoùt-dèbut se:ptembre. dès 
l'apparition des «squares,,. Sa populati.on maximale 
èst atteinte au début d'octobre et il ne disparait 
qu'avec le dessèchement des 1;1ants (fin octobre a 
Ibohamaœl, ou l'apparition de l'harmattan. courant 
novembre (Saïda). 
Heliothis amdgera 
Il est apparu à 1a fin de septembre. Sa populatîon 
a été très impm:tante dans la Maggia et l'Adder du· 
rant le mois d'octobre, faisant des dégàts impor-
tants. comme tous les ravageurs du cotonnier: il 
disparaît avec l'apparition de l'harmattan. 
GAYA 
Présence modérée de Diparopsis, en aoùt, dès l'ap-
parition des « squares x. En septembre, les r,~Ievés de 
Diparopsis à la fin du mois sont tr~s élevés dans 
les parœlles non traitées, Apparition le 20 septembre 
d'Heliothis atteignant une population très nombreuse 
Ils se maintiennent à ce haut niveau en octobre. 
Eal'ias sp., Cosmopliila flai·a, Sylwta derogata, 
Empoasca facialis. Lygus vosseleri et Dysdercus S[J. 
Objets Maggia 
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se manifestent également mais à faible inté:nsite. 
Deux types d'essais ont étè mis en place: 
1 - Parcelles de comport.:ment à 3 niveaux de pro-
tection à Keiémè L Zel~mi:: III. Darev. Ibohamane. 
Kotê·Koté. -
2 - Essai.s de pTOduits à Kèlèmc, Daœy et lboha-
mane. 
L Parcelles de comportement 
Le but est d'estimer l'intensité du parasitismè et 
de situer la position relative du programme de trai-
tement recommandé par référence à une parcelle 
à protection µoussèe. 
Le dispositif comµrend 3 niveaux de vrotection : 
- inférieur (I.0.): parcelle non traitée: 
- standard I T.S .. 1: nombre de:: traitements et doses 
de produits applicabks en vulgarisation (5 à 7) ; 
- supérieur :P.P.): parcelle a 11rotectfon insecti.ci.de 
poussée (8 à 14i. 
Le produit utilisé est I'èmulsion endrine-DDT 12-45 
a raison de 25 1 de produit commercial par hectare 
et par traitement. Les resultats sont regroupés ci-
après: 
Gaya Culture irriguèe 
Kèlemé I Kdèmé HI Kotè-Kotè Ibohamane _______ ; _______________________________ _ 
/ Production coton' - graine ; l.:giha 
T.O. . ,, , .. , ,. ) l 060 1605 Il 
T.S. . . ........ , · j l 783 2 231 







·' Dessèchement des cotonniers par manq_uè d'eau d'irrigadon. 
Le phènomene de compensation a été très impor-
tant, cette année, àans la Maggia. 
La pression parasitaire a été forte, en général, et 
le programme de traitement recommandé est suffi-
samment intensif pour la contenir. 
Produits ) 
l 
Endrine - DDT, 12-45 . . . , 
Pept"o~hion TM .. , . . . . .. 
Azodrme - DDT. 15-30 . , . 
HOE 2960 - DDT, 20-'ll) .. 
Zolone - DDT, 12-30 . . . j 














l. Essais de produits 
Cinq produits aux qualités insecticides confirmées 
étaient comparés dans quatre essais. à raison de 
6 pulvèrisations pendant la µhase de fructification. 
Les produits experimentés ne diffèrent pas entre 
eux dans les conditions des essais. Ils assurent tous 
une bonne prctection. 
Maggii. et Ader-Doutchi 
Kélèmê 11 Saïda HI 
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(1) s ~ations Expérimentales 
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STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régional pour la République de Madagascar; S. CRETENET 
Chef de Station: S. CRÊTENET 
Section d'Agronomie: G. SÉtŒNT 
Section d'Entomologie: J.Y. PEYRELONGL'E et J.P. BOL'RNIER 
CARACTÉRISTIQUES GtN:ERALES DE LA CAMPAGNE 
Climatologie 
L'année est caractérisée par un déficit pluviomr::-
lrique important. L'arrivée de quelques grains, en 
septembre et novembre, a été favorable à l'affinage 
des sols et à la levée des semis précoces sous irri-
gation. L'absence de grosses pluies en cours de cam-
pagne a évité l'engorgement des sols après une irri-
gation. 
Pluviométrie à la Station de l'l.R.C.T. à Tulear. 
Mois 1972-73 Moyenne 
27 ans 
mm mm 
Septembre 1972 ........... . 27,0 
Octobre ................... . 5,5 14,5 
Novembre ................. i 23,7 30,0 
Décembre . , ............... 1 0 74,û 
Janvier 1973 .............. . 32,4 S5,0 
Février . , .......... , ...... . 15,8 79,0 
Mars ..................... . 2.9 ~2.0 
Parasitisme 
Hellothis annigera a commencé à pondre au début 
de la troisième décade de décembre, mais son ex-
tension a été parfaitement contenue par les mesures 
de protection appliquées. Présent dès le debut de la 
campagne, Earias spp. est resté discret jusqu'en 
avril. Pectinoplwra gossypiella fut constamment pré-
sent mais au niveau de 2 000 chenilles par hectare. 
La Verticilliose (Verticillium dahliae) ne s'est pas 
manifestée sur la Station, ensemencée en Stoneville 
7 A. Ramularia areola est apparu trop tard pour 
causer un préjudice notable. 
Production 




Mois 1972-73 Moyenne 
27 ans 
mm mm 
Avril 1973 .... ., .......... 1 23.4 11,0 
Mai ry"1 13,0 • > ••••••• ' •••• ' ••• ' •• : 
-•' Juin ,< ••••••• ,.,. •••••••••• ; 0 Ii,8 
Juillet ......... , .......... ü 5,3 
Aoùt .. , ................... 0 3,6 
Septembre ............... 7,8 
Total .............. , ... 133,4 344,7 
en 1973 qui ont donné 11570 t de libre. La réparti-








1 Culture de 
3 960: décrue : 20 341 t • 2,6 t/ha 
4 829 Culture ir-
l 650 riguée 
Culture plu-
7 064 t - 2,2 t/ha 
; 17 960 viale 3 124 t - 1,3 t/ha 
: 2130 
30 529 t - 2,2 t/ha 
30 529 13 370 ha 
Variétés cultivée; Stoneville 7 A et Acala 1517 BR. 
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Gl3NÉTIQUE 
F. BERNARD 
Le programme de Génétique de la Station de Tu· 
Iéar couvre dems: types de culture bien distincts : 
- La culture irriguée qui comprend essentieUe. 
ment le périmètre de Ia Sedefita à Tulear sur lequel 
est installée la Station ; 
- La culture pluviale du bord Ouest du Plateau 
Central dont les principales zones de production 
sont Ankazoabo. Morondava. Ihosy et le Moyen Fihe· 
renana. 
Les variétés ador.nees dans cette région sont Acala 
S.J. 1 en culture irriguée et Stonevi.lle 7 A en culture 
pluviale. 
CULTURE IRRIGUÉE 
L'Acala S.J. 1 a été lancé à lïssue de la dernière 
campagne après 4 années d'expélimentation, en rem· 
placement de l'Aca!a 1517-BR. Il possède une produc-
tivité améliorée malgré sa sensibilité à la bactériose, 
des qualités de fibre équivalentes mais un plus faible 
rendement à l'égrenage. Il est compar~ cette année. 
dans deux essais, aux introductions et cultivars lo-
caux disponibles. 
Micro-essai 
Sdze variétés sont comparées dans un Iattice équi-
libré 4 X -l, à 5 t'épetitions ; parcelles élémentaires 
de 3 bi.llons de 20 m ,< 0,90 m. 
Variétè Production R.E. 
coton - graine 
o,; T Q" F 
Acala S.J.1 ........ ,,.,, 
" 
.,, ~- 64D 36.t 
S.B. 70 bulk 7 ,., . ... <<,• 100,0 
1 
36,5 
S.B. 71 bulle 5 .. ~ .... ..... ' 
"1 93,7 37,3 Stonevil!e 7 A .. ... .. . 
" 





·I 90.7 36.4 Ac. 1517-BR SMP 68 ... 90,1 36,2 
Acala 1517-70 . " ...... ,,,, ... .. 89,8 35.2 
Acala 1517-BRl ........ ., . , 1 
d.s. à P = 0,05 ................ i----6,-ü--
36,7 34,S 
A.cala S.J.1 a une productivité non différente du 
cultivar S.B. 7D bulk 7, mais supérieure à celle des 
autres variétés. Ses caractéristiques en longuetrr et 
rendement à l'égrenage som parmi les plus faibles 







Varietés Production R.E. 
coton • graine 
~% T O.j F 
Acala S.J.l ........ ... 4462 kg/ha 36,6 
Loclœtt 4789 ...... , .. .. 93,0 38,3 
Del tapine SL ........ 90,5 33,0 
Stoneville 7A .......... 87,6 38,2 
S.B.70 bulle 7 . , ..... 
'' 
8ï,2 37,1 








Loclœtt B x L .......... 77,9 36.1 
S.B. 71 bulk 8 ... ~ ...... 7ï~6 37,5 
S.B. il bulk 5 .......... 77.4 38,1 
Ac. 1517-BR SMP 68 .... 73,l 36,7 
Acala 15lï-70 .......... 72J 35,3 
H. 682 .... ' ..... ~ .. , ' ... 7L3 37,8 
Acala 1517-BRl , ........ 68,2 37,6 
d.s. à p = /),/J5 ···--·· I 12,6 CV. = 12,8 % 
Aucune vaiiété n'est supérieure à l'Acala S.J. l en 
productivité:. 
Essai variétal 
Huit variétés sont comparées dans 9 blocs de 
Fisher ; parcelles élémentaires de 4 billons de 20 m 
X 0,90 m. 
Longueur 
1 
Finesse 1 Tenacitè Allgt. 
2,5 O,j S.L. Maturité ! 
m(m LM. 
1 
l 000 p.s.i. •),ô 
29,1 -1,53 : 95.6 Ot6 
29,7 -1,65 97.0 6,6 
29,4 4,40 93,6 6,8 
29,ü 4,35 87,0 6.7 
29,9 4.00 93.0 7,3 
29,3 4,25 99,4 6,5 
29,9 4.20 102,0 6,3 
29.3 4,20 101.5 5,9 
C.V.= 6,9 % 
CULTURE PLUVIALE 
Les meilleures moyenn~s soies issues du micro· 
essai de Tuléar sont expérimentées une première 
fois en culture pluviale à Bemenaraha, puis rentrent 
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l'année sttlvf..lnte, si les résultats so:i.t satisfaisants, 
dans le réseau régional qui comprend Ankazoabo, 
Morondava et Ihosy. Trois essais de comportement 
implantés à Manombo, Be!o/Ts-iribihina et Ankazo-
miriotra, complètent cette expérimentation régionale. 
Essai variétal de Bemenahara 
Neuf: variétés sont comparées dam li blocs de 
Fisher; parcelles élémentaires de 4 lignes de 20 m 
)~ 0,80 m. 
De;; aléas de culture ont nivèlé les caractéristiques 
des variétés comparées et rendent impossible toute 
co;1c!usion. 
Réseau régional (Ankazoabo, Morondava, 
lhosy) 
Sur les 3 points d'essai 5 variétés sont comparées 
TUT .. ÉAR - 159 
l 
Variétê I Production R E 
_________ 
1
_co_t_o_~_;_f_r_a_in_c ____ o_:_r_: __ 
Acala S.J.l ............. 1 l 237 kg;ha 39,2 
Stoneville 7 A . . . ..... · 1 135.1 36,8 
Coker 20[ ............ ,. 133,3 37,9 
Samir 730 . ., .... ., .... 1 l31,d 39,3 
S.B. 71 bulk 7 .......... ) 123, l 38.9 
Ac. 1517-BR SMP 68 ..... 
1 
121.l 3g,9 
Deltapine S.L. , ... , . . . . . 119,0 38,6 
H. 682 ...... ,. . . .. . . . .. 119.0 39,5 
S.B. :l bulle 5 , ........ \---1_1_1,~_, _____ 3_9_.4 __ _ 
ds. a P = 0,05 ......... 
1 
16,5 C.V. = 13.6 
en 8 blocs de Fisher ; parcelles élémentaires de 4 bil-
lons de 2D mètres, 
Caractéristique3 moyennes des variétés: 
Variété \ Production ] R.K 
. coton - graine ! 
\ o~ T 11.; F 
1 
Stoœville 7A .. .. .. ....... \ .HJ5 38,0 
Deltapine S .L. .. .. .. .. .. . ,. . 1 97,6 38,8 
H. 682 .. .. .. .. .. .. ........... · 1 93.8 39,2 
Samir 730 .. , ........ , ..... , ... 102,2 38,6 
Coker 201 .................... ,, 96,-t 38,5 
Les variétés ont des caractéristiques peu diffo. 
rentes. La meilleure pour l'ensemble des caractéris-
tiques agronomiques et technologiques est le cultivar 
de Tanandava Samir 730. 
Essai de comportement (Manombo, Belo, 
Ankazomiriotra) 
Les essais de Manombo entre Tuléar et Tanandava 
et d'Ankazomiriotra, près de Fianarantsoa, étaient 
implantés pour la première fois dans ces zones. 
Productivité des variétés comparées: 
Manombo (culture irriguèel: 
StoneviUe 7 A 2.389 kgiha 
Acala 1St7-BR 78,5 kg/ha 
Acala 1517-BR 1 35,3 kgiha 
Acala S.J. l 86,8 kg/ha 
Samir. 730 81,3 kg/ha 
Ankazomiriotra ( cultme pluviale) : 
Stoneville 7 A : 2 665 kg/ha 
Longueur 















Paymaster 14 A 
Acala S.J. l 
Belo !culture de décrue): 




























Dtficit en pluies, 1rngations insuffisantes. Bonne 
productivite du Stoneville. 
Ankazomiriotra : 
Une forte carence en bore a nivelé les résultats. 
Belo: 
Une inondation au moment de la maturation a fait 
chuter les rendements. 
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SECTION D' AGRONO~IIE 
Chef d~ la Section ; G. SùœNT 
Les essais sont réalisés en stati.on à Tuléar et en 
expérimentation régionale à : 
Ankazoabo, Sakaraha et zone de la ~fanombo et 
de l'A.ndroka (culture pluvialei; 
Ihosy (culture vluviale) : 
Morondava (culture pluviale et essai.s dÏrrigationJ; 
Miandrivazo (culture pluviale et culture de décrue). 
STATION DE TULÉAR 
Maintien de la fertilité 
a) Restitution des vieux cotonniers 
Cet essai pérenne, en culture hriguee, a pour objet 
de suivre au cours des années le rôle de l'enfouisse· 
ment des résidus de récolte par comparaison avec 
l'enlèvement systématique de ces residus. L'essai a 
commence en 1968 ; les rz;;idus ont été broyés et 
enfouis dans les parcelles prévues pour cet objet. 
L'ensemble a reçu la fumure azotèe suivantB : 
10D kg/ha d'urée avant le labour, 100 l~g/ha d'uree 
à 45 jours et 100 kg/ha d'urèe à 60 jours. 
Comparaison des rendements au cours des annees : 




























b l Teclmiques de restitution, avec ou sans f1.1,.üure 
Cet essai comp[ete le précédent. Il compaœ la 
restitution des vieux cotonniers par broyagè ou par 
incinération, avec ou sans fumure azotee (300- kg/ba 
d'unc!e). Il a été mis en place: l'an dernier et ses pre· 
miers résultats valables seront publiés dans quelques 
années. 
Fertilisation azotée 
Courbes de réponse aux doses f ractio11nées d'azote 
(urée) 
Cinq objets sont en comparaison: méthode des 
blocs de Fisher ; 7 répétitions, parcelle élementair.:: 
de 8 lignes de 30 m. 
A ïO jours Total 
des cotonniers de végétation de végétation d'urée 
kg!ha kg!ha 
û lùû 0 
l lOO 50 
2 10{) 100 
3 100 !3ü 
4 100 200 
La production 1o.st porportionnelle a la dose d'urée 
apportée: 
Objets Co,on - graine 
kg/ha C.V. = 4,1 û~ 
ü 3 ôlO a 
1 4 074 ab 
2 4256 b 
3 4433 b 







L'essai d'ajustement à une courbe du second degré 
conduit à l'équation de œgression cméthode des 
moindres can:ès l suivante : 
Y = 3 623 + 3,222 X - 0.00325 X" 
dans laqudle Y= rendement en coton-graine (kg/hal 
et X= dose d'un~e en kg.'ha à 45-70 jours. Le coeffi-
cient 3,222 est significatif à P = 0,05. mais, -pour le 
coef;ficient 0,00325, la probabilitê d'avoir une- valeur 
supérieure est de O,lO. L'ajustement doit donc ètre 
œjeté. 
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Toutefois, cet exemple va servir à essayer de défi-
nir une méthode permettant d'évaluer facilement les 
doses optimales de fumure dans une période de flue. 
tuation des prix des engrais et du coton-graine. 
Désherbants chimiques 
a) Herbicides de pré-semis 
Trois herbicides de pré-semis sont compares en 
blocs de Fisher avec 6 répétitions et des parcelles 
élémentaires de 9 lignes de 20 m. 
Objets 
2 .................... . 
3 . ., .................. . 
L ~~:,:,;: : : 1 
C.V .................... 
1 





















(tù Cotations de O à S : 0, pas d'herbe; 5, très enherbé. 
L'efficacité herbicide est évidente et très sensible 
dans les temps de sarclage. 
Les produits ne diffèrent pas entre eux, à condition 
d'être enfouis le jour de leur épandage. Il n'y a pas 
de différence entre les productions des cinq objets. 
b) Hel"hicides de pré-levée, sur sol léger 
'J;rois objets sont comparés à un témoin adjacent; 





1 ................. , 2.12 ab 36,7 b 
2 ,, ........... ,, ... l.5 b 29,5 b 
3 ........ ~ ... ' ... ~ ~ 1.5 b 20.9 b 
Témoin ... , ....... 3,33 a 79.5 a 
d.s. P= 0,05 .... ,, l,27 25.0 
C.V ...... ".. . . "I 37,7 O,o 
La réduction de l'enherbement est très marquée et 
les produits ne diffèrent pas entre eux, ni pour l'ac-
1 
1 
TULEAR - 161 
l - Témoin sans herbicide. 
2 - Planavin (75 Di nitraline) - 2.64 1/ha 1 jour avant 
enfouissement. 
3 - Planavin (75 °-o nitraline) - 2,50 l/ha le jour de 
l'enfouissement. 
.J. - A 4576 ( 50 ° n CGA 10382) - 3 .02 1/ha le jour de 
l'enfouissement. 
5 • Tréflan (48 oo trifluralineJ - 3,54 1/ha le jour de 
l'enfouissement. 
L'enherbement et le temps de sarclage sont réduits 
dans les proportions suivantes : 
































4 répétitions; parcelle élémentaire de 9 lignes de 
20 m. 
1 . Cotoran (fluomêturonl · 2.75 kg/ha. 7 jours après 
le semis. 
2 - Ronstar (oxadiazone) - 4,5 1/ha, 7 jours après le 
semis. 
3 - Cotofor (GS 16068) • 4,0 kg/ha, 7 jours après le 
semis. 





Enherbement sarclage h/ha h;ha 
û,5 b 5,9 b 42,6 b 
0,5 b 5,4 b 34,9 b 
ù.62 b 7.2 b 28,1 b 
0,87 a ll,9 a 91.4 a 
0.21 2,8 26,6 
2,2 °-o 22,9 Co 34,1 % 
tion herbicide, ni par leurs répercussions sur la pro-
duction. 
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c·1 Herbicides de pré-levée, sur sol lourd 
Le mème essai que le précèdent est 9laci dan;; un 
sol plus lourd et deux doses de produits sont compa-
rèes: 
1 - Cotoran: doss0s 3.89 kg/ha et -H8 kglh:1. 
2 - Ronstar : do;;es 5.48 1/ha et 6,32 l/ha. 
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3 - Cotofor : dose 4,55 kg/ha. 
L'herbicid-3 est appliqué deux jours ap,es le sern.is 
du cotonnier. 
Tout comme dans l'essai rmicédent. les produits ne 
diffèrent pas statistiquement entre eux. Il sembie. 
néanmoins. que le Ronstar soit plus efficace à la 
dose 1a plus élevé~ i.6.82 Vha ) . 
. :J.ctwn d2_; li~rbicide:; sur les mauvaises llc,·bes. 
Tpomea sp, ... . . . . ... . . . .. ...... . 
Brac!liaria crnciformis ...... , ... . 
Triantiiem,1 potm!acastnmi 
PortiilacŒ oi2:r11cea . . . . . . .. , . , .. , . , . , 
Cordwrns sp. . . . . . . 
EuJJllOrbia !drta ............. " ..... .. 
Eclrinoclilo1 ciJlonun1 . . . . . .... . 
Rynç/iosia nâdma . 
Pa.rtl1,miw1: hyst,;rophon;s .. , 
So.rgltl.HH vt:::rticifoifrnn. .. _ . 
Hibiscus escule1Uus . . . . ~ . . . . . . 
Boer!rnavia difhisa . . . . . . . . . . ..... 1 
Phyli,mtlws S'.ï. .. . , . . ........... 1 
Sesbarzia aegyptica .. 
.4bwiion sp. . . . . . . · : : . : : . · : : . · : : :j 
A ..maranthus lividHs . 





































5.48 6,82 4,0 
1/ha lfh2. kg/l:a 
Cotation·' 
1),3 l 1 
3 4 ' -t 
3 4 4 
-1 4 3 
3 4 4 
2 3 2 
4 3 3 
1 2 0 
4 -1 4 
4 4 2 
0 0 0 
4 4 4 
.; 
-1 4 
-! -1 4 
2 1 4 
4 4 -1 
" Cotation : 0 = pas d'effet: 1 "' o:;ffet faible: 2 = effet moyen: 3 
5 "" effet total. 
ef:!'et assez bon : 4 effet presque total ; 
dl Herbicides. de posUevèe 
Quatre herbicides .:;ont pulverisés. ayo;;:c jet miroir. 
17 jours ou 20 jours apres Ie semis des cotonni~rs. 
I1:Iétl10de des bloc5 avec 8 répétitions et parœlles 
élementaires de 9 lignes de 20 m. 
l - Témoin sans herbicide. 
2 - ANSAR 529 HC (72 o;; MSMA i : 5.93 1/héè. 
3 - Cotoran (80 Cà)+ ANSAR 
529 HC (72 °,ù : 1,g3 '.,g + 2.35 l;ha. 
4 - Banazol ~40 ciJ MSMA + 20 no 
divronti 3,5 l/ha. 
5 - HP 412 (50 o~ de RU 127091 3.6 kg!ha. 
Les productions ne diffèœnt pas statistiquement 
entre elles. Les objets 2 et 3 different seuls du té-
moin, à 1a fois pour l'enherbement et pour les temps 
de sarclage. Ils ont manifesté une action herbicide 
marq_uèe. Il sembk, donc que le fü1SNL\. possèd,~ une 
activité herbicide e,.;ploitable après la levé:; des 
cotonniers, 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
Expérimentation à Morondava 
La campagne cotonnière a êtè anormalement arro-
sée en janvier-février. mais avec une saison des pluies 
concentrée si.:r 3 mois seulemc:nt. 
Dans le domaine de l'alimentation minérale, l'en-
fouisstoment systématique des résidus de récolte 
semble limiter fortement les exportations, le diagnos-
tic foliaire montrant qm, la cote d'alerte pour le bore 
est oeut-ètre atteinte. Pour les éléments N et P. les 
indiêes de nutrition sont satisfaisant;. Le niveau de 
potassium n'est pas alarmant mais doit ètre sur-
veillé. 
L;;; role positif de la jachire d'Antaka (Doliclws 
lablabi après 6 ans de cotonnier a été mis en évi-
dence. m~me sur sol d'alluvions réœntes. 
L'application d'irrigation sur semis précoces amé-
lioœ le rendèment en coton-graine (300 kg/ha} par 
rapport à la levée sous pluies. Toutefois. l'accrois-
sement des coùts parait supérieur au gain réalisé. 
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La trifluraline s'avère le plus efficace d2s herbi-
cides de pré-semis, sans toutefois l'emporter signifi-
cativement sur A 4576. peut-être plus photo-stable. 
Parmi les herbicides de pré-levée, fo tluométuron et 
l'oxadiazon ne présentent pas de différences signifi-
catives dans les conditions de l'essai. 
Le fluométuron + MSMA en post-levée n'a pas d'ac-
tion herbicide statistiquement sî.gnificath:e, mais 
économise 50 % du temps de sarclage. 
En ce qui concerne les modalités d'application, le 
fluornéturon paraît indifférent am: conditions d'humi-
dité du sol lors de son application. 11 conviendrait 
de vérifier s'il en est de même pour l'oxadiazon. 
Les essais de traitement contre Ramularla areola 
ont mis en évidence l'action positive des divers 
fongicides eÀ'Périmentés sur l'état sanitaire de la 
plante. Concernant les modalités et les doses, les 
essais conduits avec le benlate montrent l'intérèt 
d'une seconde application deux semaines après le 
début de l'infestation. La dose minimum paraît éga-
lement avoir été définie; Par contre, dans les condi-
tions expérimentales, l'effet dépressif de R. areola 
n'a pas été mis en évidence, pas plus que le rôle des 
fongicides sur le rendement de la culture. 
Tsiribihina 
L'expérimentation a été perturbée par dew;: inon-
dations partielles des essais, en mars 1973. 
L'essai de doses d'azote attire l'attention des utili-
sateurs sur la nécessité d'ajuster la dose d'urée au 
prix de l'unité d'azote dans le cas des baibos récem-
ment mis en valeur, 
Miandrivazo 
L'expérimentation de Miandrivazo en culture plu-
viale a rencontré des difficultés de deux ordres : 
- Le !;rein à la végétation exubérante n'a pu ètre 
obtenu ni par l'action sur la densité, ni par l'écimage 
(apparemment trop précoce l. 
,- La protection phytosanitaire, déjà difficile dans 
des conditions pluviométriques aussi élevées, n'a pas 
été aussi rigoureuse quï1 aurait fallu. 
Il n'est pas surprenant que, dans ces conditions, 
les résultats aient été nivelés dans les essais : essai 
éco-physiologique, essai de fumure azotée, essai 
variétal. 
Moyen Ouest 
L'essai de comportement de plusieurs variétés dans 
les conditions d'Ankazomiriotra (1000 m d'altitude, 
sol ferrallitique) conduit cette année aux conclusions 
suivantt::s: 
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- Une carence en bore a nivelé les rendements et 
probablement perturbé les autres caractéristiques. 
D'autres essais seraient nécessaires pour définir la 
variété la mieux adaptée à. ces conditions marginales 
de culture. Une variété rustique à cycle court et à 
récolte groupée devrait mieux s'accommoder des 
températures peu élevées de début de cycle et des 
froids précoces. 
- L'essai semé fin novembre a ouvert ses pre-
mières capsules fin avril, apres l'arrêt des pluies. 
mais au moment de l'apparition des premiers froids. 
Dans les conditions de l'année, un semis plus p1·é-
coce d'un mois devrait permettre de profiter des 
températures plus élevées de début de campagne et 
de placer une plus grande partie de la phase de 
maturation en dehors de la période froide pour 
améliorer la maturité des dernières récoltes. 
lhosy 
Les conditions climatiques ont été favorables à une 
bonne production. 
L'expérimentation dans le domaine de l'alimenta-
tion minérale met l'accent sur les problèmes soufre 
et bore, déjà soulignés antérieurement sur sols ferru-
gineux tropicaux à Ihosy. 
Les apports de phosphore et l'enfouissement des 
résidus de récolt!à n'ont pas encore réussi à combkr 
la déficience en P dans la plupart des cas. Toutefois, 
le niveau des rendemc:nts en expérimentation et en 
grande culture reste excellent. 
Pas d'effet marquant de la part de la jachère d'an-
taJrn. Les résultats des essais d'herbicides confirment 
cewl'. obtenus par ailleurs. 
Ankazoabo 
C'est une année marginale sur le plan, pluviométri-
que, avec des conditions très défavorables aux semis 
précoœs, mais un rattrapage pour les ressemis effec-
tués à la fin de la première décade de janvier. Par 
contre. les semis tardifs ont été fortement pénalisés 
( voir essai éco-technologie ). 
Sur le plan alimentation minérale. l'apport d'azote 
donne une fois de plus des résultats positifs signifi-
catifs. Par contre, l'enfouissement des cotonniers ne 
" marque ,, pas, on pas encore. 
Le cün!role de Ja nutrition minérale en grande 
culture montre une déficience générale en azote et 
des déficiences marquées en P sur Ambolodia et 
Antandroka. 
Les herbicides de pré-semis, de post-semis et de 
post-levée ont apporté un effet positif qui serait à 
exploiter en grande culture. 
Moyen Fiherenana 
La pluviométrie faible et de plus très mal répartie 
en début de campagne a fortement handicapé la pro-
duction des essais. 
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Sur le plan alimentation minérale, la plm·iositè 
réduite n'a pas induit de déficience cm S. Les teneurs 
en K dans la feuille sont marginales, mafa l'on 
n'observe encore aucun effet sur les rendements. 
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Dans l'essai de rotation l'on note une nette in-
fluence positive du précédent antaka en première an-
née de cotonnier, mais aucun effet de la fumure, ceci 
à l'encontre des résultats antêrieurs : 
1969-ïiJ 1970-71 1971-72 1972-73 
F C 
NF C 
2 F A 
NF A 
3 F A 
NF A 
4 F C 
NF C 
:3 F T 
NF T 
C= Cotonnier ; A 
kg:ha lcgjha kg/ha 
866 C 1521 C 2 005 
034 C 1169 C 1 691 
C 1349 C 1963 
C 1352 C l 656 
T i:l91 C 2 262 
T 798 C 1672 
763 M 800 A 
7l3 M 562 A 
1368 C 1673 C 1 953 
1389 C 1223 C 158.J 
= Dollcl!os lablab (antaka); T = Tournesol : M 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: J.-Y. PEYRELONGUE 














Heliothis est présent en mars-avril pendant la flo-
raison, mais la population de chenilles ne dépasse 
pas 12 000/ha. Earias et Platyedra sont signalés de-
puis février mais surtout en avril et mai : 25 000 à 
30 000 chenilles/ha pour chacun de ces déprédateurs. 
Dysdercus est très actif à partir de fin mars et se 
multiplie activement dans les lignes non traitées. 
Les populations atteignent 350 000 larves/ha ; de 
même pour les adultes en avril-mai. 
Objets 
1. Carbaryl + DDT . .. .. ......... . 
2. Monocrotophos + DDT . . . . . . . . .. 
3. Methidathion + DDT . . ................ . 
4. Azinphos + DDT . . .. .. .. . . .. . . .. ...... . 
5. Carbofuran ............................. . 
6. HOE+ DDT ........................... . 
;:;:j:;:: ~:~i .:::::~:~::::::::::::::::.:::::I 
Signalons également une forte attaque de Spodop-
tera littoralis sur l'objet carbofuran où les coton-
niers sont défoliés. 
Production de coton - graine 
kg/ha 
Pourcentage de capsules saines 
9 mai 1°" juin 
1476 ab 2 884 be 
l 666 b 2 920 C 
l 290 a 2628 b 
l 429 ab 2 647 b 
1396 ab 2 254 a 
l 521 b 2732 b 
----------


































Bordures intérieures non traitées .......... ! 1 191 1 919 2 268 72.1 64,l 56,7 
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En dehors du carbofuran nettement inf.ériem- aux 
autres produits, l'azinphos et le HOE semblent peu 
efficaces contre le Dysdercus. Le carbaryl sans dimé,. 
thoate· a vu son action amoindrie par la -pr:ésence 
des pucerons. Le monocrotophos par sa polyvalence 
d'action semble être le meilleur produit, Le méthi-
dathion provoquant des brulures du feuillage ne 
semble pas devoir être recommandé, sa phytotoxicité 
est trop proche des doses efficaces, 
EXP~RIMENTATION INSECTICIDE 
a) Essai comparatif de produits 
Essai comparant les produits insecticides utilisés 
en grande culture à divers insecticides déjà sélec-
tionnés en essais. Ces divers insecticides sont uti-
lisés. en mélange avec une dose constante de DDT. Un 
objet « carbofuran " a été adjoint à titre comparatif, 
mais n'a pas reçu de DDT. ce produit étant réputé 
actif contre li eliotltis annigera. 
Blocs Fischer, 7 répétitions, parcelles élémentaires 
de 12 lignes de 20 mètres, 6 lignes traitées, sauf pour 
l'objet « carbofuran" où la totalité des parcelles ont 
reçu ce produit. 
Semis-irrigation le 10 janvier 1973. 
Objets: Doses en g m.a./ha 
L Carbaryl PM. 85 % 
+ DDT P.M. 50 %. 
2. Monocrotophos E.C. 55,2 
-1-. DDT E.C. 25 %. 
3. Méthidathion E.C. 40 % 
+ DDT E.C. 25 %. 
4. Azinphos éthyl E.C. 40 % 
+ DDT E.C. 25 %i. 
1 700 + 1 750 
550 + 1 750 
550 + 1 750 
800 + l 750 
5. Carbofuran granulé 10 % 8 000 
a) Epandage dans les poquets au 
semis 20 kg/ha p.c. 
b) Epandage avant rebillonnage 
au 35• jour 30 kg/ha p.c. 
c) Epandage après irrigation en 
couverture au 75° 
jour 30 kg/ha p.c. 
6. HOE 2960 E.C. 40 Oô 550 + 1 750 
+ DDT E.C. 25 %. 
Les traitements différentiels sur les objets 1-2-3-4-6 
ont été effectués aux dates suivantes : février, le 22 ; 
mars, les 5-15-26; avril, les 3-13-24; mai, les 3-14-23 ; 
juin, le 6. 
b) Essais de doses de produits 
a) Doses d'azinpbos éthyl 
Trois doses : 600, 900 et 1200 g m.a./ha/traitement 
(associées à 1 800 g m.a./ha DDT) ont donné des 
productions non différentes statistiquement. Mais la 
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dose de 1 200 g a été phytotoxique, tandis que la dose 
de 600 g a donné du coton-graine de moindre qualité. 
b} Doses de 1-î1onocrotophos 
500, 700, 900 et 1100 g/ha de monocrotophos (asso-
ciées à 1 800 g DDT) ont assuré des protections très 
voisines dans les conditions de l'essai. 
c) Doses de HOE 2960 
Quatre doses : 400, 600, 800, I 000 g (associées à 
1800 g DDT) ont èté comparées. 
La dose faible (400 g) donne une production statis-
tiquement supérieure à celle de la dose forte (1000 g). 
Il semblerait donc que le HOE se soit montré phyto-
toxique. Rappelons que depuis plusieurs années la 
dose d'utilisation du HOE semble se situer entre 400 
et 600 g m.a./ha. Les doses supérieures à 600 g n'ont 
jamais donné de résultats supérieurs, tant en quan-
tité qu'en qualité. La protection capsulaire est moins 
bonne que les autres années, sans doute par suite 
de la pression des Dysdercus cette année. 
d) Doses de méthidathion 
Les quatre doses comparées (40D, 600,800, 1 OOD g/ha) 
n'ont pas amené de différence significative entre les 
productions. On observe certaines brulures sur le 
feuillage avec 800 et 1 000 g/ha. Le DDT était toujours 
associé au méthidathion. 
LUTTE BIOLOGIQ!:IE 
PAR ENTOMOPHAGES 
LACHERS DE TRICHOGRAMMES 
a) Techniques de lâchers 
Les làchers au champ sont effectués à partir de 
postes régulièrement disposés dans la parcelle. 
Chaque point de lâcher est repéré par un piquet, 
dépassant très largement la hauteur maximale des 
cotonniers, et auquel est suspendu un gobelet en 
plastique qui permet de protéger de la pluie et de 
la rosée les cartes portant les œufs parasités. 
Les postes sont approvisionnés trois fois par se-
maine à l'aide d'œufs parasités (environ 4 000 œufs 
parasités par Trichogrammes, par poste de làcher). 
Dans les 24 heures qui suivent, les Trichogrammes 
éclosent, s'accouplent et s'échappent du gobelet plas-
tique pour se disperser autour du poste de làcher, 
dans les cotonniers. 
b) Résultats sur station 
L'essai a été réalisé sur une parcelle de 2 ha, qui 
comportait 3 sous-parcelles semées à des dates diffé-
rentes: 
- 1 ro date: 16 novembre 1972 ; 
- 2" date : 6 décembre 1972 ; 
- 3' date : 6 janvier 1973. 
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Chaque sous-parcdle mesure 200 m de long sur 
30 m de large. Les postes de làchers sont implantés 
sur la première et la deuxième date de semis r_qut 
encadrent la troisième date): 24 postes sur la prè· 
mière date de semis et autant sur h deuxième date 
sont répartis en quinconc,~ à égale distance les uns 
des autres. La troisième date de semis, beaucoup 
plus tardive que lès autœs. n'zc pas été équipée. 
Sur les deux premières dates de semis les làchers 
ont commencé fin décembre 1972 et se sont pour-
suivis jusqu'à fin avril 197.}, Au tota!. 6,2 millions de 
Trichogrammes ont etè iibêris, soi.t environ 25 500 
Trichogrammes par Jour et par hectare. 
Les premières infestations de déprèdatt:?urs du 
cotonnier ont été plus précoc;;,s que les années precé-
dentès: 20 décembre au lieu du 15-20 janvier; les 
premières pontes d'Heliorl•is en quantité importante 
sont en effet trouvées à partir du 20 décembre· et les 
populations attdgnent le jour du prembr làclwr 
Hl 000 larves ( stades 2-31 à l'hèctare. 
1) Première sous-parcelle: s.;111l;; du l6 110t·em/Jre 
Sur cette date de semis precoce la levee a eu lieu 
(sous irrigation l le 22 no,iembre ; les là.chers de 
Tlichogrammes ont commence k 2B deœi11.ln:"e 1972 
et se sont poursui.vis jusqu'au 27 avril 1973. 
Les récoltes ont été etîectu,~es le 22 mars et le 
17 avril; la récoltè totale a donné 3 476 kg de coton-
graine à. l'hectare. 
La première plrnse Hellothi.s semble avoir été bien 
jugulée par l'action des Trichogrammes : en effet, 
les populations d'Hdiothis. qui etaient de 10 üOO 
larves/ha lors des premiers lachers, ont régulière-
ment diminué, pour se stabiliser à environ 2 OOD 
larves/ha (nniquement aux stades 1 et 2), alors que 
sur bordures non traitées d'un essai semé à la mème 
date nous avions, à la même période, de l6 000 à 
22 000 larves/ha dont 70 ~ .i- de stades 4 et 5, 
La deœdème phase Hdiothi;; (mi-mars à fin maÏl 
a ëté trop tardive pour avoir une incidence sur le 
rendement de cette parc:::lle. 
2·) Deuxième sous-parcelle: semis diJ 6 décembre 
Sur cette date de semis 1•=5 lâchers de Trkhogram-
mes ont dé très précoœs: fo premi.eë làcher a été 
realisé le 28 décembre. alors que la krée r ,;ous ini-
ga tion) date du 1û décembre. c·ette précocité dans les 
là.chers ne semble pas avoi.r provoqué de difforenœ 
sensible par rapport à la pœmière date dè semis; 
en effet, ce n'est que fin décembr,= qu'est apparue 
la premièœ phase He!iatlûs. 
Les recoltes ont été eJ:foctuées le 19 avril et le 
22 mai ; la récolte totale est de 3 378 kg de coton-
graine a l'hectare. 
La première récolte correspond à 90 °,i de la récolte 
totale. Sur cette sous-parcelle, le parasifr,m0 est 
identique en cous points à celw œncontrè sur la 
première sous-p,:ixcelk. 
Sur l'ensemble è.e œt essai. qui n'a reçu aucune 
pulvérisation insecticide tout au long de la cam,-
pagne cotonnière, nous avons emrer_:nis, en plus des 
comptages des déprédateurs, des obs.::rvation,, en vue 
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d'évaluer l'incidence des lâchers de Trichogrammes 
et l'éventuelle acti.on bénéfique de parasites naturels 
autochtones. 
Les obsen:ations ont porté sur : 
- le parasitisme des œufs d'Heliothis et autres dé-
predateurs; 
- les recaptures par piège Moerkke et par plaques 
adhèsiws: 
- l'analyse sanitaire des capsules. 
Le;; techniques de œcapturè ont. d'autre part, été 
utilisées pour mettre en éddence la micro-faune na-
tureile existant sur cette parcelle, faqueIIe en tempJ 
normal est détruite par les traitements insecticides. 
Nous m:ons dans un premier inventaire t,ouvé de 
nombreux entomophages : 
- Chalcididae; 
- Chrrsouidae · 
- Cocciu;Uidae ; 
- .1iit!zocoridae ; 
- Braconidae; 
- lcimeu11w11idae. 
TRAVAUX DE LABORATOIRE 
Inventaire des parasites 
Par les divers types de piégeage èt par des ramas-
sages réguliers de [arvt:?s et chrysalides des divers 
déprédateurs du cotonnier, nous avons pu inventorie, 
de nombreux parasites dont plusieurs sont encore en 
cours de dètermination. 
Sur Earias 
5 Hymênoptèœs : 
- .4gatliis sp. : 
- Chelomts curvimaculatus Cam ; 
- Perilmnpus sp. ; 
- Apanteles sp. ; 
- Bracllymeria sp. 
2 Diptères: 
- Exorista sp.n. : 
- A.ctia sp. 
Sur Platyedra gossypiella 
2 Hyménoptères : 
- Chelmms sp. ; 
- Gonio::us sp. 
Sur Cosmoplzila 
- Bi·achymeria sp. 
Elevages 
Tout au long de l'année 1973, en plus de Tricho-
gramma br,1silie11si3, nous avons élevé: 
- Triclzospilus diatraeae sur chrysalides d'A.nagasta 
kuelmiel!a, d'Earias i11sula11a et de Piaryedra gos-
sypiella; 
- Habrobracon liebetor sur larves d'A iwehniella; 
- Go;w::us sp. sur larves de P. gossypiella pendant 
plusieurs générations. 
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STATION I.R.C.T. - SAMANGOKY 
Chef de Station : R. KAISER 
Section d'Agronomie: R. KAISER 
Section de Génétique : F. BERNARD 
Section Phytosanitaire: M. Vi\ISSAYRE et J.R. RAZA:-lAMINO 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio111étrie 
Cette année est caractérisée par une pluviométrie 
très mal répartie. 
Sur un total de 752,1 mm utiles (de décembre à 
mars) il est tombé 442 mm en 4 jours, du 12 au 16 
janvier. Il y a eu, en outre, de brusques orages suivis 
de longues périodes sèches. 
Ces alternances de périodes sèches et humides ont 
sans doute contribué au bon maintien d'un état sani· 
tafre des cultures car, cette année encore, la bacté· 
riose a été très peu virulente. 
Parasitisme 
Le parasitisme a été, cette année, dominé par la 
présence d'I-leliothis annigera. La présence d'Earias 
iusulana a été notée à partir de fin mars, mais elle 
a toujours été très discrète. 
Pluviométrie en 1972-73, en mm. 
1 
Pluie Mois 1 
~-~--
Octobre 1972. ' 
t~;:::;: '. . : : : : : : :: : : : : : : : : : : : : J 
Janvier 1973 .. ., .................. 1 
Février ................. , ........ . 
Ivlars ........................... . 
Avril . . . . . . ..................... . 
Mai ............................ . 
Total ................. , .... , ..... . 











Sur les essa'ts nous n'avons jamais constaté de dé-
gâts dus au."< chenilles polYPhages présentes sur le 
périmètre. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section : R. KAISER 
liTUDE DE LA FERTILISATION 
Sur station : Etude de la nutrition azotée 
des cotonniers sur sable roux 
Le problème de la nutrition azotée a été abordé 
dans le détail, afin d'essayer d'en comprendre le 
mécanisme sur ce type de sol. 
Un premier essai a été repris sur le même empla-
cernent que l'année dernière avec les mêmes objets, 
sauf l'objet ,, 110' jour" qui n'a pas reçu d'engrais 
pour tester une éventuelle arriere.action. 
40 kg/ha d'urée sont apportés aux cotonniers tous 
les 10 jours, sur des périodes s'étalant du semis au 
90" jour. Cet essai est mis en place sur une parcelle 
ayant porté du Dolichos lablab (antaka) en 1971 ; 
méthode des blocs de Fisher, 7 répétitions, parcelles 
élémentaires de 5 billons de 20 m. 
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Témoin ...................... . 
3i'F jour ...... , .............. . 
50" jour .................... . 
70' jour ..................... . 
90' jour .................... .. 



















. ,, Arrière action de l'aµpcrt de 216 kg d'N en l97l-7:!. 
'"' Application du test de Duncan a P " 0,05. 
On remarque une baisse trés nette de la produc-
tion d'une année à l'autre ( de l'ordre de 1 300 à 
1 600 kg/ha). Cette baisse de rendement est, semble-
t-il, indépendante de la quantité d'azote appOl'tée et 
de son fractionnement. 
La réponse à. l'azote est beaucoup µlus importante 
cette année, mais l'essai est plus hêterogène. 
Enfin, une arrière-action des 480 kg/ha d"urèe ap-
portés l'an dernier se manifesta à 1a limite de la 
signification. 
L'examen des mesures faites sur la physiologie des 
plants confirme cette tendance. 
Les analyses d'azote minéral dans les pétioles don-
nent des resultats sensiblement équivalents à cemc 
de l'an dernier, ce qui est encoye en contrndicti.on 
avec la littérature. 
Un deuxième essai portait sur la réponse à l'azote 
du cotonnier. Cette réponse etant suÎ\'i.e par le 
diagnostic foliaire et la comparaison avec les courbes 
de nutrition determinêes dans d'autres pays. il 
s'agissait donc de voir si nous étions en presence 
d'une caractêristiqu.~ physiologique. 
En conclusion, la nutrition azotée, sur sable roux, 
ne se fait pas dans les mêmes conditions que sur les 
autres types de sols. 11 peut s'agir d'un blocage de 
la minêralisati.on, le phénomène sera alors indépen-
dant de la forme d'azote apportee. On peut aussi 
penser à un lessivage très rapide de l'urée faci.füé. 
par la très grande perméabilité de ces sols. Une tr~s 
mauvaise alimentation hydrique, qui induirait une 
nutrition azotée médiocre, aurait aussi les mêmes 
conséquences. 
En pratique, en l'absence tle courbe de réponse, 
on se bornera donc à appliquer sur ces sols tme 
fumure azotée movenne (200 à 250 kg/ha d'urée) ré-
partie en deu."\. ou trois foi.s. 
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Production coton - graine 
1971-7.2 1972-73 
kg/ha 0-tJ T kg/ha ",: T 
3 3Ll 100 a''"' l 8C6 100 a 
3806 Ll5 b 23-14 U9 b 
3823 115 b 2546 140 b 
3 935 ll9 b 2 341 140 b 
40!lS 123 b 2 457 136 b 
3 832 117 b 2 1ço~· .. Ul b 
Sur sols lF 8 : Détermination des défi-
ciences minérales 
L'essai a été mfa en place en 1972 et repris cette 
annêe sur le mème emplaœment. 
Les objets qtù avaient reçu de l'azote l'an dernier 
en ont reçu aussi cette année sur la base de ll5 kg/lia 
de N sous fonm~ d'urée, en trois fois (semis 30" jour -
ï5"' jour). 
Les résultats montrent: 
- une très b:mne fertilité naturelle du tenain. même 
après 3 annJes de culture cotonnière; 
- une bonne réponse à l'azote ; 
- l'absence de carence visible. 
ÉTUDE I>E LA SALURE DES TERRES 
DANS LE PÉRIMi3TRE IRRIGUÉ 
EvoJution de la salure sur le périmètre 
Ce travail est la suite logique des séries de mesures 
entreprises depuis 1969. Le point de nos connaissances 
a été fait fin .1972 (Obsen'ations et études concernant 
les- problèmes de salinité sur le périmètre du Bas 
Mangoky - R. KAISER). Void, très brièvement, quelles 
étaient nos conclusions à œtte date ; 
Les phénomènes de salure des terres ont sans 
doute une origine marine. 
Les sols lourds, en bordure des rizières et en dé-
pressions, semblent ètre plus souvent sujets à la 
salure que les sols légers. 
Les remontées salines sont favorisées par la na-
ture des sols, mais aussi par un mauvais drainage et 
des irrigations mal conduites. 
Les nappes phrèatiques perchées ont des composi-
tions très différentes à quelques mètres près. 
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La présence de sols alcalins est un phénomène in-
quiétant à suivre de près. 
A partir de 1973 des mesures hebdomadaires sont 
faites dans les drains et dans la nappe phréatique 
du périmètre. Il ne semble pas que des bouleverse-
ments notables soient intervenus depuis la mise au 
point de l'année dernière. 
Les drains ont été curés et on note une très nette 
amélioration des évacuations. 
La nappe phréatique évolue peu et dans des limites 
assez réduites. 
Etude particulière sur les sols salins . Parcelle 306 
Le problème du lessivage des sols salins a été 
abordé sur cette parcelle qui présentait des taux de 
salure différents du nord au sud. 
Les extraits salins au 1/10 donnaient avant 1a mise 
en culture les résultats moyens suivants : 
Conductivité exprimée en microohms : 
Niveau 











Sur chacun de ces essais il était prém une culture 
de cotonnier avec une fumure à 3 niveaux: : 
T témoin O. 
N apport de 300 kg/ha d'urée ( en 3 fois). 
NPK apport de 300 kg/ha d'urée (en 3 fois) 
+ 200 kg/ha de super trip le 
+ 150 kg/lm de bicarbonate de potasse. 





récolte à 270 jours 




récolte à 270 jours 
l 746 kg/ha 
2 402 kg/ha 
2 521 kg/ha 
Sur l'essai n" 3 il a été impossible d'assurer la 
levée des cotonniers. 
Il faut souligner la très grande hétérogénéité des 
essais 1 et 2, hetérogénéité qui est d'ailleurs liée à 
celle de la salure. 
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Bien qu'il soit encore tôt pour essayer de dégager 
des conclusions, on peut tout de même penser que : 
- On doit ètre en présence, sur l'essai 3, d'un phé-
nomène complexe de salure et d'alcalinisation. Après 
la culture impossible de cotonnier, nous avons voulu 
mettre en place une riziêre: malgré tous nos efforts, 
ce fut un échec complet, ce qui prouve bien que, 
malgré les apports massifs d'eau, la qualité du sol 
ne se trouve pas améliorée. Il faudra sans doute 
passer au.x amendements de gypse, ou tout au moins 
procéder à un lessivage très long. 
- L'essai n" 2 nous montre que sur un sol salin 
une culture cotonnière peut se développer presque 
normalement. Cet essai repose sur une nappe moyen-
nement salée (2 500 à 2 700 ohms). Le taux de salure 
en surface est assez important et nous empêche de 
réaliser des irrigations convenables. Il est tres dif-
ficile d'arriver à faire pénétrer l'eau, car la perméa-
bilité stabilisée est extrèmement faible. 
- L'essai n° l donne des rendements normaux. 
Mais certaines plages très salées contribuent à la 
forte hétérogénéité des parcelles. 
En résumé, cette première année fut une année 
d'observation qui nous aura permis de définir les ni-
veam;: de salure, les paramètres d'irrigation; les me. 
sures hydrodynamiques du sol et la présence repérée 
d'une nappe pbreatique. 
Les analyses comparatives en début et fin de cam-
pagne vont nous permettre de nous faire une idée 
précise de l'évolution des phénomènes. 
ESSAIS DE TECHNIQ!IES CULTURALES 
Essai de dêsherbage chimique 
Cet essai était implanté sur sable roux et compa-
rait le fluométuron (Cotoran 80 o;) ·1 à l'oxadiazon 
(Ronstar 25 •lo ). 
Les résultats montrent que le tluométuron sur terre 
seche est nettement supérieur à l'oxadiazon épandu 
sur sol sec. 
Les épandages sur sol humide donnent de moins 
bons résultats, contrairement aux essais réalisés ail-
leurs. 
Le fluométuron reste le memeur produit à utiliser. 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Chef de h Section: F. BERNARD 
Le programme de cette carnpaS;ne :.:e prnpos:.üt, 
pour l'essentiel., d'une part de w,·miner l'étude des 
dernières selections pour la résistance à la Bacteriose 
et, d'autre part, de préciser les caractéri3t:ques de 
quelques introducti.ons récentes bactèrio-œsistantes, 
en particulier de deux nouveaux Acala t5lï BR. 
ÉTUDE DES SÉLECTIONS LOCALES 
RÉSISTANTES A LA BACTtRIOSE 





Acala 1517-70 ............ ., ....... 1 
SB 70 bulk 7 .. . . ........... · . . . j 
SB 71 bulk 12 . .. . .. .. ,, . . . .. .... ! 
SB 71 bull,;: 6 . . . . . . . . . . . ........ , 
AC. 1517 BR SMP 68"' .............. , 
AC. 1517 BR 1 (701J .... ,, ......... . 
SB 71 bulk 8 ..................... , 
SB 6B bulk 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
SB 70 bulk 3 . . . . .. .............. . 
SB 71 bulk 3 . . . . . . . . .. . . ...... . 
d.s. P = 0,05 . . . . . . . . . . . . . . . 
Pn:iduction 













'' Variété témoin, cultivée dans le perimetre. 
Micro-essai 2 (les liJ meilleures productions i. 
Variètés 1 
rés à différents Acala résistants à la Bacterio~c. darts 
dewc essais. Mais Ta Bactérios·:o a èt8 presque 
inexistante c,~tte anné::, et les sélections locales, sen· 
siblement plus ré;;istantes que les A.cala. n'ont pu 
bénéficier de cette qualité supplémentaire. Quoi qu'il 
en soit, les ré,.mltats ont etô les suivants. 
Ces de1n: essais montrent que les sélections locales, 
plus résistantes à la Bactèriose qui:! le., Acala bactèrio· 
résistants, n'ont rien à envier à ceux-ci, tant du côté 
de la capacité de producti.on qu<.'! pour les caracté-

































































Longueur Finesse Tênacitè 
fliJ F 2,5 °~ S.1.. 
kg!ha mm LM. g_ftex 
Production 





______________ ! ____________ --------------------
13.1 SB. Q 397 .......................... 1 2306 38,3 29,7 3,.J. 23,2 
3 J 1 23 39 0 28',6 3 ~ , l 4 - -SB.72bullc .................... 
1 
-- , ,1 -· 1,1 
Aca1a 1517 BR-SMP 68 . . .. . . . . . .. 2162 34,0 29,1 3,5 22.3 7.5 
SB. Q 404 . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . 2 13.J. 37,1 27,7 -U 21.2 7.6 
SB. 72 bulk 2 ................ ~.. . . 2 l.JO 38,0 29~0 3.9 22.5 7~6 
SB. Q 341 .............. ._ ..... " .. · 1 21!7 37,6 28,6 3.9 21.7 7 .7 
SB. Q 365 . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 065 39.5 29,7 3,5 20,9 7.5 
SB. Q 403 .. . . . . . . . .. .. . . . . . .. . . . . 2 064 39,3 28.5 4,0 23,5 7,3 
SB. 72 bulk 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 007 40,l 29,3 3,8 21,0 8,2 
SB. Q 349 ................... ". · l ___ t_s-_1'5 ______ 3_9_JJ _____ 2_9_,1 ____ 3,_6 ____ 22_.2 ____ 7_.9 __ 
AC, 1517-70 ..................... , l 759 35,1 29,6 3,5 24,6 
AC. 1517 BR l (70li . . . . . . . . . . . .... , 1583 34,5 29,5 3.3 23.0 
AC. 1517 111 AC . . . . . .............. ·1 1 471 34.9 29 . .2 3.5 22,6 
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ÉTUDE DE QJlELQ!lES INTRODUCTIONS 
BACTJ3RI0-Ri3SISTANTES 
sont comparés aux variétés Stonevi11e 7 A, S 70 bulk 3 
(Samir 730'! et Acala 1517 BR-SMP 68. 
Trois variétés provenant de R.C.A. et deux Acala 
Les résultats quant à la production de coton-graine 
figurent ci-après: 
Variétés 
Production coton - graine 
kgfha 
1 
Acala 1517-70 ..................... \ 
S toneville 7 A SMP 69 ........... . 
Acala 1517 BRl ( 701 J ........... .. 
Acala 1517 BR-SMP 68 .......... , 
S;imir 730 ...... , ............... . 
RCA 1180' .... , ...... ., .......... . 
RCA 2183" ........................ 
1
. 
RCA 675" ........................ . 
d.s. à P = 0,05 .................. . 

























' RCA 1180 "" B l85-E40 :,: Réba W 296 x Deltapine Smooth Leaf. 
" RCA 2183 == BJA 592 X Deltapine Smooth Leaf. 
0 RCA 675 = Coker 413 X BJA 592. 
'' Essai de plasticité mis en place sur sol Fl. 

























Les trois Acala et Stoneville 7 A ne diffèrent pas 
entre eux, mais Acala 1517-70 est supérieur (à P = 0,01 l 
à Samir 730 et aux trois variétés venant de R.C.A. ; 
son rendement à l'égrenage est sensiblement infé-
Les caractéristiques techno]ogjques sont rapportées 
ci-dessous : 
Caractéristiques moyennes des fibres 
Variétés 
Longueur Fines,;e Ténacité Allongement 




mm LM. l 000 p.s.i. 
Acala 1517-70 .. , . ,, ............ 
1 
29,1 4,2 106,0 
Stoneviile 7A SMP 69 . . . . . . . . 28.4 4,4 93.S 
Acala 1517 BRl (701) .. .. . .. .. . 28,8 -1,2 l05,5 
~~~r/13v ~.~.~.~~,~.::::::::! ~u 1:~ 1~u 
RCA. 1180 ...................... 
1 
29,4 4,9 92,5 
RCA 2183 .. ,, ............. ., .. . 29.2 5,5 97.,0 









Les qualités physiques des fibres sont satisfaisantes 
chez toutes ces variétés ; les Acala possèdent la plus 
forte ténacité au Pœssley mais la plus faible élasti-
cité au Stélomètre. 
intéressante pour l'ensemble de ses caractères, sauf 
pour le rendement à l'égrenage et, peut-être, sa 
résistance à ]a Bactériose dans le delta du Mangoky. 
En conclusion, la variété Acala 1517-70 - testée 
pour la première fois à Madagascar - parait la plus 
La variété Samir 730 (t;')X SB 70 bulk 3) supporte à 
son avantage la comparaison avec l'Acala 1517 BR-
SMP 68, varidé cultivée actuellement. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de. la Section: lVL VussAYRE - Adjoint; J.R. RAZA}.mmw 
Avec une levée prècoœ des cotonniers {s,=mis avec 
irrigation) on a noté de nombreuses déformations, 
associées à une fort<! dènsii:é dè thrips i.Frankllniellal. 
Les Curculionides et Ténébrionides pré,:;ents au semis 
ont etè sans incidenœ. Bemisùi e~ Xar!tlwdes appa-
raissent sporadiquement ; mais il :aut attendre le 
20 février pour qm:: se déYeloppe rinf,estation d'Relio-
this armigern.. Ce déprédateur reste présent durant 
toute ]a phase de floraison et comtitue, en [973, 
l'essentiel des pertes dues au parasitisme. Sur l'en-
semble du pètimètœ, et en liaison avec Ia pratique 
des sarclagès, Spoàorte,ra. iittoralis a causé a·fm-
portantes défoliations à Ia fin d.u mois de fov-:-ier. 
L'importance du pourpier (Portulaca oieracea) dans 
!a biologie de l'insecte a pu être mise en évidence. 
Les autres espèces phyHophages. Cosmoplzila sp. et 
S. e:cigua, ont disparu dès les premièœs inten:en-
tions insc:cticides. Dysdercus fla\'idus est apparu en 
janvier. Contrairement aux campagnes précédentes, 
son importance n'a cessé de dècroitœ par la suite et 
les dégâts am, capstùe.s ne seront que très -rares au-
delà du mois de mars. 
La prélsence d·Earias b1sula11a a eté discrere cette 
annèe, aussi bien dans [es c0cünages de début de 
campagne que lors de la phase de capsulaison : µré-
sence notée à partir de la fin mars. pression plus 
nette à la fin du mois d'avriL c'est-à-dire aux envi-
rons de la premièœ récolte ; développement de l'in-
festation au cours du mois dè juin. 
Pucerons et Terranyques ne se sont pas manifostés. 
En fin de campagne, on no~e quelques foyers de 
Ferrisia virgata. les déprédations de Pzctinopiwm 
gossypidla ne sont sensi.bles qu'a parti.r du mois 
de juin. 
L'expérimentation phytosanitaire conduite par 
l'LR.C.T. a porte sur un faciès parasitaire dominé 
par H. armigera et S. llttomlis (essais de produits 
et doses l. Les essais de protection prolongée ont 
inclus E. i11sula11a et P. gossypielîa. 
Deux entomophages d'importance économique ont 
été observés en 1973: 
Produits 
(al Monocrotophos + DDT .... , .......... . 
(bl Trlazopho;; + DDT ..... ,. ......... . 
le:) Mithidathion + DDT ......... . 
( df Azinphos éthyl + DDT . .. . . . . .. .. . .. 
( e I Carbaryl + me lasse ................... . 
- Apallteles sp., para::ite fovolarvaire ? l de S. litto-
ralis: 
- Brachymeria sp., parasite des pupes d'E. iusulana. 
Contraîrement aux annees pr.::cédeutes, on n'a noté 
que peu de Trichogrammidae. 1_)arasites des pontes 
d'H. armigera. 
PROTECl'ION INSECTICIDE 
Les applications sont effectuee,;; à l'aide d'appa-
œils à dos Tecnoma T.15, équipés de rampes 4 jets. 
traitant l lignes par passage. Le support des rampes 
a été modifie pour maintenir les jets à une trentaine 
de centimètres au-dessus de la ligne traitée. 
L'utilisation de busès de 80/100' donne, pour une 
pr.:,ssion de 3,5 kg/cm" et une vitesse d'avancement 
de l m/s, un volume épandu de 85 1/ha. 
Afin d'éviter une homogénéisation du parasitisme, 
seules 4 à 6 li.gnes centraies sont traitées par par-
celle élémentaire. La recolte a lieu sur les deu..'C lignes 
centrales. la floraison journalière est comptée sur 
rune des lignes voisines et le shedding rar.1assé dans 
lïnterligne. 
Essai de confirmation de produits 
Méthode des blocs, 7 répétitions, parcelles élémen-
taires de 6 lignes de 25 m. Semis Je 6 janvier. Dix 
pulvérisations à partir du 30" jour, une tous les dix 
jours. Les résultats. quant à la production de coton-
graine, figuœ::i t ci-dessous : 
En conditions de fort parasitisme par H ellotllis, le 
DDT reste l'un des meilleurs produits. L'addition de 
mélasses au carbaryl ne parait pas avoir exercé d'ac-
tion destructrice sur les adultes d'H. anuigera. Ces 
résultats sont confirmés en Afrique du Sud et au 
Mozambique, en 1973, alors que le Sevimol parais-
sait encourag;;;ant dans la lutte contre H. armigera 
en excluant le DDT (!\,t\TTHEWS, 1972 l. 
Dose m.a. 
giha/trait. 
750 + 1 750 
740 + 1 750 
600 + 1 7j0 
900 + 1 750 
1600 
Pi:oduction 
coton - graine 











" Inforieur au teœ.oin à P = 0.05 !_test de Duncani. 
(a) She!l: tb, Pépro-Hoechst; (c', Ciba-Geigy: (d1 Pépro; (e; Union Carbide. 
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Le méthidathion a occasionné des brulures sur le 
feuillage à chaque application. Le monocrotophos, à 
la dose de 750 g/ha, et l'azinphos éfüyl, à 900 g/ha, 
se sont montrés sensiblement équivalents dans la 
destruction des chenilles de la capswe. Le produi. t 
HOE 2960 (triazophos), introduit en L973, nous paraît 
intéressant et devrait être repris en 197·L 
Un essai pour remplacer le DDT dans l'association 
monocrotophos + DDT par du ,; virus Heliothis ,, ou 
du Bacillus tlzuringiensis (500 g ou l 000 g de p.c., 
respectivement} conduit à une perte sensible de pro-
duction. L'entomopathogène seul est très largement 
insuffisant pour combattre efficacement H. armigera. 
On peut regretter que l'ignorance des facteurs ecolo-
giques favorisant l'apparition puis lél développement 
d'épizooties en culture cotonnière, nous ait empèché 
de transposer dans les champs les résultats obtenus 
au laboratoire. 
Essai de doses 
Trois matières actives sont expérimentées. chacune 
dans un essai particulier, à quatre doses (avec un 
complément de 1500 g de DDT dans chaque casl: 
o Triazophos : 600, BOO, 1 000, 1 200 g/ha/trairement ; 
• Azinphos éthyl: 600, 800, l 000, 1 200 g/ha/traite,-
ment; 
• Méthidatlûon: 200, 400, 600, 800 g/ha/traitement. 
Les rêsultats de l'ensemble de la campagne mon-
trent: 
- que 600 g de triazophos sont suffisants (associes 
à 1500 g de DDT}; 
- que 1 200 g d'azinphos éthyl sont phytotoxiques ; 
- que la protection est la meilleure avec 1 000 g: 
- que le méthidathion est phytotoxique à pattir de 
600 g, 
Essais de programmes d'application des 
insecticides 
Des résultats concordants sont issus de l'essai date 
de première application et des parcelles d'observa-
tions relatives à la physiologie du cotonnier, a savoir 
que: 
- un shedding physiologique important réduit l'im-
portance relative des déprédations sur organes 
préflorawc dans les conditions culturales et clima-
tiques du périmètre. 
En conclusion, il est illusoire d'attendre un supplè-
ment de rendement par une protection insecticide 
précoce et par une élimination totale des populations. 
En ce qui concerne la pratique d'une protection 
prolongée: 
- Dans le cas d'une exploitation de la culture 
limitée à 200 jours, il n'a été obtenu aucun supplé-
ment de rendement par un programme de protec-
tion jusqu'au 170" jour par rapport à un arrêt de la 
protection à 120 jours. La date la meilleure d'arrêt 
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des interventions se situe entre 125 et 145 jours, soit 
10 à 12 appl\cations décadaires. 
- Dans le cas d'un prolongement de la culture 
jusqu'à 300 jours, il semble êconomiquement satis-
faisant d'effectuer une série d'app1ications à la re-
prise de la floraison (180' jour environ). En fonction 
du potentiel de la culture et de la pression parasi-
taire, le programme d'intervention optimum comprend 
.J à 6 applications. 
Nous ne maitrisons pas encore de manière satis-
faisante les incidences biologiques de cette pratique 
(associée à un enfouissement des résidus de la 
culture) pour juger de ses conséquences à long terme, 
en particulier vis-à-vis de possibilités d'extension de 
P. gossypiella. 
Pulvérisations en U.L.V. 
Sur le périmètre Samangoky. 123 hectares du sous-
secteur 51 ont été protégés du 15 mars au 15 mai, 
par des applications aériennes à volume réduit 
(6.5 1/ha}. 
Appareil PIPER PAWNEE 250 TAM: 4 micronaires 
AU 3000; largeur des bandes traitées: 20 m. 
Sept applications d'un mélange Azodrine.DDT ont 
été effectuées à 10 jours d'intervalle. Le rendement 
horaire moyen s'est établi à 125 ha. La protection 
assurée a éte contrôlée par comptage des chenilles 
(méthode standardisée: sur le périmètre). La distri, 
bution latérale de la pulverisation a été observée par 
répartition des gouttes et récolte du coton-graine 
tous les 2 metres. 
La technique U.L.V., consistant en un épandage de 
6,5 1/ha par passage tous les 20 mètres, parait au 
moins aussi efficace que la technique conventionneHe 
65 l/lmJ. 
ÉTUDES BIOLOGIQ!IES 
1. Dynamique des popu 1 ations 
Observations poursuivies en L 073 : 
- Piegeage luminetL~ (sur station). 
Souligne l'importance d'Heliothis en avril-mai 1973. 
Faible nombre ct·Earias capturés. 
- Piégeage alimentaire. 
Mise au point d'une méthode d'évaluation des flw.:-
tuations des populations de Dysdercas flavidu.,. 
- EchantlUonnage. 
Sur le périmètre, mise en place et controle des 
résultats sur 130 points d'observation. Evolution des 
populations d'Earias insu/ana sur Malvacées, metho-
dologie. 
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Sur station, dynamique des populations et traite-
ments insecticides sur seuil (méthodologie!. 
2. Biologie - Facteurs Iimitants - Dégâts 
Heliothis annigera Hbn. 
Absence des parasites Trichogramwidae au cours 
de cette campagne. Seul Ciieionus sp. (H. Bi·acmû-
dae) paraît figurer régulièrem.::nt au sein des popula-
tions d'H. armigera. 
Le role d'un entomopathogène local parait confirme. 
On a pu observer de_; polyèdres. Att laboratoire, k 
sérotyve HD l de B. t{mringie;isis s'est révèl~ supé-
rieur au Viron H, Les conditions écologiques déter-
minant l'activité des entomopathogenes restent à 
préciser. 
Earias insulaua Boisd. 
Les entomopathogèntos habituels sont restés sans 
incidence. Par comœ, Brachymeria sp.n._ parasi.te 
des pupes, présente sur Malvacées un intértt certain. 
Aucune épizootie n'a ë\té remarquee dans la nature. 
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Dysdercus fladdus Sign. 
Mise au point d"une methode d'échantillonnage 
1 piège à graine>. 
Parce!Ie d'obsencation (mise en évidence des dé-
gâts\. 
Tolérance variétale. 
Spodoptem littoralis Boisd. 
L'impo,tance de ce phyllophage en culture coton-
nière a pu è tœ liée à des sarclages tardifs du pour-
pier ( Portulaca oleracea). 
Un entomophage actif (A.pauteles sp."J a ete observé 
au cours de cette campagne. 
Pectiuoplwra gossypiella Saund. 
L'introduction d'une pmtique agronomique nou-
velle (enfouisaement des cotonniers après gyro-
broyage) nous a conduit à suivre la dynamique des 
populations du ver rose. 
- Mise au point d'une technique d'échantillonnage. 
- Observations relatives à la diapausc. 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION DE MAJUNGA 
Agronome : M. BERGER 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
L'<:xpérimentation se poursuit dans deux secteurs : 
cehù de Majunga, au N.-0., et celui d'Ambilobé, au 
K.-E. 
On rappellera, à la fin de œ bref compte œndu. 
les répeœussions des résultats de cette campagnè 
sur les orientations donnée, à la vulgarisation. 
::,.,, 
SECTEUR DE MAJUNGA 
La culture cotonnière dans la région de Majunga 
est une culture de décrue typique, caractérisee par 
les points suivants : 
a. Alimentatiofl hydrique 
Les-semis ont lieu du l"" avril au l"' juin. au fur 
et à mesure du retrait des eaux. Aucune précipita· 
tion réellement efficace ne participe, après les se-
mis, à l'alimentation en eau. 
Cette alimentation en eau se fait donc unique-
ment: 
- par remontée capillaire à partir de la nappe 
phréatique; 
- puis par exploitation du profil hydrique. 
Les notions de texture et de structure prennent 
ici une extrême importance, car elles conditionnent 
la capillarité et, partant de là, l'exploitation du ter-
rain et l'efficacité des engrais. 
Les façons culturales jouent un grand ràle et 
visent en particulier à limiter les pertes d'eau èt à 
créer un milieu homogène favorable à la diffusion 
capillaire. 
b. Climat 
On se trouve en presence d'une saison des pluies 
allant de décembre inclus à mars inclus. Les pluies 
utiles, de l'ordre de 1 450 mm, jouent èssentiellement 
sur le niveau de la nappe phréatique. 
Au-dessous de 1 OOD mm de pluie, on se trouve en 
présence d'une année très médiocre. 
Cette culture cotonnière a lieu en contre-saison, 
du point de vue de l'insolation et de la température. 
Des problèmes posés par le froid apparaissent no-
tamment en juin, juillet et août. 
c. Parasitisme 
JI est caractérisé par l'action dominante d'Helio-
tis armigera en début dè campagne, puis par cdfo 
d'Earias illsulana. Les pucerons (A.phis gossypii) 
exercent une pression constante. 
Le niveau du parasitisme, dans son ensemble, 
justifie une protection imecticide régulière assurée 
par des pulvérisations tous lès W jours, par voie 
aérienne. 
d. Sols, type de culture, product:01l 
Les sols sont constitués d'alluvions fütviatiles rc-
centes à dominante de limon. On pratique une culture 
intensive motorisée sur 80 °o des surfaces. Le niveau 
de production est élevé : en 1973, le rendement 
moyen s'établit à 2 800 kg/ha de coton-graine sur 
6 400 ha (17 960 tl. 
Le programmè expérimental a été orienté, principa-
lement, dans trois directions : 
- La nutrition minérale du cotonnier. 
- L'alimentation hydrique. 
- Les teclmiques culturales. 
NUTRITION MINERALE 
Nutrition azotée 
Sur la zone alluvionnaire du Kamoro. 
En présence d'un apport de 90 unités de N 
(200 kg/ha d'urée). localisés à 35 cm de profondeur, 
la dose économique à localiser à 15 cm lors du semis 
est de 45 unités de N { 101) kglha d'uréei. 
Si l'on prévoit un appoint d'eau par aspersion, cet 
apport semble devoir être de 67 unités de N (150 kg/ha 
d'urée). 
Fumures complémentaires : N.S.P.K. 
Ca.Mg.B. 
Détermù1ation des dèficie11ces mi11érales règionales; 
Aucune réponse statistiquement significative n'est 
obt.;;nue à partir du rèseau d'essais sur l'vlajunga. 
D.étermination des besoins en potasse : 
- Sur la zone Kamoro. L'absorption de la potasse 
est nette dans les essais de "Doses" mais elle est 
sans incidence sur les rendements. 
- Sur la zone Mampikony. L'effet de "Doses·> se 
retrouve à la fois sur la nutrition et sur les rende-
ments. L'effet "Localisation profonde" est assez net, 
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Détermination des besoins en plw~plwre: 
Sur la zone Kamoro, malgré quinze ans de culture 
cotonnière intensi.ve continue, aucun besoin n'appa-
raît encore. 
Etude de l'incidence des apports de magnesiwn : 
La mise en évidence d'u.,ï_ certain antagonisme entre 
les absorptions de K et de Mg, connu par aillems, 
est nette ici, en particulier dans la zone Bë;marivo 
(Matsaboropansava ). 
Les très fortes teneurs en magnesmm du milieu 
doivent encore retenir notre attention, 
Etude des fwnures de resritutians milzérales P-K; 
Aucune réponse n'est encore obtenue malgré quinze 
ans de culture cotonnière continue intensive dont 
treize avec seulement une fumure azoté:: (zone Ka-
moro }. 
Fumures foliaires : 
Aucun effet significatif des trots produits testés 
(Frotilon, Siapton, Manaltera Mg'i n'est enregistré. 
Etude des apports de bore : 
Une augmentation de l'efficience de ces apports est 
due alL'è localisations profondes. 
Les analyses de sols montrent un net enrichisse-
ment du milieu en bore soluble, à la suite des apports 
de boracine. Toutefois, malgré certains apports œ.-
présentant trois fois les doses admises, aucun effet 
dépressif ne se manifeste encore au cours de œtte 
seconde année. 
ALIMENTATION HYDRIQ!!E 
Appoint d'eau par aspersion 
L'efficience optimale, tant du point de vue rende-
ment que du point de ~me èconomique, semble devoir 
ètre obtenue par un seul apport de 80 mm à centrer 
sur le 80' jour. 
L'on met également en évidence ta nette diminu-
tion de l'efficience d'un appoint d'eau situé au 110• 
jour. 
Exploitation hydrique du miJieu 
L'etude de l'incidence des irrigations met en relief 
une augmentation de !'exploitation des couches pro-
fondes, au-delà de ta zone ct·acti.on directe de l'ap-
point d'eau. Il semble qu'U,.,e reprise de l'activité du 
système racinaire profond puisse expliquer œ phé-
nomène. 
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TECHNIQ!!ES CULTURALES 
Etude de ]l'éclairement 
Ecartemem entre les lignes : 
Confirmation des normes vulgarisées, à savoir écar-
tement de l mètre entre les lignes. 
Ecartemem entre li?;s planrs sur la lign"'; 
Confirmation des normes vulgarisées, à sa,·oir 
1 plant tous les 15 cm. Marge admise 1/15 à 1/30. 
Défoliants 
Pas de résultat positif avec le produit teste qui 
ètait le Weedazol TS iamino-triazole + thiocyanate 
d'ammonium) à 1.2 et 4 l,g/ha. 
SECTEUR D' AMBILOBE 
Détermination des déficiences minérales 
régionales 
1) Nutrition a::.otee 
Les réponses obtenues aux fumures ~SB sont fai-
bles. Il n'est pas exdu qu'un facteur entrave cette 
nutrition. 
2) Nutrition potassique 
La déficience potassique semble gènèrala dans la 
région. 
Des reponses nettes sont obtènues en particulier 
sur Beramanja et sur Sangaloka. 
L'antagonisme K/Mg, connu par ailleurs. est toute-
fois particuli}rement accentué ici. 
La r~ponse à K est limitée par une déficience en 
phosphate sur la zone alluvionnaire de l'Ifasy. 
3) Nutritiou phosphatée 
Seule, la zon.::: d,:: rifasy semble présenter une défi-
cience justifi.:mt une correction par fumuœ. 
La très forte dèficience en K du milieu a limité 
les réponses aLLx apports de phosphate. 
Etude des équilibres K/Mg 
L'antagonisme K/Mg, connu par ailleurs, bien que 
très nettement marqué ici ne semble pas avoir de 
répercussion sur les rendemènts. La question de-
mande toutefois à ètre e;:icore approfondie. 
Conclusions sur AmbHobe 
La reprise de la recherche agronomique. intèn-om-
pue depuis d,:cux ans sur Ambilobe, a permis de met-
tre en évidence : 
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- D'une part, d'importantes déficiences en potasse 
et en phosphore. 
- D'autre part, des problèmes nutritionnels intéres-
sant N et K/Mg. 
Des résultats positifs ont été obtenus sur la zone 
de l'Ifasy. mais ils demeurent presque entiers sur 
la zone de la Mahavavy. 
ORIENTATION CONSEILLÉE 
A LA VULGARISATION 
APRi3S CETTE CAMPAGNE 
a) Majunga 
1) Fwnure potassique 
L'accentuation des symptomes de déficience potas-
sique et les débuts de réponse obtenus aux apports 
de potasse nous amènent à confirmer la nécessité de 
vulgatiser une fumure potassique à l'ensemble de la 
:::one septentrionale, c'est-à-dire sur les zones allu-
vionnaires suivantes: Bemarivo, Sofia. Mampikony, 
Kimangoro, Mahajamba. 
L~s doses a apporter étant : 
a) En culture intensive: 
200 kg de sulfate de potasse par hectare, à répartir 
de la façon suivante: 
JOD kg à 15 cm lors du semis ; 
100 kg à 35 cm au 20' jour. 
b) En culture paysannale: 
100 kg de sulfate de potasse par 11ectare, en simple 
localisation à 15 cm, lors du semis ou dès la levée. 
2) Apports complémentaires de bore au sol 
La persistance des symptômes de déficience en 
bore sur certaines zones malgré des apports répétés 
de Solubor C par voie foliaire, les réponses obtenues 
atL"I'. localisations profondes et l'absence de toxicité 
notée après deux années d'apports consécutifs nous 
amènent à conseiller des apports de boracine au sol, 
à raison de 6 kg/ha. à répartir de la façon suivante : 
2 kg à 15 cm lors du semis ; 
4 kg à 35 cm au 20" jour. 
Ces apports sont conseill.§s sur les zones suivantes : 
- Betsiboka (Begogo-Bevilany). 
- Mampik.ony (Tsimijaly). 
- Kimangoro (Madirobe). 
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3) Appoints d'eau par aspersion 
Même sur des zones atteignant des rendements de 
4 t/ha un seul appoint d'eau de l'ordre de 80 mm/ha 
situé vers le 80" jour apporte une augmentation de 
rendement de l'ordre de 800 kg à 1 t/ha. Au-delà du 
100' jour, l'efficience des appoints d'eau diminue, 
4 J Fumures de vulgarisation régionale 
Ces fumures deviennent pour 1974: 
Zone ~ord Zone Sud 
- Sofia - Bemarivo - Manpi.kony.J 
_- Kimangoro . Mahajamba. 
1 
kg/ha 
a) Culture intensive : 
au semis, à 15 cm : 1lJO urée + 
100 sulfate de K ; 
Betsiboka • Kamoro. 
kg/ha 
150 urée 
au 20' jour, à 35 cm : 200 urée, 200 urée 
+ 100 sulfate de K. l ________ _ 
b) Culture paysamiale : J 
au semis, à 15 cm : 200 urée +. 
100 sulfate de K. 1 
300 urée 
Plus : des apports de bore par voie foliaire à raison 
de 300 g de Solubor C tous les 10 jours avec les 
traitements insecticides. 
b) Ambilobe 
1) Fumure potassique 
La confirmation des déficiences en potasse et la 
rapidité de l'évolution des symptômes nous amènent 
à conseiller la vulgarisation d'une fumure potassi-
que à l'ensemble dé) cette zonè, sous forme d'apport 
de: 
150 kg/ha de sulfate de potasse. 
2) Fumure de Pulgarisation régionale: 
Cette fumure devient, exprimée en kg/ha : 
200 urée + 150 sulfate de potasse. 
Plus: des apports de bore par voie foliaire {300 g 
de Solubor C tous les 10 jours, avec les traitements 
insecticides ). 
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G~NÉTIQ!!E 
f. BERNARD 
Le programme Jénetiqu:c, de Majun;a s'attache à 
résoudœ les problèmes vanemnx c,:ue pos,mt la 
cultuœ de décrue ck:s lJaibas do:: Majunga et la culture 
de serni-dêcrue dé: la Plaine d'Ambilobe. Parmi ces 
problèmes, le plus important est constitué par la ma-
turité insuffisante de la variété actuellement vulga-
rü:ée. Acala t517·C (651}, 
Ce programme comprend 3 orientati.ons : 
- Expérimentation des sélections èffectuée" dans 
l'Acala 1517-C ; 
- Etude de nouvelles variétés parvenant à un,~ meil-
leure maturité; -
- Création de cultivars locatLx mieux adaptés à la 
culturè de décrue. 
Sélection 1 Production 1 R.E. 
cotnn - graine ' 
9,1 T . o,·, F 
1 
' 
Acala 1517-C ................ .. 4 530 kg_!ha 33,4 
EXP:ERIMENTATION DES RESÊLECTIONS 
DE L'A CALA 1517 C 
La sélection entreprise pour amJJiorer la maturité 
et~ cette varitité s'est achevèe en 1971. et 6 lignées et 
-! bulles sont étudiés cette année dans un micro-essai 
{ Antanimalandy) et 4 essais tegiommx. 
Micro~essai d' Antanimalandy 
Douze traHements sont comparés dans un lattice 
rectangulaire â 6 repétitions; parceUé:s élémentaires 
de 3 billons de 20 m >< 1 m. 
1 
Longueur Finesse 
2.5 Ço S.L. mkronaire 
m!m LM. 








1 112,l 3.'3,2 29.3 .j..,01 ' 7U Acala S.J.l . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87.6 101,7 39,\ 30,l 3,65 69,3 ,\c. 1517-C SMP 70 . .. .. .. . . .. .. 85.t 
[Ol,4 393 30,l 3,73 69,3 ,'\..c. 1517-C SMP 70 bl . . .. . . . . . 853 
102,S 39.6 30,4 3,65 68,6 Ac. 1517-C SMP 7l .. . .. . .. .. . 83.S 





30.5 3,76 70.0 O. 3 ......... .... M,6 
10.i,2 3'.J.9 30,4 3,85 69.3 Q. 5 S5J 
Iû2,4 40,l 30,3 3,81 69,0 o. 12 .. .. . .. .. 84,4 
1025 -10,0 30,6 3,71 70,6 Q. t3 .. , , . ~ ....... , . . , S7.6 
Q, [5 . ' ... '... 1 100,8 40.!} 30,5 3,76 69,il 84,3 
a __ · _10_' _·_·_· _· ._._ .. _._· ._._· _· ____ :_: 
1 
___ w_i_.5 _____ 4_0_.0 _____ 3_0_.2 _____ 3_,90 _____ "'_, 1_.o _____ s_4._o __ 
d.;. à P "' 0J)5 .. . . ..
1 
4,7 C.V. =: 4,0 o.<1 
Les reselections possèdent un meilleur rendement à 
!\cigrenage mais n'ont pas èvolué en indice micro-
naire et en maturilè. 
Essais régionaux · 
Quatre essais a 3 traitements comparés dans 8 
blocs de Fisher. 
Finesse et maturité des resé-!cctions : 
Resèlections 
A.cala 1517-C .. .. . .. . 
Acala 1517-C SMP 70 
Ac. t517-C SMP 71 .... . 













Les indices rnicronaires ont un peu évolué, sans que 
la maturitè s'améliore. 
ÉTUDE 
DES NOUVELLES INTRODUCTIONS 
L'étud-:: de ces nouvelles introductions s'effectue à 
travers un micro-essai (Antanima]andy), 11 essais 
couplés Acala 1S l7-C-Acala SJ. l implantés dans les 
baibohos de Majunga, et 5 essais à 3 variétés mis en 
p1ace dans la Plaine d'Ambilobe. 
Micro-essai d' Antanimalaudy 
Douze varîété, comparées dam; un lattice œctan-
gulaire 3 x ..J, à 6 répétitions. 
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Productivité et finesse des variétés comparées : 
Variêtés 
Acala 1517-C .......... . 
Ac. 1517-C Si1P 71 
Acala S.J.1 . 
C:Jker 417 .... 
Coker ·H0-4 . . . . . . . . . 
Samir 730 .... ., . 
Lockett B x L 
TH. 149 .. .. . . 
P.U.I. ......... . 
C 4727 ....... . 
Lockett 4789 , ... . 
4S4 ................... . 
Production 





























Int. statistique . , ..... -1---n-.s-.--
Acala S.J. 1 associe une bonne productivité à un 
Eort indice micronaire. De nombreuses variétés ont 
un indice micronaire insuffisant. 
Essais couples Acala 1517 C-Acala S.J. 1 de 
Majunga 
Onze couples mis en place sur 5 emplacements à 
3 dates de semis différentes. 
Caractéristiques moyennes ( Ll essais} : 
: 
Variêtê Production R.E. 
coton - grafne 
%T %F 
Acala 1517-C ......... ... .... 4 031 38,3 
Acala S.J.l ....... , .... ,., .... l09,3 38,9 
Acala S.J.1 est inférieur au 1517·C en longueur de 
fibre mais apporte une amélioration pour toutes les 
autres caractéristiques. 
Essais variétaux de la plaine d' Ambilobe 
5 essais comparent 3 variétés en 8 blocs de Fisher. 
Productivité et Finesse des variétés comparees : 
Variêtè 
Acala 1517-C .. ,. ....... . 
Stoneville 7 A ......... . 
Acala S.J.1 ............ . 
Production 












Longueur Finesse Maturitê Tenacité 
2,5 °~ S.L. micronaire 
m/m LM. FM% l 000 p.s.i. 
30,4 3.45 68,7 
1 
89,3 
29,2 4,08 75,3 92,2 
Stoœville 7 A et plus encoœ A.cala S.J.1 som supe-
rieurs au 1517,C en productivité et indice micro-
naire. 
PROGRAMME DE CROISEMENTS 
Ces croisements ont été effectués en 1971 et 1972 
entre Acala 1517-C ( 65 l l et 2 variétés grecques, PUI 
et 4 S 4 dans le but d'obtenir un matériel végétal 
mieux adapté à la culture de contre-saison associant 
les caractéristiques des Acala à une bonne maturité 
de fibre. 
Sont en observation: 
25 lignées Fl issues du croisement A.cala 1517-C 
/ 4 s 4. 
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ACTIVITl3S DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE GÉOGRAPHIQUE HABITUELLE 
La coopération technique progresse régulièrement 
entre les Etats, Elle est l'occasion d'un échange de 
chercheurs et de méthodes de travail. Le ou les ex-
perts expatriés trouvent dans le pays d'accueil les 
installations et les concours nécessaires, Ils s'intè-
grent au Service de Recherche national et s'attachent 
à résoudre les points particuliers pour lesquels on 
les a appelés. Ce travail en commun s'accompagne 
obligatoirement d'un transfert des connaissances 
techniq_ues qui peuvent être complétées par des 
stages plus ou moins longs dans les Universités et 
les Stations de Recherches. 
L'I.R.C.T. entretient de telles relations de coopéra-
tion technique avec les services homologues du 
Maroc, de l'Iran, de la Thaïlande, du El Salvador, 
du Nicaragua, du Paraguay et du Brésil (N.-E.), 
MAROC 
Un expert entomologiste travaille dans le cadre de 
l'Institut National de la Recherche Agronomique 
Marocain à la protection phytosanitaire des variétès 
de cotonniers à fibres extra.longues (Pima) et à fibres 
longues (Ashmouni). 
!RAN 
Les missions permanentes s'intégrant dans l'Ins-
titut de ]'Amélioration des Semences et des Plantes 
et dans l'Organisation du Coton ont été remplacées 
par des mi.ssions temporaires, en génétique. agro-
nomie et technologie, auprès de ces mêmes orga-
nismes. 
THAILANDE 
Un expert phytotechnicien en missions temporaires 
est resté à la, disposition du Service des Recherches 
Agronomiques du Ministère de l'Agriculture. 
EL SALVADOR 
Des missions temporaires d'un généticien et d'un 
agronome permettent à nos experts de poursuivre le 
travail entrepris avec le Service des Recherches 
Agronomiques de la Coopérative Cotonnière Salva-
dorienne. 
NICARAGUA 
Plusieurs experts en nuss10ns temporaires (généti-
cien, agronome, technologiste) ont étudié avec la 
Commission du Coton les solutions aux problèmes 
les plus urgents qui se posent. L'audience de la Sta-
tion cotonnière de Posoltega s'étend à l'ensemble du 
milieu agricole nicaraguayen, 
PARAGUAY 
Le Secrétariat à la Planification et le Ministère de 
!'Agriculture paraguayens utilisent les services d'un 
expert polyvalent qu'ils ont chargé de conduire des 
essais sur le comportement des variêtés introduites, 
la fertilisation des terres en culture cotonnière et la 
protection de la récolte contre les insectes ravageurs. 
Un plan de production de semences paraguayennes 
est en application. 
Des missions temporaires de: généticien, agronome, 
phytopathologiste, technologiste, renforcent le rôle 
de l'expert permanent. 
BRESIL 
Le nord-est du Brésil est en présence de nombreux 
problèmes qu'il lui faut résoudre. La SUDENE, orga-
nisme brésilien de coordination du développement 
du Nord-Est, bénéficie du concours de missions 
d'experts de l'LR.C.T. pour participer aux travaux 
du « Programme du coton " du Département de 
l'Agriculture et de !'Approvisionnement (DA.A.}. 
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BLANGUERNON F. - Bilai! de [a rœfiercfze appli-
quée à la culture c:itomiièrc cm Sènégai 11968-
1973} (suite), p. 409--tll. 
BOUCHY C. - Essai cle ferti/lJatio1; orga110-mf11é-
rale. Résultats après dix aimies de cultltre 
co1uiuue maZs - coromziilr eu Cote d'Ji'Dire. 
p. 343-364. 
DEAT M. - Etuàe économique de deux herbicid,~s 
e1l culture coto11nière .en Côre d'lvoiïe. p. 293-
295. 
I.R.C.T.-BOUAKE. - Premier essai de récolte mé-
canique du coton en Républiqu,:, de Cote 
d'Ivoire. p. 339-340, 
RICHARD L. - ObsermtioHs sur ia fertilisation 
organique au Mali. p. 563-567. 
ENTOAiOLOGIE 
BOURNIER J.P. et J.Y. PEYRELONGUE. - Intro-
duction, élevage et làcilers de Trichogramma 
brasiliensis A_slmz. 11-Iym. Chalcidiàae) 1,:11 vue 
de lutter contre Heliothis armigera HbtL rLep. 
Noctuidae) à i\Jadagascar. p. 231-237. 
BUTANI Dhamo K. - Les insectes ravageurs du 
cotomtier. XT/l - Les prbzclpaux problèmes pa= 
rasitaires du cot01mier eu lnde. p. 259-263. 
DESMIDTS M., J. LABOUCHElX et A.L. Van OFFE-
REN. - Impottance riconomiq11e e, épid,folio-
. Logie de la phyllodie du cotoa11ier. p. 473-482. 
DUVIARD D. - Les ml migratoires de Dysdercus 
voelkeri Schmidt ( Hemipt. P}Trhocoridae) m 
Côte d'froire. ll - Les nt.lunes exogènes. 
p. 239-252. -
DUVIARD D. et G. MERCADIER. - Les i11i,asio11s 
saiso1111ières des puceroHs e11 culture coton-
ulère: oïigùte et m,ica1tismes. p. 433-491. 
LABOUCHEIX J. - Recherche et ptoductio11 coton-
nières au Nicaragua. Bilan de cinq années de 
lutte plzytosartitaire. p. 323-333. 
LABOUCHEIX J., A.L Van OFFEREK et M. DES-
MIDTS. - Etude de la transmissioH par Oro-
sius ceUulosus (Lindbergi (Homopt. èicadelli, 
dae) de la virescence f !orale du cotonnier et 
de Sida sp .. p. 461-471. 
PIERRARD G. - Dynamique des populations du 
p/iyllop!iage Cosmophila ftava F. !Noctuidae1 
dans les cotonneries du XIali. p. 529-53,L 
RAZAKMIINO J.R. - Contribution à l'étude mètl!O-
dologique de Cic!iantillowzagc des populations 
d'insectes. I - Etude prélimùzaire sur l'éralua-
riou des populations lan·aires, p. 509-516. 
V AISSA YRE M. - Co11 t ribution à l'étude mët!wda. 
logique de l'ècfiantillomiagi;:. des populations 
d'insecres. lI - Distribution dans l'espace des 
lan•es de deux Noctuelles tzui::llbles. I-Ieliothis 
armigera Hbn. et Earias insulana Boisd., Cil 
culture coto1111ière. p. 517-32 L 
GENETIQUE 
CATELAKD B. - ,Wise au poillt bibliographique sur 
la culture d'a,zthères in vitro. Perspectfres 
q11a1zt à la production de plants haploïdes, 
p. 269-2.77. 
RAINGEARD J .. J.B. ROUX et L. BLONDEL. -
Observatiofl.s sur le comportement et les carac-
téristiques de diverses 1·a;-idtès de cotomzie,· en 
Corse, p. 253-257. 
PA..THOlOGIE 
BINK F.A. - Nom,elle contrib1Itio11 à l'etude de la 
mosaÏqlie du cotmmier au T cliad. I - Symp-
tômes. rransmission pai· Bernisi.a tabad Ge1m.; 
II - Observations sur B. tabaci; l!l - :\utres 
nwladles virales sur cotonniers et pla/ltes voi-
sines, 1.J. 365-378. 
CAUQUIL J. - La pourriture des capsules d1L coton-
nier: essai de mise en place d'uile méthode de 
lutte, p. 307-322, 413-448, 535-Sôl. 
CAUQUIL J. - Les micro·organismes pathogènes du 
cotonnier dans le sud-ouest de .Uadagascar, 
p. 337. 
CAUQCIL J. - Des cotonlliers atteùits de Verticil-
liose (Verticillium dahliae) à Tl.fadagascar, 
p_ 579-580. 
CAUQUIL J. et G. SEMENT. - Le faux mildiou du 
catowlier (Ramularia areola A.tk."i dans le sud-
ouest de Madagascai:. p. 279-286. 
